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Directeur  de  l'Assistance  et  de  l'Hygiène  publiques  au  Ministère  de  l'Inté- 
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Les  Divisions  de  l'Exposition 


L'Exposition  du  III'  Congrès  international  de  physiothérapie  est 
divisée   en   quatre    classes  principales. 

La  classe  I  comprend  les  stations  thermales,  les  stations  clima- 
tiques d'hiver  ou  d'été,  les  stations  marines,  les  sanatoriums,  les 
instituts  de  Physiothérapie,  les  eaux  minérales.  Elle  occupe  la  grande 
tente  établie  dans  la  rue  de  l'Ecole  de-Médecine. 

La  classe  11  comprend  l'instrumentation  de  la  Physiothérapie  (appa- 
reillage électrique,  appareillage  radiologique,  appareillage  photothéra- 
pique  et  radiumlhérapique,  appareils  de  massage,  de  gymnastique,  de 
kinésithérapie,  de  mécanothérapie  ;  appareillage  cryothérapique,  ther- 
muthérapique  (air  chaud,  vapeur),  etc.  ;  matériel  hydrolhérapique). 
Elle  occnpe  le  grand  hall  constitué  par  la  cour  d'honneur  de  la  Faculté 
de  Médecine. 

La  classe  III  comprend  les  aliments  de  régime,  les  produits  diété- 
tiques, les  maisons  de  régime.  Elle  occupe  les  abords  de  la  salle  des 
Pas-Perdus  de  la  Faculté   de  Médecine. 

La  classe  IV  comprend  les  livres  et  les  brochures  traitant  de  Phy- 
siothérapie, les  journaux  et  les  revues  de  Physiothérapie,  les  radio- 
graphies, les  photographies  d'appareils  ou  de  malades,  les  tracés,  les 
tableaux  de  régime,  elc.  Elle  occupe  diverses  salles  et  divers  couloirs  de 
la   Faculté. 

L'Exposition  est  complétée  par  une  partie  Rétrospective  qui  montre 
toute  l'étape  parcourue  par  les  thérapeutiques  physiques  depuis  les 
précurseurs  jusqu'à  nos  jours. 

L'Exposition  rétrospective  comprend  des  Appareils,  des  gravures,  des 
tableaux,  des  documents,  des  statues,  des  souvenirs,  des  manuscrits 
et   des  livres.  Elle  occupe   la  Salle   des   Pas-Perdus. 


INTRODUCTION 


i 


Ç^^^ES  Thérapeutiques  par  les  agents  physiques  qui  maintenant  brillent 
Ur@);^j  d'un  si  vif  éclat  ne  sont  pas  seulement  nées  des  dernières  découvertes 
^ff^P)  de  la  science  ou  de  la  connaissance  des  nouvelles  radiations  ;  elles  ont 
i       de  profondes  racines  dans  le  passé.  La  phrase  de  La  Bruyère  «  tout 


est  dit,  et  l'on  vient  trop  tard  depuis  plus  de  sept  mille  ans  qu'il  y  a  des  homres,  et 
qui  pensent  ,  trop  paradoxale,  pour  être  appliquée  à  l'art  médical,  a  néanmoins  un 
fond  de  vérité,  car  rien  n'est  absolument  nouveau  dans  la  plupart  des  thérapeutiques 
que  nous  glorifions  aujourd'hui. 

Hérodocus,  prédécesseur  d'Hippocrate,  a  préconisé  la  gymnastique  et  établi  les 
règles  qui  ont  permis  aux  Grecs  d'être  un  peuple  vigoureux  et  fort.  Hippocrate  a 
vanté  les  bons  effets  des  affusions  froides  et  des  enveloppements  pour  décongestionner 
les  articulations  engorgées.  Hérodote,  s'il  faut  en  croire  Oribase,  a  observé  les  effets 
vivifiants  obtenus  par  l'exposition  systématique  du  corps  humain  aux  rayons  du  soleil. 
A  R.ome,  les  aliptes  armés  de  strigiles  massaient  et  frictionnaient;  et  Celseet  Asclé- 
piade  ont  écrit  de  vrais  traités  sur  l'art  de  la  friction.  Les  Thermes  étaient  des  palais 
et  les  bains  faisaient  partie  des  pratiques  quotidiennes  de  la  vie.  L'électricité  elle- 
même  a  été  appliquée  dans  un  but  curatif  bien  avant  la  découverte  de  l'électrisation 
par  frottement  au  XVIII"  siècle  :  n'était-ce  pas  de  l'électrothérapie  que  cette  pra- 
tique parfois  usitée  en  Grèce  de  placer  des  personnes  paralysées  sur  des  torpilles 
vivantes  ? 

Dans  une  exposition  de  physiothérapie,  il  est  donc  juste  de  donner  une  place 
aux  époques  disparues  et  de  montrer  par  quels  chemins  l'usage  thérapeutique  des 
agents  physiques  a  pris  une  si  grande  importance  :  c'est  pourquoi  à  côté  des  quatre 
classes  qui  sont  les  subdivisions  de  l'exposition  du  Congrès,  j'ai  organisé  une  section 
rétrospective. 

Je  ne  me  dissimule  pas  que  cette  partie  de  ma  tâche  a  été  bien  incomplète. 

Telle  qu'elle  est  pourtant,  elle  fait  concevoir  —  je  l'espère  du  moins  —  quelle 
a  été  l'étape  parcourue.  Elle  montre,  entre  autres,  que  les  propriétés  curatives  et  les 
vertus  de  nos  sources  de  France,  chaudes  ou  froides,    étaient  déjà  connues  des 


Romains  qui  à  Vichy,  à  Bourbonne-les-Bains,  au  Mont-Dore,à  Royat,  à  Plombières, 
pour  ne  citer  que  ces  stations,  avaient  bâti  des  thermes  grandioses  ;  elle  montre  que, 
pendant  tout  le  XVII*^  et  le  XVIII''  siècle,  les  spécialisations  de  la  plupart  des  sta- 
tions thermales  hançaises  ont  été  précisées  et  que  les  cures  thermales  ont  pénétré  de 
plus  en  plus  dans  la  pratique  hygiénique  et  médicale.  Elle  montre  que  si  l'hydro- 
thérapie a  pu  être  méconnue,  Louis  XIII  régnant,  alors  qu'un  sieur  Habicot  présentait 
pour  être  reçu  docteur  en  médecine  la  thèse  suivante  «  Recueil  de  problèmes  : 
l'usage  du  bain  est-il  nécessaire?  elle  est  devenue  scientifique  avec  Fleury,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  Paris,  qui  a  posé  les  bases  physiologiques  de  l'emploi  de  l'eau 
froide  ;  elle  montre  enfin,  que  l'électrothérapie  a  été,  d'abord  et  avant  tout,  une 
science  française,  car  c'est  l'abbé  Nollet,  professeur  royal  de  physique  expérimentale 
au  collège  de  Navarre,  qui  a  étudié  le  premier  les  effets  de  l'électrisation  du  corps 
humain  et  utilisé  les  étincelles  et  les  commotions  pour  guérir  les  paralysies  ;  car 
c'est  Ampère  qui  a  trouvé  les  lois  de  l'électro-dynamique,  bases  de  tous  les  progrès 
de  toutes  les  découvertes  sur  les  diverses  modalités  électriques  ;  car  c'est,  enfin 
Duchenne  de  Boulogne,  ce  chercheur  de  génie  qui  à  l'aide  d'une  machine  d'in- 
duction bien  imparfaite  encore,  a  ouvert  des  horizons  nouveaux  en  neuropathologie, 
déterminé  les  actions  des  divers  muscles  de  la  vie  de  relation  et  posé  les  prémisses 
de  toutes  nos  connaissances  sur  l'électro-diagnostic. 

J'ai  rencontré  d'ailleurs,  pour  réaliser  cette  Exposition  rétrospective,  les  con- 
cours les  plus  précieux;  et  il  m'est  agréable  de  remercier,  tout  d'abord,  M.  E.  Sar- 
tiaux,  directeur  des  services  électriques  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du 
Nord,  l'organisateur  de  la  belle  section  rétrospective  de  l'électricité  à  l'Exposition 
universelle  de  1900,  qui  non  seulement  a  mis  à  ma  disposition  des  livres  anciens 
et  des  appareils  historiques,  mais  qui  encore  est  intervenu  personnellement  auprès 
de  nombreux  collectionneurs  pour  les  inciter  à  être  aussi  complaisants  que  lui  ;  il 
m'est  agréable,  ensuite,  de  remercier  M.  le  professeur  d'Arsonval,  qui,  non  content 
d'exposer  la  série  de  ses  propres  appareils,  m'a  ouvert  largement  les  collections  du 
Collège  de  France  ;  mcn  excellent  zmi,  l'archiv.s'ie  éiuoit  des  Archives  de  la 
Ville  de  Paris,  M.  Lucien  Lazard,  qui  m'a  aidé  de  ses  conseils  et  de  son  expé- 
rience ;  M.  Hartmann,  le  savant  collectionneur,  dont  les  cartons  renferment  un 
véritable  trésor  de  documents  ;  M.  Paul  Blondel,  M.  Paul  Flobert,  le  distingué 
secrétaire-général  de  la  Société  archéologique.  Le  Vieux  Papier  ;  M.  Bour- 
guignon, l'abbé  Doby,  MM.  Charles  Fère  et  Mallat,  tous  ceux  qui  en  me  prêtant 
des  clichés  m'ont  permis  de  réaliser  ce  catalogue,  et  tant  d'autres, qui  ont  bien  voulu 
se   dessaisir  pour  quelques  jours  de  précieuses   reliques  ! 

Ces  reliques  ont  trouvé  dans  la  Salle  des  Pas-Perdus  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  un  cadre  digne  d'elles  :  Tout  l'honneur  doit  en  revenir  au  Président  du 
Congrès,  M.  L.  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  qui,  avec  une  bonne  grâce  sans 
égale,  a  donné  à  l'Exposition  le  plus  glorieux  des  asiles  ! 

E.    ALBERT-WEIL. 


PREMIERE    PARTIE 


EXPOSITION 


RETROSPECTIVE 


Buste  de  vieux  Romaiu  (tvpc  de  l'asthmatique  emplivsémateux)  trouvé  au  Mont-Dore 
[Collection  de  la.  C"  Fermière  du  Mont-Dore) 


Ancien    bCcMU    d"ÉvL.ii    (xi\--xvi''    siècle) 
[Collection  de  h  Société  des  Eaux  Minérales  d'Évi.zn-les-Bains.) 


Maihinc  élecliiijiie  du  Muséum  de  Teyler  à  llaarlem,  construite  sur  les  indicalions  de  \an  Maium  en  I7S4. 
(gravure  extraite  des  œuvres  de  N'an  Marum  ITSo).  —  {Callcclum  de  M.  E.  Sartiaux.) 


APPAREILS  ^" 

1.  —  (iLOHE  DE  VE[\UK  cnduit  intérieurement  de  cire  d'Espagne 
provenant  de  la  machine  électrique  de  l'abbé  Nollet,  décrit  dans  l'essai 
sur  l'éleclricité  des  corps  de  l'abbé  Nollet  (cinquième  édition,  1771, 
page2o). 

(Collcclioii    du  Collège    de    Franc:.) 


2.  —  Machine  électrique  a 
CYLINDRE,  pouvant  donner  en 
même  temps  les  deux  électri- 
cités, construite  pour  le  méde- 
cin anglais  Nairne,  en  vue  de 
la  franklinisalion  de  ses  mala- 
des (1774). 

[Collection    du  Laboratoire   de    Physique 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pai  is.) 


3.  —  Machine  électrique 
DE  Van  Marum,  construite  à 
Haarlem,  donnant  à  volonté 
de  l'électricité  positive  ou  né- 
gative (1797). 

[Collection    du     Laboratoire    d'enseignement  de   la  Sorbonne.) 


Machine  élcclri((ue  de  l'aljbé  Nollel,  consiniite  en  1747. 
(Extrait  de  l'essai  sur  l'électricité  des  corps,  par  Talibé  Nollet  1740) 
Ciilleclidii  de  M.  E.  Sarliaux. 
(NM) 


(I)  Il  eut  été  possible,  surtout  grâce  à  l'obligeance  de  M,  Sartiaux,  de  réunir  un  plus  grand  nombre  d'appareils 
électriques;  mais  la  Rélrospeci'we  du  Con()rés  de  Pkijswlliérapiu  n'est  point  une  rétrospective  de  l'électricité;  elle 
comprend  —  entre  autres  rétrospectives  —  une  rétrospective  de  l'électrolliérapie  seulement.  On  n'y  rencontre  donc  que 
les  appareils  électriques  qui  ont  été  directement  utilisés  en  médecine  (la  machine  de  Nairne,  l'appareil  de  Duchenne, 
etc.),  ou  ceux  qui  ont  servi  à  créer  ou  à  faire  connaître  des  formes  de  courant  employées  en  lhérapeuli(iue  immé- 
diatement après  leur  découverte  (la  pile  de  Voila,  la  table  d'Ampère,  etc.). 


4.  —  Klectroscope  à  pile  sèche   de    Zamboni,    à    papier    d'élaiii  et 
bioxyde  de  manganèse   (1812), 

[Colleclioii  du  Laboratoire  d'enseigiienient  de  la  Sorhonne.) 


Macliiiie  de  N'airne 
(X°  2) 


5.  —  Machine  a  cylindre 
DE  Péclet  pour  l'étude  du 
développement  de  l'électri- 
cité par  le  frottement  (184G). 

Celle  machine  a  permis  à  Péclet  de 
dcmonirer  que  le  cylindre  de  verre  se  charge 
d'électricilé  positive  ou  d'électricité  iK^sialivc» 
suivant  que  sa  lempéralure  est  plus  élevée 
ou  plus  Ijasse  que  celle  du  coussin. 

[Colleclion  du  Laboratoire  de  VEco'.e 
normale  supérieure. 

6.  —    Petite    machine 

ÉLECTRIQUE   DE  PÉCLET  pOUr 

étudier  et  mesurer  le  débit 
de  l'électricité  dans  les  dif- 
lerents  gaz  (1846). 

[Collection   de   FEcole    centrale  des 
Arts  et    Manufactures.) 


7.  —  Machine  électrique  de  lord  Kelvin,  fournissant  l'électricité  par 
l'écoulement  de  l'eau  (1860). 

Celle  machine  était  destinée  à 
démontrer  que  le  travail  de  la 
pesanteur,  agissant  sur  des  gouttes 
d'eau  tombant  à  travers  des  cylin- 
dres métalliques,  se  transforme  en 
éleclricilé. 

(Collection  du  Collège  de 
France.) 

8.  —  Pile  de  Volta 
à  colonne  (1799). 

(Collection  du  Collège  de 
France.) 

9.  — Trois  MODÈLES 
des  premières  piles  à 
deux  liquides  imagi- 
nées par  A.-C.  Becque- 
rel (1829). 

Ces  piles  réalisent  un  perfec- 
tionnement très  important  sur  les 
piles  à  un  seul  liquide.  Elles  sont  le 
point  de  départ  de  la  pile  de  Da- 
niel. 

[Collection  de 
M.   IL.  Becquerel.) 


Macliine  de  \an  Marum 


Machine  à  cyliiulre  de  Poclct 
(ÎS-  G) 


12.  —  Pierre  d'aimant 
montée  avec  armature  par  des 
constructeurs  russes  (  xviii'' 
siècle). 

■    {Collection  du   Collège  de  France). 


10.  —  Élément  Le- 
CLANCHÉ  à  charbon  exté- 
rieur et  à  zinc  intérieur 
(1880). 

Cet  élément  diffère  de  l'élément 
primitif  Leclanché  par  l'emploi  d'un 
cylindre  creux  en  cliarbon,  au  milieu 
duquel  est  un  vase  poreux  contenant 
le  zinc. 

(Collection  de  M.  Leclanché.) 

11.  —  Élément  Le- 
clanché, à  disques, forme 
pile  de  Volta,  disposition 
d'Arsonval  (1883). 

Celle  pile  est  constiluée  par  un 
mélange  dépolarisant  moulé  en  forme 
de  disques  empilés  les  uns  sur  les  au- 
tres et  séparés  par  des  disques  de 
feutre  imbibés  d'une  solution  de  sel 
ammoniac.  Le  zinc  est  enfilé  au 
milieu  des  rondelles. 

[Collection  de  M.  Lechmchc.) 

n 


13.  —  Table  d'Ampère 
ayant  servi  à  ce  savant  pour 
la  démonstration  des  lois  de 
l'électro-dynamique  (1820). 

Tous  les  accessoires  de  celle  table  datent 
de  l'époque  et  ont  élé  montés  par  Ampère  lui- 
même,  sauf  quelques-uns  qui  ont  été  reconstitués 
d'après  les  manuscrits  d'Ampère. 

(Collection  du  Collège  de  France.) 

14.  —  Grande  machine  ma- 
gnéto-électrique DE  Pixii, 
construite  sous  la  direction 
d'Ampère  et  munie  d'un  in- 
verseur redresseur  mécanique 
du  courant  (1832). 

[Collection  du  Collège  de  France.) 

15.  —  Grande  robine  de 
Masson  avec  interrupteur  à 
roues,  dites  roues  de   Masson, 


Machine  électrique  de  Lord  Kelvin 

(N»  7) 


modèle  unique  construit  par  Masson  et  Bréguet,  ayant  inspiré   la  bobine 
deRuhmkorff(1842). 


Celle  bobine  est  le  seul 
exemplaire  i|ui  ait  élé  cons 
liuit  et  qui  inspira  Ruliml<orf- 
dans  la  création  de  sa  rélèbref 
bobine  qui  ne  diffère  de  celle 
de  Masson  que  par  l'in'errup- 
leur  à  marteau  remplaçant 
rir.lerrupUur  à  roues.  On  a 
offert  des  sommes  considérables 
(le  l'exemplaire  uniciue  de  la 
bobine  de  Masson. 

[Collection     du    Lycée 
Louis-le-Gi\j}id .  ) 


16.  —  Machine 
Gramme  d'étude,  à 
courants  alternatifs 
et    à    fer    tournant 

Table  d'Ampère  (1865). 

(N«  13) 

L'invenlion    de   iclto  ma- 
chine   est    anlérieure    à   celle 
de     l'anneau     (Ji anime.    C'est    une     sorle    de     machine    de    Pape,  dont    l'aimatil    es!    remplacé    par   nn   éloclro 
aimant. 

[Collection    de  la  Société   Gramme .) 

17.  —  Premier  anneau  Gramme  (U68). 

Cet  anneau  est  ce  qui  reste  du  premier  anneau  excculopar  (iiamnie. 
Il  était  conslilué  par  un  cylindre  en  tôle  douce  sur  la(|nelte  éluil  enroule 
un  f[l  de  cuivre  isolé. 

[Collection   de  la  Société  Gramme .) 

18.  —  Machine  Gramme  a  aimant  Jamin,  dite 
médicale  (1873). 

La  parliciilarilé  de  cette  machine  de  laboratoire  est  l'emploi  d'un 
aimant  Jamin  formé  de  lames  d'acier  aimantées  séparément. 

Collection  de  la  Société  Gramme .) 

K).  —  Appareil  magnéto -faradique  de 
DucHENNE  DE  BouLOC.N,E  ayant  appartenu  à 
Duchenne  de  Boulogne  et  cédé  par  lui  au 
D  Dubois  père,  de  Saujon  (Cbarente-Infé- 
rieur^). 

[Collection  du    D'   Dubois,  de  Saii/on.) 

20.  —  Galvanomètre  de  Norili,  construit 
par  RuhmkorlT  (1840). 

Grande  ranchinc  ma?nélo-éleclriqiie  de  Pixii 
{Collection  du   Laboratoire  d'enseignement  de    la  Sorbonne .)  (N-l'n 


21.  —  Galvanomètre  ayant  servi  à  Péclet. 

(Cl  Hection  de  V Ecole  centrale  des  Arts  et  Mauufjcini'es .) 

22.  —  Galvanomètre  divisé  en  unités  de  force  motrice,  novembre  1873, 
créé  par  M.  Gaiffe  père. 

[Collection  de  la  Miiiso/i   Gaiffe.) 

23.  —  Galvanomètre  cadre  curviligne  en  forme  de  portion  d'ellipse 
pour  rendre  la  division  plus  proportionnelle,  créé  par  M.  |GailTe  père 
en  1879. 

[Collection  de  la  Maison   Gaiffe.^ 

24.^ —  Le  Même  avec  enroulement  sensiblement  en  forme  de  lemniscale, 
pour  rendre  la  division  proportionnelle,  créé  par  M.  Gaiffe  en  188i). 

Ces  3  appareils  sont  des  instrumenls  à  aiguille  montée  sur  pivot  et  dérivation  par  la  terre:  la  forme  de  fenroiilc- 
ment  a  été  modifiée  pour  passer  de  la  ligne  droite  qui  était  l'onrouleraenl  liabilucl  à  une  ligne  courbe  donnant  la 
proporlionnalilé  de  degrés  dans  toute  l'échelle. 

(Collection  de  la   Maison   Gaiffe.) 


25.  —  Galvanomètre  du 
D'  d'Arsonval,  transporta- 
ble, créé  par  M.  Gaiffe  fils  en 
1889. 

[Collrc/ioH  de  la  Maison     Gaijjfe.) 

26.  —  Le  Même  avec 
champ  régularisé  par  divi- 
sion de  l'entrefer,  créé  par 
M.  Gaiffe  fils  en  1890. 

Dans  ces  instruments  la  foime  doi 
aimants  donnait  un  cliamp  décroissant;  'n 
rectifiant  la  pièce  de  l'enlrefer  on  arrivait 
à  rendre  le  champ  régulier,  et  on  retrou- 
vait, ce  qui  est  du  reste  assez  naturel, 
que  la  forme  de  la  pièce  d'entrefer  devait 
èlre    la    même    que    celle    de    l'enroulement    du    palvanomèlrc    présenté    sous    le    n°    24. 

[Collection  de  la  Maison   Gaiffe.) 


Roue  de  Masson 

(N»  13) 


27.  —  Rhéostat  à  mercure  à  glissement,  du  D""  d'Arsonval  (1881). 

Le  mercure  est  contenu  dans  un  tube  en  caoutchouc:  en  écrasant  le  tube  à  l'aide  d'un  levier  à  vis  on  augmente 
progressivement  la  résistance  jusqu'à  l'infini. 

{Collection  de  la  Maison  Gaiffe.) 


28.    —   Appareil    magnéto -électrique    à    double    réglage,    créé    par 
M.  Gaiffe  père. 

Le  premier  réglage  par  éloignement  de  l'aimant  date  de  dS54;  le  second  par  déplacement  du  balai  sur  le  point 
de  contact  date  de  1873. 

[Collection  de  la  Maison  Gaiffe.) 


—     i6     — 

29.  —  Galvanomètre  d'A.  Gaiffe  à  aimant  à  pôles  opposés  pour  assurer 
la  régularité  du  champ  (1890). 

[Collection  de  la  Maison   Gaiffe.) 


rialvanomètre  d'Arsonval-Oaiffe 

(N"  25) 


30.    —    Pont   différen- 
tiel du  D'  Boudet  de  Paris. 

L'appareil   exposé    est   celui  qui  a  é;é 
consliuit  par  le  Docteur  Boudel    lui-même. 

[Collection  de   M.    Georges    Gaiffe.) 


31.  —  Tableau  compre- 
nant toutes  les  électrodes 
imaginées  par  le  D'  Tripier 
pour  les  applications  de 
l'électricité  à  la  thérapeuti- 
que (depuis  1851  jusqu'à  nos 
jours). 

(Collection  de  la   Maison  Gaiffe.) 


32.  —  Appareil  de  M.  d'Arsonval  pour  obtenir  par  synthèse  les  ondes 
électriques  d'excitation  des  tissus,  inscrire  la  forme  de  ces  ondes  et  les 
contractions  musculaires  qui  en  résultent. 

(La  description  de  cet  appareil  se  trouve  dans  les  comptes  rendus  de  la  Société  de  Biolnuie,  i'  avril  1882.) 

(Collection  de  M.  d'Arsonval.) 

33.  —  Diapason  de  M.  d'Arsonval  donnant  des  ondes  sinusoïdales 
(avril  18S2). 

(Collection  de  M.  d'Arsonval .) 


34.  —  Appareil  de 
M.  d'Arsonval  pour  analy- 
ser la  forme  des  ondes 
électriques  données  par 
certaines  machines  électro- 
médicales. 

Cet  appareil  appelé  jralvanograplie  a 
été  le  point  de  départ  des  nombreux 
oscillographes  créés  depuis;  il  a  été  décrit 
à  la  Société  de  Biologie,  le  27  juin  1891. 

(Collection  de  M.  d'Arsonval .) 

35. —  Divers  dispositifs 
dus  à  M.  d'Arsonval  pour 
obtenir  le  courant  sinu- 
soïdal. 


^  ..*^^ 


Pont  différentiel 
de  Boudet  de  Paris 

(N'  30) 


1°  Dispositifs  utilisant  des  piles. 

Le  courant  est  rendu  sinusoïdal  par  3  modèles  différents  de  commutateurs  rotatifs  dont  un  est  électrolylique  et 
les  2  autres  mécaniques. 


2'  Appareils  à  aimants  donnant  directement  le  courant  sinusoïdal. 

Ces  appareils  sont  de  3  sortes,  l'un  est  à  aimant  circulaire,  l'autre  à  bobine  Siemens  hélicoïdale,  le  3"  à  anneau 
Gramme. 

[Collection  de  M.  d'Arsonval.) 

3().  —  Appareils  primitifs  de  M.  d'Arsonvai,  pour  la  production  des 
courants  de  haute  fréquence  et  de  haute  tension. 

1°  Dispositifs  à  deux  bouteilles  de  Leyde,  éclateur  et  solénoïde  de  haute 
fréquence. 

2"  Condensateurs  à  pétrole. 

3"  Eclateur  rotatif  pour  souffler  l'étincelle. 

Collection  de  M.  d'Arsonvai .] 

37.  —  Galvanomètres  à  circuit  mobile  de  M.  d'Arsonvai  pour  enre- 
gistrer les  courants  de  haute  fréquence  :  l'un  des  appareils  est  vertical, 
l'autre  est  horizontal. 

[Collection  de  M.  d' Arsoi.va.1 .) 

38.  —  Appareil  avec  lequel  furent  découverts  en  1892,  par  M.  Oudin, 
les  phénomènes  de  résonance  des  circuits  à  self  montés  pour  courants  de 
haute  fréquence. 

Le  petit  solénoïde  était  destiné  primitivement  à  former  un  modèle  d'ozoneur.  11  était  en  relation  avec  un 
appareil  de  haute  fréquence  (bobine  de  Testa  isolée  dans  l'Iiulle).  La  grande  différence  de  longueur  d'cflluve  suivant 
le  point  où  s'attachait  le  fil  de  Testa,  fit  penser  à  l'auteur  qu'il  s'agissait  d'un  phénomène  de  résonance,  non  encore 
connu. 

[Collection  de  M.  Ondiii. 

39.  —  Appareil  construit  par  M.  Oudin  pour  étudier  la  résonance. 

Cet  appareil  a  été  étudié  sur  l'appareil  que  M.  d'Arsonvai  venait  de  faire  connaitrc.  Il  a  été  décrit  pour  la 
première  fois  en  août  1893,  dans  l'Kleclricien. 

[Collection  de  M.  Oudin.) 

40.  —  Premier  modèle  d'électrode  condensatrice  construit  par 
M.  Oudin  pour  étudier  l'action  de  la  haute  fréquence  sur  le  pharynx. 

L'isolement  y  est  assuré  par  une  couche  d'huile  entre  deux  tubes  concentri(iucs. 

[Collection  de  M.  Oudin.) 

41.  —  Premier  modèle  de  l'électrode  à  vide  de  Oudin. 

[Collection  de  M.  Ondin.) 

42.  —  Premier  ozoneur  de  Oudin  à  électrode  vide  d'air. 

[Collection  de  M.  Oudin.) 

43.  —  Bobine  fabriquée  par  M.  Oudin  pour  l'étude  des  courants  déliante 
fréquence  et  qui  lui  a  permis  de  faire  la  première  radiographie  obtenue 
en  Europe  en  dehors  du  laboratoire  de  Wurzbourg. 

Montée  dans  un  cylindre  de  verre,  isolée  dans  l'huile,  elle  donne  des  étincelles  de  10  à  12  centimètres  de 
longueur. 

(Collection  de  M.  Oudin.) 


iS 


44.  —  Tube  de  Crookes. 


Ce  tube  a  servi  à  Oudin  à  faire  la  radiographie  d'une  pièce  anatomique  que  le  Professeur  Lannelongue  a  pré- 
sentée à  l'Institut  le  28  janvier  1896.  (La  pose  avait  élr  de  1  h.  30)  :  sur  l'épreuve  M.  Lannelongue  crut  voir  une 
tache  répondant  à  une  tuberculose  osseuse. 

[Collection  de  M.  Ondin.) 


45.  —  TuHE  DE  Crookes. 

Ce  tube  a  ^ervi  à  Oudin  à  faire  le  cliché  d'une  main,  clirlié  informe  où  l'on  voyait  à  peine  les  phalanges  après 
deux  heures  de  pose  et  qui  fut  présenté  par  M.  Poincaré  le  21  janvier  1896, à  l'Académie  des  Sciences,  aux  acclama- 
tions de  tout  rinstilut. 

[Collection  de  M.  Oudin   ) 


Tiibe  à  c  iiiipsnsateur  de  vide  de  M.  P.  N'illard 

(spirale  d'aluminium) 

N-  .ï3 


Tube  G  dardeau  à  lame  de  palladium 

(disposilif  Ghabaud) 

N>  52 


4G.  —  TuiîE  à  rnyons  X  piriforme. 

(Collcclion  de  M.   Oudin   ) 

47.  —  Tl'BE  qui  a  servi  à  Oudin  à  faire  la  première  radiographie  d'un 
corps  étranger  après  1  heure  de  pose  (1896). 

(Collection  de  M.   Oudin.) 

48.  —   Premier  tire  à  anticalhode  de  philine  employé  par  Oudin  à 

la  fin  de  l'année  1896  et  qui  lui  permit  de 
faire  des  radiographies  avec  4  à  6  minutes  de 
pose. 

[Collection  de  M.  Oudin.) 

49.  —  Interrupteur   métronome  Chabaud 

(1895). 

Cet  appareil,  s'insérant  en  série  sur  le  circuit  du  primaire  de  la 
bobine  (munie  d'autre  part  de  son  interrupteur  propre),  était  destiné  à 
limiter  le  temps  pendant  lequel  on  laissait  passer  le  courant,  temps  (|u'on 
réglait  par  le  nombre  des  battements  du  métronome  pour  éviter  de  rougir 
l'anticalhoiie. 

[Collection  de  Li  Maison   Tliurneysse/i .  • 

50.  —  TURE  COLARDEAU. 

Tube  Colardean  •  [Collection  de  la  Ahiison   Tlntrnevssen .) 

N»  30 
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51.  —  Tube  Focus  modèle  1895-1896. 

l.e  premier  de  ces  tubes  est  muni  d'une  ampoule  latérale  destinée  à  régulariser  le  vide  ;  le  deuxième  modèle  d'un 
diamètre  de  G  à  7  centimètres  est  l'ancêtre  direct  des  types  actuellement  en  usage. 
[Collection  de  la  Maison  Tlinineyssen ,) 


52.  —  TuHE  CoLARDEAU  à  lame  de  palladium  (dis- 
positif Chabaud  (juin  1896). 

Il  existe  dans  ce  tube  une  électrode  (supplémentaire  constituée  par  une  lame  de  pal 
ladiura.  Pour  régénérer  le  tube  on  conseillait  de  le  chauffer  avec  précaution  tant  au 
voisinage  de  la  cathode  qu'à  celui  de  la  lame  de  palladium. 

(Collection  de  la  Maison    Thurneyssen.) 


53.  —  Tubes  à  compen- 
sateur de  vide  de  M  P.  Vil- 
lard  en  magnésium  ou  en 
aluminium  (Société  de  Phy- 

W^^  sique,  1897). 

Ces  tubes  sont  déjà  d'un  emploi  plus 
fa<ilo  que  les  modèles  antérieurs.  La  régu- 
lalion  s'opère  par  un  transport  des  fils  à 
l'électrode  auxiliaire.  Il  faut  remarquer 
que  ce  tube  possède  deux  cathodes  :  lorsque 
le  tube  durcissait  on  faisait  éclaier  une 
étincelle  entre  les  deux  cathodes  ;  c'est  un 
modèle  de  régulation  qui  a  été  appliqué  à 
une  foule    de  modèles   étrangers. 

[Collection  de    la  Maison   Thurneyssen .) 

'^X.  —  Collection  des  tubes  fabriqués 
par  la  Maison  Muller(de  Hambourg)  depuis 
la  découverte  de  Roentgen  jusqu'à  nos  jours. 

55.  —  Hystéromètre  en  platine  d'Apos- 
toli,  employé  par  Aposloli  depuis  1883  jus- 
qu'à sa  mort. 

^[Collection  du  D    Laquerrière .) 


Tu!in  Focus,  Chabaud 
ui  dèle  1893-1890 

N»  31 


Tube  Focus  avec  cuiiipei.saleur  de,  vide 

(on  magnésium)  de  M.  P.  Villard 

N»  o3 


56.  —  Incubateur  de  Guyot. 

[Collection  du    D'  Mênctrcl.) 

57.  —  Ventouse  de  Junod. 

[Collection  du  D'  Ménètrel.) 


.ci.2^'£>_oc 


1  ransmissioii  de  rctinjelle  clectrique  à  travers  les  corps  luimains  et  carillon  électrique. 

Lxpin'ciiti's  cl  observations  de   Watsoii  (1J4S) 

[Collection  de  M.  E.  Sartiaux) 

DOCUMENTS,    AUTOGRAPHES, 
MONNAIES,    STATUES,    OBJETS,  etc. 


1°  Maouette  originale  du  monument  de  «  Duchenne  de  Boulogne  »  à 
l'hospice  de  la  Salpèlrière,  dû  à  l'inilialive  de  Cliarcot,  JoITroy.  Magnan, 
LerebouUet,  etc. 

{ Appartient  an  sciiJplriir  M.   Charles  De^vcrgncs.) 

2°  MAguKTii;  oiuc.inalk  du  monument  érigé  à  Boulogne-sur-Mer  au 
Docteur  Duchenne  par  ses  compatriotes. 

[Appartient  an  s:nlpteur  M,   Charles  Desrergnes . 

8"  Lkttuk  de  J.  Nauche,  médecin  de  Paris,  président  de  la  Société  gal- 
vanique au  sénateur  Lemercier,  l'un  des  présidents  de  la  Société  galvani- 
que, 14  lloréal,  an  II  de  la  République,  pour  le  convoquer  à  assister  à  des 
expériences  à  Maisons-Alfort. 

[CoUeciion  dn  D'  A.  Zimiuern. 

4^'  Modèle  ex  réduction  avec  personnages,  du  premier  gymnase  établi 
par  l'Administration  de  l'Assistance  publique  en  1847. 

Gymnase  construit  sur  les  plans  et  indications  de  M.  Laisné,  clievalier  de  la  Légiun 
d'honneur,  Inspecteur  de  fEaseignement  de  la  Gymnastique  à  l^aris,  décédé  en  1896. 

{Propriété  de  MM.  Bardou,   Clerc  &  Cie.) 

5°  Edit  du  Roy  portant  création  de  seize  places  ou  charges  héréditaires 
de  barbiers,  perruquiers,  baigneurs,  étuvistes  de  la  ville  et  faux  bourgs  de 
Paris,  donné  à  Versailles,  au  mois  de  Juillet  1746. 

[Collection  de  M.  Hartmann.) 


6»  Trois  extraits  des  registres  du  Conseil  privé  du  Roy  (août  mil-six- 
cent-trente-quatre,  novembre   mil-six-cent-soixante-quatre. 

(Collthtion  de  M.  Hartmann.) 
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7o  Blasons  dks  Seigneurs  de  Vals.Ics  Monllor,  les  Ornano-Montlor,  les 
Lorraine-Harcourt,  les  Vogué,  propriétaires  des  sources. 

[Colleclion  de  lu  Société  Générale  des  Eaux  minérales  de  Vals.\ 

^"    '        ^  8"    Cachets    des   Eaux  de 

Vals,  17«  et  18^  siècle. 

[Collection  de  la  Société  Générale  des 
Eaux  minérales  de  Vais.) 

9o  Certieicat  d'origine 
deau  delà  source  la  Marquise, 
datant  de  l'époque  qui  s'étend 
de  1710  à  1720. 

(Collection  de  la  Société  Générale  des 
Eaux  minérales  de   Vais.) 

10°  Jugement  du  Parlement 
de  Paris  pour  François  de  Lor- 
raine contre  Champanchet, 
bailly  de  Vais,  au  sujet  de  la 
ferme  des  eaux  minérales 
(1690). 

[Collection  de  la  Société  Générale  des 
Eaux  minérales  de   Vais.) 

11°  Lettre  du  Cardinal  de 
F'leury  à  M.  Champanchet, 
directeur  des  Eaux    de    Vais 

(1742). 

[Collection  de  la  Société  Générale  des 
Eaux  minérales  de   Vais.) 

12»  Lettre  de  M.  de  Rouil- 
lé, ministre  de  la  Marine  au 
même  (1752). 

[Collection  de  la  Société  Générale  des 
Eaux  minérales  de    Vais.) 


:r/ 


:^' 


il  l\     i.-,'^-^>-^y    % 


Duché N!ME  i  pe  Bo'Uloon£  î 


t  iJootiMMiuiii^naauLi^ui/i 


n  n 


njY\ 


Maquette  du  monument  de  Ducliesiie  de  Boulogne 

à  la  Salpêtrière. 
(Jjjpar((cii(  au  sculpteur  M.  Charles  Dcsvcrgncs). 


13'  Lettre  contenant  une  liste  de  clients  notables  de  Vais  (1745). 

[Collection  de  la  Société  Générale  des  Eaux  tninérales  de   Vais.) 


14°  CoM  HAT  entre  noble  Pierre  d'Aj^galiers,  verrier,  et  M.  Cliampanchet, 
directeur  des  Eaux  (1730). 

{Collection  de  la  Société  Générale  des  Eaux  minérales  de   \  ah  .^ 

15°  Diverses  gravures,  portraits,  bouteilles  se  rapportant  aux  sources 
de  Vais. 

(Collection  de  la  Société  Générale  des  Eaux  Minérales  de   \'als.) 

16"  TuBK  contenant  des  mosaïques  romaines  trouvées  au  Mont-Dore; 

(Collection  de  M.   Baradnc.) 
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BAî'NS  Jiaudz  ^  gr^'-i^' >  p^'-^f  le'.  Pauvy'.  , 
■jabUs  fur  la  Rivièrj  ^  fou:  le  prc:£cîic..  du  iJuri 
Je  la   Ville  de  Pans. 


Ici  le  Mfiecin  cjplR]ucra  fi  ce 
Malade  doit  prendre  iVs  Bains  fans 
ir.rtrruption  ,  ou  à  quelle  diftance 
leç  uns  des  amtes  ,  afin  que  fa 
plac:  fuilTe  être  remplie  p;r  un 
autre,,'  !es  jours  qu'il  ne  devra  pas 
_Ies  fiei;drc. 

Si  le  Médecin  a  lieu  de  ^ircvoit 
que  l'état  du  Malade  fiit  fufceptible 
de  foibkll'e  dans  l'eau,  en  y  reftant 
:rop  de  tems  il  voudra  bien  fiier 
la  dur?e  du  Bain  ,  1:  lui  confeillcr 
même  de  fe  faire  accompaener 
d'une  _pei(onne  jiour  le  lurvinlicr  , 
d'autant  que  ,  pour  plus  de  commo- 
dité &  d'agrément  ,  chacun  a  fon 
"'-■biaet'parncuTîer  ,  S"  tes  pcrfon- 
'"crvice  ne  peuvent   piî  ver 


J  E  foulTïgné  ,    Dodlcur  en  Médecine  ,  cer.iriq   c|U2 

rue    ÇU^e^'^oi-Âr—  Farcine   iJ-  e/lfj^^-^ ' 

a      befoin  de  prendre    OÏ^'y-^ — ^Bains  de  Rivière  j 

3<^  j'elltmc  que  fa  forcuac  ne  lui  pcrmcrtroit  pa'  d'en 
faire  la  dcpenie. 

A   P  A  R  I  s  j  :e   Ciyy^  /p^iyUùÀ::^ — .    i  ~  ^j^,  « 


k'jD^M? 


Autographe  de  (iuillolin,  appartenant  à  M.  Noël  Charavay 
(Extrait  des  Mœurs  intimes  du  Passé  «  la  Vie  aux  Bains  »  du  D''  Cabanes.) 


17°  Monnaies  romaines  trouvées  au  Mont-Dore. 

(Collection  de  M.  Baradnc.) 

18°  Dkbuis  de  mosaïque  trouvés  dans  les  fouilles  faites  à  l'établissement 
thermal  du  Mont-Dore  en  188(S; 

(Collection  du  Musée  dit  Mont-Dore.) 

19°  Débris  de  poterie  romaine  trouvés  au  Mont-Dore. 

[Collection  du  Musée  du  Mont-Dore.) 
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20'  Morceau  de  bois  siliciiié  trouvé  au  Mont-Dore. 

[Collection  dji  Docteur  Percepled.) 

21"  Une  colonne  votive  entière  trouvée  à  Bourbonne-les-Bains  et  por- 
tant l'inscription  : 

AVG 

BORVON 

G.  VALENT 

CENSORI 

NVS 
MVLLi  F. 
EX  VOTO 

{Collection  de  l'Etabli: sèment  tJiernuil  de  Boiiibonnc-les-Buins.) 

22'  Une  colonie  votive  entière 
trouvée  à  Bourbonne-les-Bains  et  por- 
lanl  l'inscription  : 

BORVONI 

ET  DAMON 

IVL.  TIBERIA 

CORISILLA 

CLAVD.    GATONS 

LING 

V.  S.  L.  M. 

(Collection  de  P Etablisscntent  thermal  de  Bour- 
bonne-les-Bains.) 

23"  Deux  chapiteaux  en  marbre 
blanc  trouvés  à  Bourbonne-les-Bains. 

[Collection  de  l'Etablissement  thermal  de 
Bourbonne-les-Bains.) 

Statue  de  Louve,  trouvée  au  Mont-Dore  ^4°    Un    EHACMENT    DE    COLONNE  aveC 

[CoUcclion  de  la  Com'pa<jnie  Fermière  du  Monl-Vort').        SOClc  marbre   trOUVé    à    BourbonnC-leS- 

Bains; 

[Collection  de  rEtablisscment  thermal  de  Bourbonne  les-Bains.) 

25°  Plaque  DE  MAunuE  blanc  trouvée  à  Bourbonne-les-Bains  et   porlant 

l'inscription  : 

DEO  AP  L 

LINI.  BORVoN 

ET.     DAMONAE 

G.  DAMINIVS 

FEROX.  GIVIS 

LINGONVS.  EX 

VOTO 

(Collection  de  l' Etablissement  thermal  de  Boiirbonne-les-Bains.) 


2(5"  Ixsciui'Tioxs  sur  bronze  trouvées  dans  le  fût  d'une  des  colonnes  du 
petit  temple  servant  de  bavette  à  Bourbonne-les-Balns. 

[Collection  de  l'ctabUssement  thermal  de  Boiirbonue-les-Bdins) 

27"  GiiAXD  FUAGMENT  DE  TL'VAU  roHiain  en  plomb  trouvé  à  Bourbonne  et 
portant  en  relief  : 

CINNAMUS   FECIT 

[Collection  de  l  Etablissement  thermal  de  Buiirbo/me-les-Bai/ts.) 


ly&wicûdo  Nantis  ^iîfcUxam.,  tnitro  Juhj,  Arniz  MDC  LXVI   ddxcti 


Delineatio  Fonlis  Bilfeldiani,  inilio  Juli  1666 
(ColIccUnn  de  M.  Paul  Ftuberl,  Secrélaire  ijéncral  de  la  Saciélé  Arcliéologiqii,e  «  Le  Vieux  Papier  ».) 


2So  UxE  ÉTIQUETTE  de  bouteilIe  d'eau  de  la  source  Quicherat,  à  Passy 

La  gravure  représente  le  pavillon  ancien. 

(Collection  de  la  Société  historique  d'Autcuil  et  de  Passy.) 


29^  Statue  d'Apollo  Medicius  trouvée  près  du  Griffon  de  la  source  de 
Maizières. 

[Collection  de  la  Société  des  Eaux  de  Maizières.) 
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30»  Mkmoikk  du  Père  Cotte  sur  la  découverte  des  eaux  sulfureuses 
d'Enghien  présenté  à  l'Académie  royale  des  Sciences,  le  28  janvier  1767 
par  Macquer. 


(Collection  de  l'Etah/iiiemejit  theniiul  d' lùiohicii. 


•^ET»»E 


DE  Ç  LE VlS^' D^CJIE WySBMffllS 
feES-FÔNTl,     ,_ 

avi'  F'ARX^iSHSVE^j^lIUN^ 
JDV  '  TËWS' Egf^tENT.œRïC)m; 

ONT'  ESTE-REtrABUES'PÂIl^LiiA 
SOIN'  ÊT'S0LOQn:^ZDîr.jyu;u-J 

DES-ARMEES.  DV-  ROf^^^^ 


Fac  similé  d'une  plaque  de  fonle  trouvée  au  voisina;.'e  du  lirifton  de  la  Source  Sainl-Légei-;  à  Fougues 

{Colleclion  de  la  Campaijnie  des  Eaiu:  de  Puuijuex). 


31o  Monnaies  trouvées  dans  les  fouilles  de  Bouruoxxe-les-Bains. 

1°  Monnaies  gauloises  : 

DURNACOS  :  Tête  de  Pallas  casquée. 
AVSCRO  :  Cavalier  armé  d'une  lance  et  galopant 
à  droite.  Denier  argent. 

Monnaies  romaines  : 

Or  :  Néron,  Hadrien,  Faustie  Jeune,  Honorius. 

Argent:  Consulaires,  Antestia,  Antonia,  Cœcilia,  Colpurnia,Carisia, 
Carvilia,  Cassia,  Cipia,  Claudia,  Cloulia. 


Slatue  d'Apollon  Medicius, 

trouvée  à  Maizières. 

(Colleclinn    de    la    Saciélé 

des  Eaux  de  Mahièrcs.) 


Impériales  :  Pompée,  Jules  César,  Marc  Antoine,  Auguste  Vespa- 
sien,  Domitien,  Trajan,  Antonin,  Maximien  P%  Julien. 

Bronze  :  gauloises.  GERMANUS  INDUTILII,  F.  tête 
imberbe,  diadiémée,  les  cheveux  relevés  en  chi- 
gnon derrière  le  cou  ;  AUGUSTUS,  taureau  cor- 
nupète  ;  à  l'exergue  UIVI.  F. 

Monnaies  frappées  dans  la  Gaule  :  IMP.  COESÂR, 
tête  laurée  d'Auguste  à  droite  ;  aigle  éployé. 

Colonies  de  Nîmes,  IMP.  DIVI.  F,  têtes  adossées 
d'xVuguste  et  d'Agrippa;  R.  COL.  NEM.  Crocodile 
tourné  à  droite,  adossé  à  un  palmier. 

Au!el  de  Lyon,  CAESAR  AVGVSTVS  DIVI  F.  PATER 
PATRIAE,tête  d'Auguste  laurée  à  droite  ;  R.  ROM. 
ET  AVG.  figures  entre  deux  colonnes  surmontées 
chacune  d'une  victoire.  TI.  CAESAR  AVGVST.  IM- 
PERAT.  Têle  de  Tibère  à  droite. 

Monnaies  coupées  en  deux  :  Colonie  de  Nimes. 
colonie  de  Vienne,  colonie  de  Lyon. 


Un  monétaire  d'Auguste. 


[Collection  de  l'abbé  Dohv ,  de  Boni'boiiiie-les-Baiiis.) 


32»  Divers  objets  trouvés  dans  les  ruines  Romaines  de  Royat, 

Une  potiche  forme  gouttelette. 

Deux  vases  en  terre  avec  décor. 

Deux  plats  en  terre. 

Une  petite  lessiveuse  avec  son  Irois-pieds  en  terre. 

Une  terrine  à  3  pieds. 

Un  morceau  de  chapiteau. 

Tuyaux  en  terre  cuite. 

Une  amphore  en  3  morceaux. 

[Collection  de  la  Compagnie  fermière  de  l' Etablissement  thermal  de  Royat.) 

3^"  Deux  plans  des  ruines  Romaines  découvertes  en  1882. 

(Collection  de  la  Compagnie  fermière  de  l'Etablissement  thermal  de  Rovat.) 


I.a  Douche  priiiiit.vp,  d'.iprès  Culinet 


TABLEAUX,    PORTRAITS,    GRAVURES,    DESSINS 

RADIOGRAPHIES 


QUELQUES  PORTRAITS 

Peinture  heprésextaxt  le  D'"  Louis  Joseph  Désiré  Fletuy,  né  à  Saint- 
Pétersbourg  de  parents  français,  en  1815,  mort  à  Paris,  en  1872.  Médecin 
des  hôpitaux,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  (1844). 
Créateur  de  l'hydrothérapie  en  France. 

(Collection  de  M.  le  D'   Derecq.) 

Portrait  du  Professeur  Trousseau.  Grande  photographie  faite  par 
Duchenne  de  Boulogne,  signée  par  Duchenne  en  un  coin  et  olTerte  par  lui  à 
M.  Baillière.  éditeur. 

(Collection  de  M.J.-B.   Bailliire.) 

PoiîTRAiT  DE  Duchenne  de  Boulogne. 

(Propriété  de  M°"  Duchenne,  belle- fille   de  Duchenne  de  Boulogne .) 

Portrait  de  Duchenne  de  Boulogne. 

(Collection  de  M,    le  P'  Bergonic .) 


Peinture  représentant  le  D'  Apostoli,  médecin  électricien  à  Paris. 

[Collection  de  M.  le  D'  Laquerrière .) 


Porlrait  du  D'  Louis  Fleury 
(Collèclion  de   M.   le  D'    Derecq) 


Série  de  Photographies  et  de  Négatifs  sur  verre  faits  par  Duchenne 
de  Boulogne  pour  illustrer  son  livre  sur  le  mécanisme  de  la  physionomie. 

[Collection  de  M.  J.-B.  Baillière.) 

LES     BAINS 


Bains  anciens 

Une  naissance  de  Jésus  (gravure  en  couleur). 

Une  pièce  du  XVIIIe  siècle,  a  bain  romain  ». 

Une  pièce  très  curieuse  sur  la  description  des  bains  romains. 

Une  reproduction  de  cette  pièce. 

(Collection  deJM.   Hartn/iTiti  ) 


Vue  des  Thermes  de  Vespasien,   eau-forte  de  Piranési. 
Vue  d'un  ancien  bain  à  Cintra,  gravure  de  Guille. 
Bnins  de  Cléopàtre,  2  lithographies  de  Drulin. 

(Collection  de  M.  Paul  Flobert,  secrétaire-géncral  de  la  Société  archéologique  «  Le  Vieux   Papier 

Bains  at   xvr',  xvii'',  xviir  sikclks 

Le  bain  du  nouveau-né. 

Le  bain  de  Méhémet,  Riza-bey,  sous  Louis  XIV. 

Les  bains  de  la  Porte  Saint-Bernard,  pièce  de  1(398. 

Un  plan  du  1'^'^  bateau  pour  bain,  pièce  du  XVIIF"  siècle. 

[Collection  de  M.  Hartmann. 


Manière  de  se  baigner  dds  Finlandais 

(Collecliiin  (le  M.  P:ra}  Flobert,  Secrétaire  yéiiéral  de  la  Société  Arcliéaloffique  «  Le  vieux  papier  ») 

Trois  bois  du  xvi^  siècle  représentant  diverses  scènes  de  bains  publics. 

La  douche  autrefois,  trois  gravures  xvF,  xv!!!*"  et  xix''  siècles. 

Manière  de  se  baigner  des  Finlandais,  gravure  au  pointillé,  extraite 
de  Chappe  d'Auteroche  1768.  Curieuse  gravure  représentant  un  bain 
de  vapeur  primitif,   où   les   baigneuses  se  flagellent. 

Plan  et  vue  des  Bains  de  Saint-Calogero,  deux  aquatintes  deJ.  Houël, 
xviir  siècle. 

Intérieur  des  Bains  de  Thermini,  aquatinte  de  Houël,  xvir  siècle. 

La  Source  de  Bilfeld  :  Delineatio  Fontis  Bilfeldiani  initio  Juli  1666, 
curieuse   gravure  animée  de   malades  venant   à  la  source. 

(Collection  de  M,  Paul  Flohert,  secrétaire-général  de  la  Société  archéologique«  Le  Vieux  Papier  y>,) 


Bains  sous  lk  Directoire  —  Consulat  —  Empire 

Le  bain  économique  des  Incroyables  (gravure  en  couleur). 
Le  bain  de  vapeur  ou  le  mari  gâté.  Musée  grotesque,  ii"  29  (gravure  en 
couleur). 

Les  bidets  (gravure  en  couleur). 

Un  modèle  de  salle  de  bains  sous  le  1'^^  Empire. 

[Collection  de  M.  Haii iiidiin .) 

Bains  au  déiîut  du  nix*"  siècle 

Lithographie  de  Bâcler  d'Albe  «  Les  Bains  cliinois  ». 
Gravure  de  Lauté  a  La  Servante  au  bain  »,  en  couleur. 
Lithographie  de  Marlet  en  1825  a  I.e  bain  à  domicile  ». 

[Collection  de  3y  .    IlarlniMiu .] 

Vue  extérieure  des  bains  Montesquieu. 
Trois  vues  des  nouveaux  bains  chinois. 

(Collection  de  M.   Paul  Blondel.) 

Baixs  sous  Louis-Philippe 
Deux  lithographies,  une  gravure,  cinq  illustrations. 

(Collection  de  M.  Hartmaun  .) 

Baixs  a  partir  de  1850 
Une  lithographie,  trois  illustrations. 

[Collection  de  M.   Hartmann.) 

Les  bains  du  passage  du  Saumon. 
Les  Néothermes  (trois  vues). 

[Collection  de  M.   Paul  Blondel.) 

Un  grand  bain  parisien,  gravure  de  Trimolet  1871. 

[Collection  de  M.  Hartmann .) 

Baixs  froids  sur  la  Seixe 

Deux  lithographies,  Marlet,  1825. 

Une  lithographie.  Boïeldieu. 

Un  dessin,  Trimolet. 

Une  planche  de  11  vignettes,  de  «  Paris  dans  l'eau  ». 

Trois  bains  Lambert  (Illustration). 

Deux  bains  du  Terrain  (Illustration). 

Trois  bains  Deligny  (dont  une  lithographie  de  Victor  Adam\ 

(Collection  de    M.  Hartmann) 

L'école  de  natation  de  l'hôtel  Lambert. 

(Collection  de  M.   Paul  Blondel.) 


!  aA 
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Bains  chauds  sur   la    Skixe 

Deux  bains  Vigier. 
Trois  bains  de  la  Frégate. 

[Collection  de  M.  Ilartiiiuiin  .) 

Le  bain    de  la  Frégate. 

Deux  vues  des  bains   Vigier. 

Les  bains   de  la   Samaritaine. 

Bains  sur  la   Seine. 

Six  illustrations   sur  les  Bains    froids  à  Paris. 

[Collection  de  M.  Paul  Blondel.) 

Bains  a  l'étranger 

Une  gravure  manière  noire. 
Une  illustration. 

[Collection  de  M.  Hartmann .) 

Bain  arabe  à   Grenade;  gravure  de  V.   Texier,  1858. 

(Collection  de  M.  Paul  Blondel.) 

Cakicaturks  sur   lks  Bains 

Vingt-quatre  pièces  d'art  :  dix-neuf  Daumier,  deux  Nanteuil,  deux  Cham, 
un  Garçonnet. 

[Collection  de  M.  Hartmann .) 


LA      GYMNASTIQUE 

Un  gymnase  nautique,  dans  les  Champs-Elysées,  en  1852. 

Une  lithographie  de  Marlet  (1820). 

Un  extrait  du  Journal  des  Artistes  (1838). 

18 illustrations  diverses. 

[Collection  de  M.  Hartmann.) 

Façade   du   G3^mnase  de  M.  le  Colonel   x\moros,   rue    Jean-Goujon. 

Le  Gymnase  Triât. 

Le  Gymnase  Paz. 

Une  Enseigne  du   Gymnase    Pichery. 

(Collection  de  M.  Paul  Blondel.) 
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LES     SPORTS 

Luttes 

Quinze  eaux-fortes  de  Julian. 

Une  gravure  suisse  (en  couleurs). 

Une  gravure  de  Gilbert  (d'après  Falguière,  1875) 

Trois  «  Illustrations  ». 

{Collectio)i  de  M.  Hartinann.) 


La  dame  au  bain  (Baignoire  eu  forme  de  i  liaise  longue.) 

D'après  une  estampe  de  Freudbeig 

(Extrait  de  «  La  \  ie  aux  Bains  »  du  D'  Cabanes.) 


Boxe,  Bâton,  Caxne 


Une  lithographie  «  Les  Boxeurs  anglais  »  (Restauration). 
Une  gravure  de  Fauquet,  en  couleurs,  «  Le  Maître  de  Chausson  ». 
Un  Daumier. 
Quatre  «  Illustrations  ». 

Trois  diplômes  en  couleur    de  maîtres  militaires   (Chausson,  bâton, 
canne). 

(Collection  de   M.  Hartmann .) 


Salles  d'Armes 

Une  gravure  du  xviii'  siècle. 
Une  lithographie  de  1830. 

[Collection  de  M.  Hartmann.) 
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Jeu  de  Paume 

Une  gravure  du  xvi'  siècle. 

Quatre  «  Illustrations  ». 

Un  fascicule  de  l'Encyclopédie  du  xmiT  siècle  (Paumier). 

Une  a  Illustration  »,  de  Gustave  Doré. 

[Collection  de  M.  FLzrtmann.) 

Le  jeu  de  paume  du  passage  Sandrié  (emplacement  de  l'Opéra  actuel) 
en  1800. 

[Collection  de  M.  Puni  Blonde/.) 

Le  Patinage  a  la  Glacière 

Vue  en  couleur,  chez  Chereau  (XVIII^  siècle). 

Vue  en  noir  (1845). 

Une  eau-forte  de  Lançon. 

[Collection  de  M,  Hartmann.) 

Le  Patinage  au  canal  de  l'Ourcq 

Lithographie  de  TAlbum,  (Restauration). 
Les  Anglais  au  canal,  chez  Martinet. 
Gravure  anglaise  en  couleurs  «  Skate  ». 
Les  Patineurs  du  bon  genre,  en  couleur. 
L'Hiver  en  ISlO,  du  cabinet  de  l'amateur. 

[Collection  de  M.  Hartmann   ) 

Le  Patinage  au  Bois  de  Boulogne 

Découpures  d'illustrations  de  journaux. 

De  1858  à  1894,  —  Plusieurs  scènes  de  patinage  où  l'Empereur  et  l'Impé- 
ratrice figurent. 

Lithographies  en  couleurs. 
Caricatures  de  Cham,  petites  vignettes. 

[Collection  de  M.  Hartmann .) 

Les  Skating-Ring 

La  vogue  des  Montagnes  russes  (avec  des  patineurs  à  roulettes).  Les 
montagnes  aériennes  du  Jardin  Beaujon,  planche  en  couleurs,  chez 
Martinet. 

Trois  découpures  de  journaux  illustrés  de  1875  à  1878. 

Le  Skating-Ring  du  (>irque  des  Champs-Elysées. 

Le  Skating-Ring  du  Cirque  des  Champs-Elysées. 

Le  Skating-Ring  de  la  rue  Blanche. 

Le  Skating-Ring  de  l'avenue  du  Bois-de-Boulogne. 

Le  Skating-Ring  de  Bullier, 

[Collection  de  M.   Hartmann.) 


Joutes 

Entrée  d'Isabeau  de  Bavière  (pièce  ancienne). 

Joute  sur  la  Seine,  lithographie  en  couleur  (sous  Louis-Philippe). 

(Collection  de  M.  Harliii.jiiii .) 
RÉGATES 

Cinq  découpures  de  1'  «  Illustration  ». 

{Collection  de  M.  Ilartuiaiin .) 


Le  bain  de  vapeur  ou  le  mari  p:Ué 

flravuie  en  couleurs  de  répof(ue  du  Directoire 

iCoUection  de  M.  Harltnann.) 


Danseurs   sur   la  Corde 

Une  lithographie  Engelmann,  (en  couleur),  «  Madame  Saqui  sur  la 
corde  »  (Restauration). 

Cinq  planches  contenant  vingt  et  une  pièces,  vignettes  en  couleur  des 
XVII''  et  xviii"  siècle. 

Une  planche  de  danseurs  grotesques  (en  couleur). 

Une  gravure  anglaise  (en  couleur),  de  1822  «  Danseurs  sur  échasses  ». 

[Collection  de  M,  Hartmann.) 
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JouEi'ns   DK  Boules 

Une  gravure  «  Les  Joueurs  de  Boules  »  (Debucourt),  d'après  Cari  Vernet 
(en  couleur). 

Une  gravure  (en  couleur),  de  Charlet. 
Deux  «  Illustrations  ». 

[Collection  de  M.  Hirrtmjini.) 
EXKHCIC.KS    DIVHUS.  —   JeUX    d'eXFAXTS 

Deux  lithographies,  de  Marlet. 

Une  planche  contenant  cinq  gravures  (Restauration), 

Une  gravure  de  BertoU,  «  Saule-Mouton  ». 

Une  gravure,  de  Daumier,  «  Cerf- volant  ». 

Une  gravure  «  La  Répétition  ». 

Trois  «  Illustrations  ». 

Une  photogravure  en  couleurs. 

[Collection  de  M.  Hartmann. 


LE      MESMERISME 

The  Magnetism,  aquatinte  en  couleurs,   par  Guyot. 

Les  effets  du  Magnétisme   animal,   eau  Torte  (anonyme). 

Le  Mesmerisme  à  tous  les  Diables,  eau-forte  anonyme  d'origine 
allemande. 

Les  Folies  du  Jour:  Mesmerisme  et  Aérostation;  petite  estampe 
anonyme  et  sans  titre  (gravée  en  manière  de  lavis). 

Le  Baquet   magique,  eau-forte  anonyme. 

[Collection  du  D'  R.  Ledoiix-Lehard). 


LES      STATIONS     THERMALES 


ExdlIIEX 

Portrait    du     Père     Cotte    (1740-1815)    qui    découvrit    les     premières 
sources  d'Enghien  en  1766  (cabinet  des  estampes,  Bibliothèque  nationale). 
Quatre  vues  originales  de  l'Etablissement  thermal  d'Enghien  en  1822 
Vue  des  thermes  d'Enghien  en  1822  (cabinet  des  estampes). 
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Source  découverte  en  1835  (extrait  de  «  Une  saison  aux  eaux  minérales 
d'Enghien  de  Reveillé-Parise  »). 
Bains  d'Enghien  en  1839. 

Les  thermes   d'Enghien   en  18J2  (d'après  le  guide  de  Reveillé-Parise). 
Les  thermes  d'Enghien  en  1846. 
Le  kiosque  des  gargarismes. 

Sources  Louis  XVIlI(du  Royn  Deyerin  et  Bouland. 
Les  thermes  d'Enghien  en  1850. 

Char  à  bancs  amenant  les  baigneurs  de  Paris  à  Enghien  en  1855. 
Le  petit  établissement,  dit  Etablissement  Caquil  en  1864. 
Lancien  et  le  nouvel  établissement  thermal  d'Enghien  en  1866. 


Le  Kio?(|iie  des  gargarismes  ii  Engliien  en  1871 
(Collection  ilr  iHlablissemeiit  Thermal  d'Emjkieu-les-Bain^) 


Vues  de  différents  services  de  l'Etablissement  en  1807.  Salle  d'Inha- 
lation et  de  Pulvérisation,  Salle  d'Hydrothérapie,  Salle  de  Respiration. 

Appareil  de  «  Salles-Girons  »  pour  la  pulvérisation  à  domicile  des  eaux 
sulfureuses  d'Enghien  (1877),  dit  «  Enghien  chez  soi  ». 

[Collection  de  l'EtabUssement  Thermal  cf Enghien.) 


Etablissement  thermal  d'Enghien  vers  1840. 

[Collection  de  M.  P.  Blondel.) 
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ÉVIAN 

Vue  de  la  ville  d'Evian  en   167.'). 

(Colleciion  de  la  Sociéic  anonyme  des  Eaux  d'Evian.) 

Vue  de  l'Hôtel  des  Alpes   en  1.S54. 

[Collection  de  la  Bil^l iotlu\jiie  de  la  ville  d'Evian.) 

Vue  d  Evian  en  17Û0. 

Le  Bal  au  Hois  de  Blonay  devant  les  eaux  d'Evian. 

Vue  d'Evian  en  1860. 

Photographie  d'Evian. 

Vue  de  l'Hôtel  des  Bains. 

(Arc/iives  de  la    Ville  d  Evian.) 

Vue  dÉvian  en   1783. 

(Collection  de   M.  Goj'.) 

Vue  des  anciens   Bains  et    du  Grand  Hôlel  des  Bains. 

(Cullcclion  du  directeur  général  d  Evian.) 

Une  vue  de  Ihôlel  de  la  terrasse  des  Bains  en  1SÎ5. 

Trois  vues  d'I^vian. 

Une  vue  du  Pont  d'Evian  en  1820. 

Vue  d'Evian  au  xvii'  siècle. 

Vue  d'Evian  du  côté  du  Jardin  puhlic  (vers  180.^). 

{Cullectio'i  du  D'  Berg  d'Evian.) 

Evian,  vue  du  lac  de  Genève. 

[Collection  de  l'adnii nistratcur-delégné  dei  Eaux  minérales  d' Evia'i .) 

Carte  de  Juiiaeus  Hardius  datant  de  1627. 

[Collection  de  la  Bibliothèque  d'Evian.) 

Sabaudia  Ducalus:  la  Savoie. 

[Collection  de  l'adniinisl rateur-délégné  ir  Paris.) 
MONT-DOHK 

Bains  de  César; 

Promenade  et  place  du  Pont; 

Vue  du  village  du  Mont-Dore. 

[Gravures  provenant  de  la  collection  du  Musée  du  Mont-Djre.) 

Aquarelle  représentant  la  reconstitution  du  Mont  Dore  Romain. 

[Colle  tion  de  la  Compacmie  fermière  du  iSIont-Dore .) 


Vue  du  Mont-Dore. 

Mont-Dore.  Place  et  ruines  du  Panthéon; 

Vue  du  village,  prise  de  la  montagne  du  (Capucin  ; 

Vue  du  Pont  et  de  la  grande  Cascade; 

Vue  de  l'église  du  Mont-Dor.-; 

Eglise  du  Monl-Dore; 

Vue  des  bains  du  Mont  Dore; 

Vue  générale  du  Mont-Dore; 

Vue  de  la  vallée  et  du  village  des  bains  du  Monl  Dore 

Ancien  village  du  Monl  Dore; 

Croix  du  village  des  Bains,  au  Mont-Dore. 


Kviaii  en  1783 

Tiilileau  (le  0;irl  Mackcrl 

(Ciilhrrt'm    de    M.    C.    r,:,<j). 


Jeune  fille  du  village  des  Hains  du  Mont-Dore  ; 

Village  des  Bains  du  Mont-Dore,  anciens  costumes  femmes; 

Village  des  Bains  du  Mont-Dore,  anciens  costumes  hommes; 

Vue  de  la  \'allée  du  Mont-Dore,  par  J.  liouilhet. 

Vue  de  l'Eglise  et  de  l'entrée  du  village  des  l>ains  du  Mont-Dore  ; 

Entrée  du  village  des  Bains  du  Mont-Dore; 

Salon  du  Capucin  du  Mont-Dore  ; 

Etablissement  du  Mont-Dore  ; 

Etablissement  du  Monl-Dore  par  Zénobie  Cherubini. 

(Séries  de  Uthograpliies  pioveiiani  de  lu  Collection  du  D'  Percepicp  du  Mont  Dore.) 
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Deux  colonnes  de  l'époque  gallo-romaine  trouvées  au  Mont-Dore. 
Buste  de  vieux  romain  (type  de  bronchitique-emphysémateux)  trouvé 
au  Mont-Dore. 

Chapiteaux  de  l'époque  gallo-romaine  trouvés  au  Mont-Dore. 

(Reproductions  photographiques  appartenant  à  la  Cie  Fermière  du  Mont  Dore.) 

Ancien  Parc  du  Mont-Dore  avec  pierres  romaines. 
Place  du  Mont-Dore  en  1872. 
Parc  du  Mont  Dore  en  1867. 
Plan  du  Mont  Dore  1785. 

(Collection  du  Musée  du  Mont-Dore.) 

Plombières 

258  aquarelles  de  A.  F.  Jacquot,  donnant  les  divers  aspects  du  Plom- 
bières d'autrefois  et  du  Plombières  du  second  empire. 

[Collection  du  petit  fils  de  l'auteur,  M.  le  D'  Jacqtiot^  de  Plombières.) 

Vichy 

Peutingeriana  Tabula  Itineraria,  (Table  de  Peutinger),  (segmentum  I}. 

Reproduction  photographique  provenant  de  Va  Bibliollièque  Nationale. 

La  Borne  milliaire  de  Vichy. 

Reproduction  photojiraphique  d'après  l'orijiinal  qui  est  la  propriété  de  la 

Ville  de  Vichy. 

Chapiteau  Gallo-romain,  provenant  de  l'Etablissement  de  bains  de 
Aquis  Callidis. 

Reproduction  d'après  l'original  qui  so  trouve  au  Musée  de  Moulins. 

Grande  clochette  de  Vichy. 

Reproduction  photographique  d'après  l'original  qui  se  trouve  au  Musée 
de  Saint-Germain-en-T.aye. 

Une  Strigille  en  fer. 

Reproduction  d'après  l'original  qui  se  trouve  au  Musée  de  St-Germain-en-Laye. 

Coupe  à  boire  l'eau  minérale,  aux  Aquis  Callidis. 

Reproduction  d'après  l'original  qui  se  trouve  dans  la  collection  de 
M.  A.  Bertrand,  conservateur  du  Musée  de  Moulins. 

Malade  de  Vichy  buvant  un  gobelet. 

Reproduction  photographique  d'un  bronze  gallo-romain  du  Musée  du  Louvre. 
M.  N.  G.  1916  du  catalogue. 

l^x-voto  trouvé  à  Vichy  et  représentant  un  malade  goutteux  ou  rhu- 
matisant. 

Reproduction  photographique  d'une  statuette  en  argile  trouvée  à  Vichy 
par  M.  Pérot,  archéologue  à  Moulins,  qui  la  possède  encore. 
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Buste  d'Apollon  surmontant  un  tronc. 

Reproduction  photographique  d'après  l'oritiinal  qui  se  trouve  au 
Musée  de  Moulins. 

Cippe  funéraire  de  Lucius  Fufius  Equester,  soldat  de  la  XVII'  cohorte 
Lyonnaise. 

Reproduction  photo^rapliique  d'une  pierre  tumulairo  conservée  au 
Musée  de  Moulins. 

Cippe  funéraire  d'un  citoyen  d'Arles,  Decius  Antonius,  fils  de  Decius 
Terentius. 

Trouvé  dans  la  nocropole  gallo-romaine  de  Vichy. 


NOus    Fermiers  de  Eaux  Minérales   de  Vais  en    Vivarcz  , 
apartcnantes  à  Monhcur  le  Comte    de  Vogué ,  ccrtilioui 
à  tous  ceux  tjii'il  appartiendra  que 

a  puilc  à  Vais  dans  la  Fontaine  de  la  Marquifê 
charge  pour  traiilportcr  à 
En  foi  dcquoi   nous  lui  avons  fait  le  pielent  Certificat  j  fcclé  du 
cachet  particulier  à  ces  Eaux.  A  Vais  ,  le 

BALZAN. 


Certificat  d'origine  des  eaux  puisées  à  la  Source  de  la  Marquise  à  Vais  au  début  du  xviu   siècle 

(Cnllectiiin  (le  la  Saciété  (/es  Eauf  de  Vais) 

Vase  à  infusion  provenant  de  Vichy. 

Reproduction   photographique  d'un  vase  en  terre    très  curieux,   de  l'époque  gallo- 
romaine,  trouvé  à  Vichy. 

Plaque  funéraire  du  moyen  âge,  trouvée  en  1880  dans  le  cimetière  de 
Vichy,  qui  existait  autour  de  l'église  du  Moùtier  établi  par  les  Bénédic- 
tins de  Saint-Alyre,  sur  l'emplacement  même  de  l'établissement  thermal 
gallo-romain. 

Autre  plaque  funéraire  du  moyen  âge  trouvée  à  la  même  époque  et  au 
même  lieu 

Les  bains  de  Vichy  en  1569. 

Reproductions  photographiques  tirées  d'une  copie  du  manuscrit  de  Nicolas,  de  Nicolay, 
(générale  description  du  pays  et  duché  du  Bourbonnais,  1569)  qui  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque Mazarine. 
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Le  logis  du  Roy  en  1636. 


Reconstitution  du  premier  établissement  tliermal  de  Vichy,  d'après  la  description  qu'en  a 
fait,  en  1636,  Claude  Maresctial,  docteur  en  médecine,  de  la  Facullé  de  Montpellier, 
dans  son  livre  :  Physiologie  des  Eaux  minérales  de  Vichy,  en  Bourbonnais. 

La  maison  du  Roy,  en  1730  (second  établissement  thermal  de  Vichy). 

Reproduction  photographique  d'une  gravure  qui  se  trouve  dans  la  seconde  édition  du 
Traité  des  eaux  minérales,  bains  et  douches  de  Vichy,  de  Jacques  François  Chomel,  qui 
fut  imprimé  à  Clermont,  en  1738. 

L'Etablissement  thermal  de  Mesdames  de  France,  ou  de  Jansou  (ar- 
chitecte), 1787.  Gravure  de  1816,  de  Jazet,  prise  le  jour  de  l'arrivée  à  Vichy 
de  Mme  la  duchesse  d'Angouléme. 

L'Etablissement  thermal  en  1836.  Gravure  de  Lecoq. 

L'Etablissement  tliermal  de  Vichy  en  1839.  Gravure  de  Lehnert. 

L'Etablissement  thermal  de  Vichy  en  1842.  Gravure  de  Augusie  Berget. 

L'Etablissement  thermal  de  Vichy  en  1846.  Gravure  de  Berlhet. 

Parc  et  Etablissement  thermal  de  Vichy  en  1S55. 

L'Etablissement  thermal  de  Vichy  en  1861.  Gravure  de  Clerget. 

L'Etablissement  thermal  de  Vichy  en  1863.  Gravure  d'après  un  dessin 
de  Clerget. 

L'Etablissement  thermal  de  Vichy  en  1867.  Gravure  d'après  un  dessin 
de  H.  Clerget. 

L'Etablissement  thermal  de  2'  classe  (Badger  architecte),  gravure 
d'après  un  dessin  de  H.  Clerget. 

Les  bains  de  Thôpital  en  1839.  Gravure  de  Lehnert. 

La  source  des  Céleslins  en  18l().  Gravure  de  Bizemont. 

La  Fontaine  des  Célestins  en  1827.  Gravure  de  Lcmoine. 

Vue  générale  de  Vichy  et  de  la  source  des  (k4eslins  en  183().  Dessin  de 
Lecoq. 

La  source  des  Célestins  en  1839.  Dessin  de  Lehnert. 

Fontaine  des  Célestins  en  lc4 ?.  Gravure  de  A.  Borgct. 

La  source  des  Célestins  en  1S46.  Gravure  de  Berthet. 

La  source  des  Célestins  en  185i.  Gravure  de  Boue. 

La  source  des  Célestins  en  1858,  D'après  un  dessin  de  H.  Clerget. 

Les  nouveaux  Célestins  en  1859  (source  de  la  Grotte).  Dessin  de  H. 
Clerget. 

La  source  des  Célestins  en  1860.  Dessin  de  H.  Clerget. 

La  source  des  Célestins  en  1864.  Gravure  de  Boue. 

Fontaine  de  la  Grande-Grille  et  du  puits  Chomel  en  1816.  Lithographie 
d'après  un  dessin  du  comte  A.  de  Bizemont. 

La  source  de  la  Grande-Grille  en  1842.  Lithographie  d'après  un  dessin 
de  A.  Borget. 

La  source  de  la  Grande-Grille  et  du  puits  Chomel  en  1850.  Lithographie 
d'après  un  dessin  de  Ch   Boue. 

La  source  de  la  Grande-Grille  en  1856.  Lithographie  d'après  un  dessin 
de  Ch.  Boue. 


La  source  de  la  Grande-Grille  en  1858.  Lithographie  d'après  un  dessin 
de  H.  Clerget. 

La  source  de  la  Grande-Grille  en  1890.  Dessin  à  l'encre  d'après  nature 
de  Gelly. 

Le  puits  Chomel  en  1865.  Reproduction  d'une  photographie  de  l'époque. 

Fontaine  de  l'Hôpital  en  1818.  Lithographie  d'après  un  dessin  du  comte 
A.  de  Bi  zen  court. 

La  Fontaine  de  l'Hôpital  en  1824.  Lithographie  d'après  un  dessin  de 
Lemoine. 

La  Fontaine  de  l'Hôpital  en  1828.  Lithographie  d'après  un  dessin  de 
Lemoine. 


Vue  des  Bains  de  Vichy  au  xvu"  tiède 
(Cûllccliijii  de  M.  .Malhil.) 


La  source  de  l'Hôpital  en  1836.  Lithographie  d'après  un  dessin  de 
H.  Lecoq. 

La  source  de  l'Hôpital  en  1842.  Lithographie  d'après  un  dessin  de 
A.  Berget. 

La  source  de  IHôpital  en  1858.  Lithographie  d'après  un  dessin  de 
J.  Simon. 

La  source  de  l'Hôpital  en  1855.  Lithographie  d'après  un  dessin  de 
Ch.  Boue. 

La  Fontaine  de  l'Hôpital  en  1861.  Lithographie  d'après  un  dessin 
de  Raffet. 
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La  source  de  l'Hôpital  en  1863.  Lithographie  d'après  un  dessin  de 
H.  Glerget. 

La  Fontaine  de  l'Hôpital  en  1865.  Photographie  de  l'époque. 

La  source  Lucas  en  1816.  Lithographie  d'après  un  dessin  du  comte 
A.  de  Bizemont. 

{Collection  de  M.  A.  Mallut., 


ESTAMPES  SUR  DIVERSES  VILLES  D'EAUX  FRANÇAISES 

ET  ÉTRANGÈRES 

Aix-les-Bains 

Vue  prise  de  la  Roche-du-Roi.  Gravure  de  Outhwaite,  vers  1830. 
Vue  gravée  par  E.  Wormser,  vers  18(i0. 
Caricature  de  Bertall,  vers  1860. 

Allkvahd 
Vue  de  l'Etablissement.  Lithographie  Philisdor,  vers  1850. 

Amki>ik  r,KS-BAi\s 
Etablissement  thermal,  Lithographie  de  Aubrun,  vers  1860. 

Aui.HS 

Source  thermale  des  Bains  d'Arles.  Gravure  par  Schrœder. 

BaGXKRES  DK-BlGOURE 

Vue  des  Thermes.  Lithographie  de  Quinsac,  vers  1825. 
Etablissement  thermal.  Lithographie  de  Aubrun,  vers  1865. 

Bagnèkes  i)i:-LucH()\ 

Vue  générale  gravée  par  E.  Wormser,  vers  1840. 

Etablissement  des  Bains  du  Salut.  Lithographie  de  Gorse,  vers  1860. 

Balaul'C 
Vue  gravée  par  Schrœder,  vers  1840. 

Barèges 
Vue  générale.  Gravure  fin  xyiii"  avant  lettre. 

Bellevie 

Etablissement  hydrotliérapique.  Gravure  parPZ.  Wormser,  vers  1840. 
Etablissement  hydrothérapique.  Lithographie  de  Aubrun  vers  1865. 


BoUHBOxN'XE-LES-BaIXS 

Hôpital  militaire,  Bain  des  officiers,  vers  1850. 
Hôpital  militaire,  Cour  des  Bains,  vers  J850. 

Camfagxk 
Vue  gravée  par  E.  Wormser,  vers  1840. 

Casteua-Verouzan 
Vue  gravée  par  E.  Wormser,  vers  1840. 


L'Établissement  Ihermal  d'Erghicn  au  début  du  \i\'  siècle 
(Cnllcrtlon  de  l'P^labUssement  thermal  d'Engkieiu) 


Cauterets 

Vue  prise  du  Mamelon  vert.  Lithographie  de  Lalanne,  vers  1850. 
Vue  générale.  Leipzig  1860. 

Craxsac 
Vue  gravée  par  E.  Wormser,  vers  1810. 

DhiXe 
Bains  de  Digne.  Gravée  par  Dousseau  et  Chamoin,  vers  1820. 
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DiVOXNE 

Vue  du  Parc  des  Bains  et  de  ses  sources. 

Eaux   Boxxks 
Gravure  aquatinte  anonyme,  vers  i810. 
Les  Eaux-Bonnes.  Gravure  par  Nyon  Jne. 
Vue  de  la  Chapelle  et  de  l'Etablissement.  Gravure  par  Buzelot. 

Eaux  Chaudes 
Vue.  Lithographie  de  Abadie  vers  1810. 

Enghien 
Vue  générale  de  l'Etablissement.  Gravure  par  E.  Wormser  vers  1840. 
Vue  gravée  anonyme  vers  1830. 

Euzet-i.es-Bains 
Vue  prise  du  Mont-des-Eaux.  Lithographie  de  Alegre. 

Gréoulx 
Vue  de  l'h^tablissemcnt.  Gravure  par  E.  Wormser  vers  1840. 

La  Caieei; 
Vue  générale  des  Bains  et  (îu  Pont  suspendu.  Lilhographie  de  Lcdoux 
vers  1830. 

Lux  EU  IL 

Vue  générale  des  Biiins.  Lithographie  de  Gay  vers  1820. 
Etablissement  des  Bains.  Gravure  de  Garnicr  ^e^s  18()5. 

MONI'-DOKE 

Vue  de  la  vallée  et  du  monument  thermal.  Lilhographie  de  C.  Molle 
vers  1835. 

OSSAT 

Thermes  d  Ossat  près  Tarascon.  Gravure  par  Skellon  (ils  vers  1840, 

PlERlîEFOXnS 

Vue.  Gravure  par  Willmann  vers  1840. 

Plomiîières 
Fac-similé  à  la  plume  d'un  bois  de  1553. 

PoUdUES 

Vue.  Gravure  par  E.  Wormser  vers  1840. 

Saint-Gervais 
Vue  de  l'Établissement  des  Bains.  Lithographie  de  Walter  vers  1860. 

Saint-Honorh. 
Vue.  Gravure  par  E.  Wormser  vers  1840. 
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SAINT-SALVEUn 

Vue.  Gravure  anonyme  vers  1835. 

Salixs 
Vue.  Lithographie  de  Ducoudray  vers  1850. 

Uriage 

Établissement  des  Eaux.  Lithographie  de  A.  Debelle  vers  1830. 
Vue.  Gravure  par  E.  Wormser  vers  1810. 

Verxet-les-Balns 
Vue  dune  partie  de  lÉtablissement  thermal  des  Commandants.  Gravure 
de  Traversier  vers  1840. 


Plombières,  en    1701,  d'après  une  aquarelle  de  A. -F.  Jacquol 
(Extrait    de   «  Plombières  ancien   et  moderne  »,   de   Parisol.) 


Vie 
Vue  gravée  par  E.  Wormser,  vers  1840. 
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Vichy 


Vue  générale  de  l'Etablissement.  Gravure  par  Lemaître,  1869. 
Le  Casino.  Gravure  par  Lemaître,  1869. 

AlJA.NO 

Les   Bains   d'Abano.   2  vignettes,  gravure    anonyme  du   xviir  siècle. 
Epreuves  inversées. 

Aix-la-Chapelle 

Vue  delà  Fontaine  chaude  et  de  la  Place.  Gravure  anonyme  du  xm^  siècle. 
Fontaine  I^lise.  Gravure  par  Heinrigs  vers  1840. 

Bade  (Allemagne) 
Source  principale.  Lithographie  de  F.  Sorrieu  vers  1850. 

Baue  (Suisse) 

Badense  oppidum  vulgo  Oben  Badenn.  Vue  cavalière  avec  emplacement 
des  Bains.  Gravure  du  xm^^^  siècle. 

Vue  de  la  Fontaine  bouillante  de  Borset.  Gravure  du  xvii'^^  siècle. 

Caulsiud 
DieColonnaden  desSprudels.  Der  Sprudel.  Gravure  parPoppel  vers  1840. 

GUAM-EiN15EUG 

Façade  de  l'Établissement.  Lithographie  de  Ariiout  vers  1830. 

La  Weid  (Zukich) 
Auberge  et  Bains.  Gravure  couleurs  par  Fuessli  vers  1850. 

Liebenstein 
Vue.  Gravure  par  de  Saint-Genys  vers  1840. 

LOUÈCHE 

Des  Bains  de  Leuck.  Bois  extrait  de    la    Cosmographie  de    Munster 
1555. 

Leuker-Baad.   Aquatinte  couleur  anonyme  fin  xviif  siècle. 
Vue  des  Bains  de  Leuk-en-Vallais.  Gravure  de  Wachsmuht,  1764. 
Intérieur  des  Bains  de  Louèche.  Lithographie  de  Kellner,  vers   1820. 
Vue  intérieure  du   Bain  neuf.   Lithographie   anonyme   vers  1840. 

Ml'XSTEH 

Les   Salines.   Gravure  de  Foltz,  vers  1840. 

NlEDEUliUOXX 

Vue  d'une  des  Maisons....  Gravure,  par   C.-F.,  vers   1810. 
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Pfeffeks 

Walire  Contrafactur  des  Wunderlichen  Bads.  Gravure  de  M.  Merian, 
XVIII''  siècle. 

Vue  du  Bain  du  côté  de  la  rivière  de  Tainmin.  Gravure  de  Wachsmulh, 
1764. 

Vue  des  Canaux...  Vue  de  la  Source...  2  Gravures  anonymes  xviii"'  siècle. 

Vue  du  Bain  comme  on  le  voit  en  delà  de  la  Tamine.  Gravure 
anonyme  xmii*"  siècle. 

Bains  de  PfelTers.  Lithographie  de  Champin,  vers   1850. 

Gorge  de  la  Tamina.   Bais  moderne. 

RlFI'OLUSAU 

Bains.   Lithographie  de  E.  Kaufmann,   vers  1860. 

Salso 
Grotta   délie   aque  l'erruginose.  Lithographie  de  Corsini. 

SciIINZNAC.ir 

1'^'^  et  2^^^  vue  des  Bains.  Gravure  par  Née  1784. 

Sl'A 

Vue  de  la  Place  et  de  la  F^ontaine  minérale  du  Pouhon.  Gravure  de 
Le  Loup,  17()2.  Vue  gravée  par  E.  Wormser,  vers  1840. 

WlLAliAD    GaSTKIX 

Vue.  Lithographie  de  Hofelich,  vers  1830. 

Naplks 

Vues  des  thermes  de  la  baie  de  Naples. 

Carte  de  la  partie  Sud  de  la  baie,  extraite  d'un  ouvrage  de  Carlo  Ceiano, 
1692. 

Spectatoribus  Philip.  Gallaeus..   vue  des  sources  suHurcuses  1-187. 

La  Grotte  du  Chien,  2  gravures  anonymes  inversées  x^  ii'"  siècle  de 
Goelard. 

Le  Lac  d'Agnano,  fig.  568.  Gravure  anonyme  xvii'^  siècle. 

Solfalara,  fig.  57J.  Gravure  anonyme  wii''  siècle. 

Bains  ou  Etuves  dites  Tritoli,  2  gravures  anonymes  inversées  x\'iii''  siè- 
cle. 

Bains  ou  Etuves  de  Tritoli  ou  Bains  de  Néron.  Gravure  de  Cari  GuUen- 
berg,  d'après  Robert  x\iir  siècle. 

(Collection  de  M.  Puni  F  lober  t.) 

PIÈCES     DIVERSES 
Les  malades  elles  médecins:  hydropathie.  4  lithographies  de  C.  Jacques. 

[ColU'clion  de  M.  Hartmann .) 


RADIOGRAPHIES 

1°  PKi-;MiÈr,i-:  I'Kaouk  sknsiijlk  impui:ssioxm:i:  i:x  Fkaxci-:  pau  li;s  hayons 
R(KM"(ii:x. 

Le  mémoire  de  Rœntgen,  publié  fin  décembre  1S95,  très  sommairement  et  infidèlement 
analysé  par  la  grande  presse,  avait  laissé  hî  monde  scientiUque  fort  sceptique.  Dans  les 
premiers  jours  de  janvier  1896,  Oudin  et  Barttiélemy  obtinrent  sur  une  plaque  photogra- 
pliique  enveloppée  de  papier  noir  et  enfermée  dans  une  boîte  en  carton,  placée  sous  un 
tube  de  Grookes,  une  taclie  qui  leur  montra  que  des  rayons  traversaient  le  papier,  et  qu'il 
fallait  prendre  au  sérieux  les  on-dit  de  la  presse  politique. 

^Appjyticht  à  M.   le  D'  Oiiihn.) 


\K 


V-Z^' 


yf\     ! 


'W 


E'iUTi'iKL's  de  Galvani  sur  les  prenoiiillos  (Eilrait  ilfs  nuvres  de  Gahaiii). 
(CoHccCioii  de  M.  E.  Sarliaui.) 

2"  RAî)i()c.r>A!»i!ii-:  d'im:  imxck  placée  sur  une  plaque  pholographique 
entourée  de  papier  noir,  l'aile  par  M.  Oudin  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
vier ]8U().  —  25  minutes  de  pose. 

Appartie/tf  J  M     le  D'    OuJ'fi.) 

3"Dj;i  \  Kadioc.haî'ihks  d'uxk  maix  faites  dans  la  nuit  du  20  janvier  1896, 
par  M.  Oudin,  et  présentées  par  M.  Poincaré,  le  21  janvier,  à  TAcadémie 

des  Sciences. 

Ces  diMix  clichés  informes,  où  on  commence  à  peine  à  entrevoir  ]•  s  phalanges,  provo- 
quèrent roiiUiousiasiuo  de  l'fnsliUil  La  dur('o  d-^  la  pose  a  été  d'une  heure  et  demie  pour 
cluicune. 

[Appartient  II   M.   le   D    OiiJi'/i.) 

4°  PiADiOGRAPHiE  FAITE  PAR  M.  OiiMX  et  présentée  par  M.  Lannelongue, 
le  28  jîuivier  18%  à  l'Institut. 

La  pose  a  été  de  1  h.  30.  AL  Lannelongue  crul  voir  dans  celte  plaque  une  lâche  répon- 
dant à  une  tuberculose  osseuse. 

(Appartient  à  M.    le  D'   Oiidiii.) 


5°  Radiographie  d'une  PERCHE  faite  par  M.  Oudinelprésenlceàrinstilut, 
le  28  janvier  1896. 

Les  rayons   étaient  si    peu  pénétrants   qu'on   ne   voyait,  aprè^  une  tieure  de  pose,  lo 
squelette  qu'à  l'extrémité  caudale  dont  les  écailles  avaient  été  grattées. 

[Appartient  à  M   le  D'   Ondiii.) 

6°  Main  radkx.haphiée,  par  M.  Oudiii  et  présentée,  le  29  janvier  189G,  à 
l'Académie  de  médecine,  (2  heures  dépose). 

{Appartient  à   M.   le  D'  Ondiii.) 

lo  Main   raihoc.raimiikk,  par  M.  Oudin,  présentée  le  4  février  1896,  à 
rinstilut. 

Le  temps  de  pose  fut  de  1  h.  \ji.  —  T,e  cliché  est  meilleur  que  le  précédent,  car  lo  vide 
des  ampoules,  tiès  insuffisant  au  début,  s'améliorait  par  leur  fonctionnement. 

{Appartient  à  M.   le  D'   Oudin.) 

8°  F(KTUS  DE  5  MOIS  radiographié,  par  M.  Oudin,  et  présentée,  le  5  février 
lo9^,  à  l'Académie  de  médecine, 

{Appartient  à  M.   le  D'   Oiidiu.) 

8°  Main  radiographiée,  par  M.  Oudin,  et  présentée,  le  5  février  1896,  à 
l'Académie  de  médecine. 

{Appartient  à  M.    le  D'   Oiidin.) 

10°  Première  radiographie  d'un  coi'.ps  étranger  (pro.iectiee)  faite,  le 
10  mars,  par  M.  Oudin,  1  heure  de  pose, 

{Appartient  ii  M.    le  D'  Oudin.) 


Schéma  de  la  Macliine  électrique  du  Muséum  de  Teyler,  ;i  Ilaarlem,  construite  sur  les  imiif  nliims 

de  Van  Marumen  1784.  (Extrait  du  livre  de  Van  Marum,  1783.) 

(CoUi'irion  ,lr  M.  E.  SaiHain.) 


Inflammation  de  IVsprit  de  vin  par  une  élincelle  cleclrique.  (Expériences  et  observalions  de  AVatson,  474S.) 

(Cnlkclhm  de  M.  E.  Sarlmw.r) 


LIVRES 


LIVRES     SUR     L'ELECTRICITE 

1.  —  OpUSCULUM  PERPETUA  MEMOKIA  DIGNISSIMUM,  DE  XATURA  MAGNETIS  et 
EJUS  EFFECTIHUS  :  De  MOTU  CONTINUO;  DeMONSTRATIO  PROPORTION'IS  LOCALIUM 
CONTRA  ArISTOTELEM  et  ALTOS  PhILOSOPHOS  ;  De  MOTU    ALTO  CELERRIMO    HAC- 

TENUS  INCOGNITO.  Autliore  Joaniie  Taisneiio  Hannonio,  ilriusque  Juris  Doc- 
tore,  Poëta  Lauréato  Musico  et  rectore  Sacelli  Musiccs  Révérend  Colo- 
niensis  Archiepiscopi,  etc.  —  Coloniœ,  apiid  Joannein  Birckmann.  Anne 
M.D.L.  XII  (1562),  1  volume. 

[Collection  du  Sons-Secrétariat  d'Ftat  des  Postes  et  1  èlégraphes.) 

2.  —  De  magnete,  magneticisque  corporibus,  et  de  magno  magxete  tel- 
lure; Physiologia  nova,  plurimis  et  argumentis  et  experimentis  demons- 
TRATA,  Guilielmi  Gilbert!  Colceslrensis,  medici  Londinensis.  —  Londini 
Exciidebat   Petriis  Short.  Atiiio  M.D.C.  (1600)  1  volume. 

(Collection  du  Sons-Secrétariat  d'Etal  des  Postes  et  Télégraphes.) 


3.  —  PhILOSOPHIA  MaGNETICA  in  QUA  MAGNETIS  NATURA    PENITUS    EXPLICA- 
TUR  ET  OMNIUM   QU.E  HOC    LAPIDE  CERNUNTUR,    CAUS.E  PROPRLE    AFFERUNTUR  : 

Nova  etiam  praxis  construitur  qucT  propriam  Poli  elevationem,  cum  suo 
meridiano,  ubique  demonslrat,  multa  quoque  dicunturde  Eleclricis,  et  aliis 
attractionibus,  et  eorum  causis.  (  Additis  figuris  variis,  tam  acneis  quam 
ilgno  incisis.  Auclore  Nicolao  Cabeo  Ferrariensi  (Societa  Jesu).  —  Près- 
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tant  Coloniœ   apud    Joannem   Kinckium   ad  intersigne  Monocerotis.   Anno 
M  D.C.  XXIX  (1629),  1  volume  avec  figures. 

[Collection  du  Sous-Secrétariat  d'Etat  des  Postes  et  des  Télégraphes.) 

4,  —  De  arte  magxetica  opus  tripartitum,  Athanasii,  Kircheri,  Socie- 
tatis  Jesu  Magnes,  S.  I.  V.  E.  Editio  tertia.  —  Romœ,  Snmptibus  Blasij  Di- 
versini  et  Zonobij  Maschi  Bibliopolarum,  1(554.  1  volume. 

(Collection  du  Sons-Secrétariat  d'Etat  des   i^ostes  et  des   Télégraphes .) 


5.  —  Expérimenta  Nova  (ut 
vocanlur)  Magdeburgica  de 
Vacuo  Spalio,  par  Ollo  de 
Gueiicke.  —  Amstelodami, 
apud  Joannem  Janssoninm  à 
Waesberge.  Anno.  1072,  ]  vo- 
lume. 

[Collection  du  Sotts-Secrétariat  d'Etat 
des  Postes  et  des  Télégraphes.) 

6.  —  Description  de  l'Ai- 
mant qui  s'est  formé  à  la 
pointe  du  clocher  neuf  de  No- 
tre-Dame de  Chartres,  avec 
plusieurs  expéiienccs  très 
curieuses  sur  l'aimant  et  sur 
d'autres  matières  de  physique, 
par  M.L.L.  de  Vallemont, 
Prêtre  et  Docteur  en  Théolo- 
gie. —  Paris  chez  Laurent 
d'Houri),  au  Saint-Esprit,  rue 
Saint-Jacques,  1692,  1  volume. 

[Collection  de  M.  Massiot.) 

7.  —  Essai  sur  l'électri- 
cité DES  CORPS,  par  l'abbé  Nol- 
let,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences.  —  Paris,  chez  les 
frères  Guérin,  rue  Saint  Jacques, 

vis-à-vis   les  Mathurins.   à  Saint-Thomas-d'Aquin   (1746),    1   volume   avec 
planches. 

(Collection  du  D    E.  Albert- Weil.) 


La  première  étincelle  éleclrique  tirée  du   corps  humain  en  l"4o. 

Expériences  et  obse.rvitions  de  Watson  [17 'iS) 

(CoUcciion  de  M.  E.  Sarliaux.) 


8.  — ^EXPÉRIENCES  SUR  l'électricité,  avec  quelques  conjectures  sur  la 
cause  de  ses  effets,  par  Jallabert,  professeur  en  philosophie  expérimentale 
et  en  mathématiques.  —  Paris,  chez  Durand,  rue  Saint-Jacques,  au  Griffon 
(1749),  1  volume  avec  planches. 

(Collection  de  M.  E.   Sartiattx.) 


9.  —  Recherches  sur  les  causes  particulières  des  phénomènes  élec- 
triques et  sur  les  effets  nuisibles  ou  avantageux  qu'on  peut  en  attendre, 
par  l'abbé  Nollet,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  etc.  —  Paris,  chez  les 
frères  Giiérin,  rue  Saint-Jacques,  à  Saint-Thomas-d'Aquin  (1749),  1  volume 
avec  planches. 

[Collection  du  D'   E.  Albcrt-Weil.) 


10.  —  Essai  de  phy- 
sique, avec  une  des- 
cription de  nouvelles 
sortes  de  machines 
pneumatiques  et  un 
recueil  d'expériences, 
par  Pierre  Van  Mus- 
schenbrock,  profes- 
seur de  philosophie 
et  de  mathématiques 
à  Ulrecht  ;  traduit  du 
hollandais  par  iM, 
Pierre  Massuet,  doc- 
leur  en  médecine.  — 
Leijden,  chez  Samuel 
Luchtmans,  imprimeur 
de  r Université  (1751). 
2  volumes  avec  plan- 
ches. 

(Collectin/i  de  M.  Jaiiet  ) 

11.  —  Traité  de 
la  cause  et  des  phé- 
NOMÈNES DE  l'Électri- 
cité, par  Boullanger 
(1751),  1  volume. 

[Collection  du  D'   Larul.) 

12.  —  Expériences 

ET    observations     SUR 

l'électricité  faites  à 
Philadelphie,  en  Amé- 
rique,  par    Benjamin 
Franklin    et    commu- 
niquées dans  plusieurs  lettres  à  M.  P.  Collinson,  de  la  Société   royale  de 
Londres  (traduites  de  l'anglais).  —  Paris,  chez  Durand,  rue  Saint-Jacques 
(au  Griffon  Edition  originale)  (1752),  1  volume  avec  planches. 


^4.  cA  ^K  S  j"  £  :^  2)  ^i  cJi 

chez    He:NB.Y  %V^ETSTBI?^.  A°  16" 8:7. 


Frontispice  du  traité  de  l'aimant  par  M.  Dalencé  (16S7). 
[CnUcituiH  de  M.  E.  Sa'iliaux.) 


(Collection  du  />'■  E.  Alhert-Weit.) 
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13.  —  Histoire  générale  et  particulière  de  l'électricité,  ou  ce  qu'en 
ont  dit  de  curieux  et  d'amusant,  d'utile  et  d'intéressant,  de  réjouissant  et  de 


CATALOGUE 

De  diffc renies.  Pièces  de  Physique  su r  l'tlec/iici/é  e/  sur  les  Airs  , 
d'après  les  Elémeiis  de  MM.  lAbbc  jNollkt  el  Sigaud  pe 
Lafond  ,  elc  ,  qui  se  fahriijuent  chez  H^'ERING  ,  Ingciiieitr  en 
InsiTumeus  de  Plijsique  cl  d'OplKjue  ,  Palais  du  Tribunal  ,  ?i.o  Gj^ 
enlre   le  café  de   Foi  et  le   thèalrc   de  MJ'-  Monlunsicr ,  à  Pans. 


y/pparcils  pour  l' EtecuicLlc  clans  le   vulc. 

TT  ...  '•^- 

U  N  grand  Tubo  de  cristal  ,  dcf|ualre    pieds  environ,    faisant  passer  une 

étincelle  olectri(|uc  qui  s'épanomt  et  se  développe  sous  la  l'ornic  d'une  lame 

de  feu  ;    ce  7"ube  sert  encore  pour  la  cliute  des  coi  ps  gra\  es  dans  le  vide.  1i^ 
Un  gros  Œuf  de   cristal,  dans  lequel  se  développe  le  feu  éleclriciue  sous  la 

forme  d'un  cône  lumineux.         2t 

Une  Aurore  boréale  de  huit  pouces  enviion  de  diamètre iS 

Un  Récipient  à  ruatras  lumineux  dans  le  vide lo 

Un  Tube  vide  d'air  pour  l'électrici-'é  ,  dit  Tube  phosphoriquc 6 

Un  Récipient  i'i  boîte  à  cuir,   d'où  l'on  tire  les  expériences  suivantes,  une  '\ 

Pince  pour  faire  le  vide  d'un  oeuf  dans  l'intérieur  (Ju  Récipient;  un  Cercle  ^  , 

lumineux  ;  une  Roule;  deux  Platines  de  cuivre  ;    une  litoile  et  un  petit  ^  ^ 

Pied  ,   avec  sa  pointe  nébuleuse ) 

UneMachlne  pneuniaticpie  à  deux  corps  de  pompes  en  cuivre  ,  platine  de  dix 

pouces  ,  avec  une  cprouvette  établie  dessus  ,  double  manivelle.      .     »     .  3oo 
Une   Macliine  pncumatiriuc   de    même   gi-andeur  ,     mais  dont  les    corps  de 

pompes  sont  en  crjstal  et  montés  sur  sa  table. 56o 

Une  autre  <à  corps  de  pompes  en  cuivre  ,  platine  de  huit  pouces,  sans  table.  2?o 

Une  dite  j>latine  de  six  jiouces  et  demi ifîo 

Les  Hémisphèies  de  IMagdebourg  ,   do  quatre  jjouccs 2^ 

Jdtm  ,    de  trois  pouces. t8 

Une  Balance  dans  le  vide,    avec   son  récipient 3o 

Un  Récipient  à  timbre  pour  l'expérience  du  son  d,ans  le  vide.        ....  24 

Carillon   à  Rouage   pour  la   même  expérience.       _. Go 

Les  deux  Plans  de  glaces  de  Magdebourg  ,   dans   leurs  montures.       ...  24 

Une  petite  Fontaine  à   jet  d'eau  dans   le  vide  ,   avec  un  long  récipient.       .  24 

Une  Boîte   pour  le  gonflement  de  la  vessie  dans  le  vide 8 

IJnc  Casse-Vessie  en  cristal. .      .      .      • 4 

Un  Moulinet  en  cuivre  et  son  récipient  pour  la  rentrée  de  l'air l5 

Une  Machine  à  comprimer  l'air  à  deux  corps  de  pompes  et  cngrainage  ,    tel 

que  la  Machine  pneumatique  ,   établie  sur  sa  table. 56o 

Une  Fontaine -de -compression  à    jet  d'eau  avec  sa  pompe loo 

Une  c//fe  plus  petite,    en  cuivre  poli. 4^ 

Un  Fi5sil  à  vent  et  sa   pompe 120 

Tous  les  Récipiens  en  cristal  non-gai'nis  coûtent  2  liv."  10  s.  la  livre  pesant.  2     ic> 
Machinés  et  .Appareils  d.' J^teciiieité  dans  l Alniospht^re. 
Une  Machine  électrique  de  56  poiiccsde  glace  ,  à  deux  conducteurs  sur  sa 

table,  avec  un  tabouret  isolé, et  pistolet  de\  oUa.en  forme  de  vase  au-dessus.  800 
Une  autre  de  même  forme,  mais  de  02  pouces  de  glace,  aussi  avec  tabouret, 

et  vase  sur  le  ciiapiicau. Goc 

Fra'nient  (l'iiii  Catalogue  d'Instruments  de  Pliysi(|iie  en  170). 
{CoUectian  de  .1/.  E.  Sartiaur.) 

badin,  quelques  physiciens  de  l'Europe,  par  l'abbé  AllVed  Mangin.  — 
Paris,  chez  Rollin,  quai  des  Augiistins,  à  Saint-Atbanase  el  au  Palmier  ^1752), 
3  volumes  avec  planches. 

[Collection  du  Sons-Sea-étaria'  d'État  des  Postes  et  des    1  èlêgraphes,) 
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14.  —  Les  entretiens  physiques  d'Ariste  et  d'Eudoxe  ou  Physique 
nouvelle  en  dialogues  qui  renferme  précisément  ce  qui  s'est  découvert  de 
plus  curieux  et  de  plus  utile  dans  la  nature,  par  le  Père  Regnault,  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  —  Paris,  chez  Durand,  rue  du  Foin,  1755,  5  volumes 
avec  planches. 

[Collection  de  M.  E .  Sartiaux) 


DE  ROMAS  (Jacques)  (1713-1776,  d'après  une  pcinliire  du  Musée  d'Agen). 
{Collention  de  M.  E.  Sartiaux) 


15.  —  Testamen  therol.e  electricitatis  et  Magxetismi.  Accedunt 
Dissertationes  duae  quarum  prior,  phcTnomenon  quoddam  electricum, 
altéra  magneticum,  explicat.  Auctore  F.  U.  T.  /Epino.  —  Petropole,  Tijpis 
academiœ  scientiarum,  MDCC  LIX.  (1759),  1  volume  avec  planches. 

[Collection  de  M.   Mascjvt) 

16.  —  Dictionnaire  de  Physique,  dédié  à  Mgr  le  duc  de  Berry,  par  le 
Père  Aimé-Henri  Pauhau,  prêtre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  professeur  de 
physique  au  collège  d'  Vvignon.— .A/;/g'7Jo/7,  chez  Louis  Chambeau,  imprimeur- 
libraire  près  les  RR.  PP.  Jésuites.  1761,  3  volumes  avec  planches. 

[Collection  de  M.  Janet) 
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17.  —  Histoire  de  l'électricité,  avec  des  notes  critiques  (traduites  de 
l'Anglais),  par  Priestley  (Joseph).  —  Paris,  chez  Hermant  le  fils,  rue  des 
Fossés  de  M.  le  Prince.  1771,  3  volumes  avec  planches. 

{Collection  de  M.  E.  Sartianx.) 

18.  —  Œuvres  de  M.  Franklin,  docteur  es-lois,  membre  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  etc.,  traduites  de  l'Anglais  sur  la  quatrième 
édition,  par  M.  Barbeu-Dubourg.  —  Paris,  chez  Giiillaii  Vaine,  libraire,  rue 
Christine,  an  Magasin  littéraire,  1773,  1  volume  avec  figures  en  taille-douce. 

[Collection  de  M.  Picou.) 

19. — GuÉRisoN  DE  LA  PARALYSIE  PAR  l'électricitk,  ctc,...  par  l'abbé 
Sans.  —  Paris,  chez  Cailleau,  1772,  1  vol.  in-l?. 

(Collection  du  D'  Ledoux-Lebard .) 

20.  —   Sl'ITE  DE  LA  GUÉRISON  DE  LA    PARALYSIE   PAR    l'ÉLECTRICITÉ,  d'api'ès 

la  méthode  de  M.  l'abbé  Sans,  professeur  de  physique  expérimentale  à 
Perpignan,  par  M.  Marigues,  maître  en  chirurgie,  à  Montfort-l'Amaury.  — 
Paris,  chez  Cailleau,  1773,  1  vol.  in  12. 

[Collectio'i  du  D'  Ledoux-Lebard.) 

21.  —  Lettres  sur  l'électricité  dans  lesquelles  :  1"  l'on  examine  les 
dernières  découvertes  qui  ont  été  faites  sur  cette  matière  et  les  conséquences 
qu'on  peut  en  tirer,  et  2'  on  soutient  le  principe  des  effluences  et  aifluences 
simultanées  contre  la  doctrine  de  M.Franklin  et  contre  les  nouvelles  préten- 
tions de  ses  partisans,  par  l'abbé  Nollet  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Paris,  chez  H.  L.  Gnérin  et  L.  F.  De  Latonr,  rue  Saint-Jacques,  uis-éi-vis  les 
Mathurins,  à  Saint-Thomas  d'Aquin.  1774-1777,  8  volumes. 

(Collection  du    D'  E.  Albert-Weil .) 

22.  —  Leçons  de  physique  expérimentale,  par  M.  l'abbé  NolIct,  de 
l'Académie  royale  des  Sciences.  —  Paris,  chez  Durand  neveu,  libraire,  rue 
Saint- Jacques,  A  la  Sagesse.  1767,  6  volumes  avec  planches. 

(Collection  du  D'  E.  Albert-Weil.) 

23.  —  Précis  de  l'électricité  ou  extrait  expérimental  et  théorique  des 
phénomènes  électriques,   par  l'abbé  Jacquet,    chanoine  de  Saint-J.  V.  — 

Vienne,  chez  Jean  Thom  de  Fratlenren.  1775.  1  volume  avec  planches. 

[Collection  de  M.  E.   Sartiaux.) 

24.  —  Description  et  usage  d'un  carinet  de  physique  expérimentale, 
par  M.  Sigaud  de  la  Fond,  ancien  professeur  de  mathématiques  de  la 
Société  royale  des  Sciences  de  Montpellier,  etc.  Paris,  chez  P.-Fr.  Gueffier, 
libraire-imprimeur,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe.  1775,  2  volumes  avec 
planches. 

{Collection  de  M.   L,iinnet.) 
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25.  —  De  Nova  Methodo  naturam  ac  motum  fluidi  electrici  invesligandi 
commentatio  prior,  Auctoie  Géorgie  Christophoro  Lichtenberg.  —  Got- 
tingx  apiid  Joann  Christian  Dieterich.  1778,  Brochures  avec  planches. 


(Collecliou  de  M.  M.ucari . 


Frontispice  d'un  ouvrage  d'Ollo  de  Guéricive  (1C7-2). 
[CoUeclinn  de  M.  E.  Sarliaux.) 
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26.  —  Mémoires  sur  les  Conducteurs  pour  préserver  les  édifices  de  la 
foudre,  parTabbé  Joseph Toaldo  ;  traduitsde  l'italien,  par  Barbier  de  Tinan, 
de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon.  —  Strasbourg, 
de  r imprimerie  de  J-H.  Heitz,  imprimeur  de  l'Université.  1779,  1  volume  avec 
planches. 

{Collection  de  M.  Bourdin.) 

27.  —  Principes  d'électricité  contenant  plusieurs  théorèmes  appuyés 
par  des  expériences  nouvelles,  avec  une  analyse  des  avantages  supérieurs 
des  conducteurs  élevés  et  pointus,  par  Milord  Mahon.  de  la  Société  Royale 
de  Londres,  traduits  de  l'anglais  par  l'abbé  N (Nollet)  de  la  même  So- 
ciété, etc.  —  Bruxelles,  chez  Emmanuel  Flou,  imprimeur  libraire,  près  de  la 
Monnaie.  1781,  1  volume  avec  planches. 

(Collection  de  M.  E.  Sarliaux.) 

2iS.  —  Mémoire  sur  l'électricité  MÉDiCALii  et  histoire  du  traitement  de 
vingt  malades  traités  et  la  plupart  guéris  par  l'électricité  par  M.  Mazars  de 
Cazèles,  docteur  de  l'Université  de  médecine  de  Montpellier,  à  Paris  chez 
Maquignon,  Vaine,  libraire  rue  des  Cordeliers.  1780,  1  volume. 

{Collection  du  D'  E.  Alhert-Weil.) 

29.  —  Suite  d'oijservations  sur  les  effets  de  l'électricité  appliquée  aux 
malades  par  M.  Mazars  de  Cazèles,  docteur  de  l'Université  de  médecine  de 
Montpellier,  etc.,  à  Toulouse  imprimeur  Desclassan,  maître  ès-Arts,  près  la 
place  Royale,  1782. 

{Collection  du  D-  E.  Albert-Weil.) 

30.  —  Œuvres  de  Marat  :  Recherches  physiques  sur  l'électricité;  par 
Marat,  docteur  en  médecine  et  médecin  des  gardes  du  corps  de  Mgr  le 
Comte  d'Artois.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  Clausier,  rue  de  la  Sorhonne.  1782, 
1  volume  avec  planches. 

(Collection  de  M.  E.  Sartiaux.) 

31.  —  Les  cures  i>ar  l'électricité.  Une  iniative  vosgienne  à  Saint-Dié,  à 
la  fin  du  dix-huitième  siècle.  1782-1787.  —  Brochure  extraite  du  Bulletin  de 
la  Société  Fhilomatique  vosgienne.  1887-1888.  —  Saint-Dié,  chez  L.  Humbert. 

(Collection  de  M.  E.  Sartiaux.) 

32.  —  Mémoire  sur  les  différentes  manières  d'administrer  l'électri- 
cité et  observations  sur  les  elTets  qu'elles  ont  produits;  par  Mauduyt. — 
Paris,  de  V Imprimerie  royale.  1784,  1  volume  avec  planches. 

.Collection  du   D   E.  Alln-rt-Wcil.) 

33.  — Mé.moires  sur  l'électru:ité  médicale,  couronné  le  6  août  1783  par 
l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen;  par  Marat 
(Jean).  —  Paris,  chez  N.  T.  Méquignon,  rue  des  Cordeliers,  près  Saint-C<'>n}e. 
1783,  1  volume. 

^Collection  du  D'  E.  Albert-Weil.) 
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34.  —  Description  de  la  machine  électrique  négative  et  positive  de 
M.  Nairne,  avec  les  détails  de  ses  applications  à  la  physique  et  principale- 
ment à  la  médecine,  traduit  de  l'anglais  par  Caullet  de  Veaumorel,  médecin 
de  la  maison  de  Monsieur.  —  Paris,  chez  P.  Fr.  Didot  le  jeune,  libraire,  quai 
des  Grands-Augustins.  1784,  1  volume  avec  planches. 

(Collection  de  M.  Bourdin.) 

35.  —  Recueil  de  mémoires  sur  l'analogie  de  l'électricité  et  du  magné- 
tisme, couronnés  et  publiés  par  l'Académie  de  Bavière;  traduits  du  latin  et 
de  l'allemand,  augmentés  de  notes  et  de  quelques  dissertations  nouvelles; 
par  Van  Swindeni^J.  H)  correspondant  des  Académies  roj'ales  de  Paris  et 
de  Turin,  professeur  de  philosophie  dans  l'Université  de  Franeker  (Pays- 
Bas).  —  LaHaye,  chez  les  libraires  associés.  1784,  3  volumesin-8''avecplanches. 

(Collection  de  M.  E.  Sdrtnntx.] 


Expérience  sur  la  transmission  de  l'électricilé  à  travers  des  corps  vivants  et  inertes. 

(Expériences  et  observations  de  l'électricité  par  G.  Walson  en  1748) 

(Colh'iiiim  de  M.  E.  Sartkiux) 


36.  —  Mémoires  sur  l'électricité  et  le  magnétisme.  Extraits  des  mé- 
moires de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris,  publiés  dans  les  années 
1785  à  1789,  par  Coulomb,  officier  du  génie,  membre  de  Tlnstitut.  —  Paris, 
chez  Bachellier,  libraire,  55,  quai  des  Augustins.  1785-1789.  1  volume  avec 
planches. 

[Collection  du  Soits-Secrètariat  d'Etat  des  Postes  et  des.  Jélégraplics .) 

•  37.  —  Le  SPECTACLE  DU  FEU  ÉLÉMENTAIRE  OU  COURS  d'ÉLECTRICITÉ  EXPÉ- 
RIMENTALE, OÙ  l'on  trouve  l'explication,  la  cause  et  le  mécanisme  du  feu 
dans  son  origine,  de  là  dans  les  corps,  son  action  sur  la  bougie,  sur  le  boi's 
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et  successivement  sur  tous  les  phénomènes  électriques,  où  l'on  dévoile 
l'abus  des  pointes  pour  détruire  le  tonnerre;  on  y  explique,  en  outre,  la 
cause  de  la  chute  des  corps  au  centre  de  la  terre,  celle  de  l'ascension  de 
l'eau  dans  les  tuyaux  capillaires,  etc.,  que  le  feu  est  le  ressort,  l'air,  l'agent 
du  mécanisme  de  l'Univers,  par  Rabiqueau(Ch.),  avocat,  ingénieur  privilégié 
du  Roi.  —  Paris,  chez  Belin,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  près  Saint-Vues.  1785, 
1  volume  avec  figures  en  taille-douce. 

(Collection  de  3i.   E.   Sartianx.) 

38.  —  Précis  historique  et  expérimental  des  phénomènes  électriques 
depuis  l'origine  de  cette  découverte  jusqu'à  ce  jour  ;  par  Sigaud  de  la  Fond, 
professeur  de  physique  expérimentale,  etc.  —  Paris,  rue  et  Hôtel  Serpente. 
1785,  1  volume  avec  figures. 

(Colleclion  de  M,  E.  Sdrli\7Hx  ) 

39.  —  Traité  complet  de  l'électricité,  par  Tibère  Cavallo,  traduit 
de  l'Anglais  par  l'abbé  de  Silvestre  ;  dédié  à  Monsieur.  —  Paris,  chez  (iuillot, 
libraire  de  Monsieur,  rue  Saint-Jacques,  vis-à-vis  celle  des  Mathurins.  178j, 
1  volume  avec  planches. 

[Colledion  de  MM.   Gilbert  S-  C".) 

40.  —  Description  d'une  très  grande  machine  électrique  placée  dans 
le  Muséum  de  Teyler  à  Haarlem  et  des  expériments  faits  par  le  moyen  de 
cette  machhie,  par  Marlinus  van  Marum,  docteur  en  philosophie  et  en 
médecine  (texte  français  et  allemand).  —  Haarlem,  chez  Jean  Euschédé  et 
fils  et  Jean  Walré.  1785,  2  volumes  avec  planches. 

[Collection  de  M.  E.   S.irti^iiix .) 

4t.  —  De  l'électricité  des  météores.  Ouvrage  dans  lequel  on  traite  de 
l'électricité  naturelle  en  général  et  des  météores  en  particulier,  contenant 
l'exposition  et  l'explication  des  principaux  phénomènes  qui  ont  rapport  à  la 
météorologie  électrique  et  d'après  l'observation  et  l'expérience;  par  l'abbé 
Bertholon,  professeur  de  physique  expérimentale  des  Etats-Généraux  du 
Languedoc,  etc.  Lyon,  chez  Bernuset,  rue  Mercière.  1787,  2  volumes. 

[Collection  de  M.  E.  Saitianx.) 

42.  —  Expériences  sur  le  galvanisme  et  en  général  sur  l'irritation  des 
fibres  musculaires  et  nerveuses,  par  Humboldt  (Frédéric-Alexandre),  tra- 
duites de  l'Allemand,  publiées  avec  des  additions  par  J.-Fr.-N.  Jadelot, 
médecin.  —  Paris,  chez  J.-F.  Frichs,  libraire,  33i,  rue  des  Mathurins,  An  VU 
(1799),  1  volume  avec  planches. 

(Collection  de  M  .  Sar/iaux.) 

43.  —  Traité  élémentaire  ou  principes  de  physique  fondés  sur  les 
connaissances  les  plus  certaines,  tant  anciennes  que  modernes,  et  confir- 
mées par  l'expérience,  par  Brisson  (Mathurin-Jacques),  membre  de  l'Ins- 
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titut,  des  Sciences  et  des  Arls,  proCesseiir  aux  écoles  centrales  de  France: 
—  Paris,  chez  Bossange,  Masson  et  Besson.  An  VII  (1800),  3  volumes  avec 
planches. 

[Collection  du  D    E.  Albcrt-Wcil) 

44.  —  Histoire  du  galvanisme  et  analyse  des  dilTérents  ouvrages  publiés 
sur  cette  découverte  depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour,  par  Sue  (P.),  aîné, 
professeur  et  bibliothécaire  de  l'I^cole  de  Médecine  de  Paris,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes  nationales  et  étrangères,  etc.  Paris,  chez  Bernard, 
libraire,  31,  quai  des  Augiistins.  An  X  (1801-1805),  4  volumes. 

[Collection  de  M.  E.    S^niianx.) 

45.  —  Essai  théo- 
rique ET  expéri- 
mental SUR  le  gal- 
vanisme, avec  une 
série  d'expériences 
faites  en  présence 
des  commissaires 
de  l'Institut  Natio- 
nal de  France,  par 
Aldini  (Jean),  pro- 
fesseur de  l'Univer- 
sité de  Bologne.  — 
Paris,  de  Vlmprime- 
rie  de  Foiirnier  fils. 
An  XII  vl804),  1  vo- 
lume avec  planches. 

[Collection  du 
D'    E.  Allert-Weil.) 


46.  —  Traité 
élémentaire  sur  le 
f  l  u  i  d  e  é;  l  e  c  t  r  o  - 
GALVANIQUE,  par  De 
Luc  (  J.-A.  ),  des 
Sociétés  royales  de 
Londres  et  de  Du- 
blin. —  Paris,  chez 
la  veuve  Nyon,  li- 
braire,   2,    rue     du 


Recherches  sur  les  causes  parliculières  des  plicnomènes  éloclriques  et  sur  les  clfcls 

nuisibles  ou  avantageux  qu'on  peut  en  attendre,  par  l'al)Lé  Noilet,  1749. 

[Col'cclidH  rfc  M.  E.  Soriiaux.) 


Jardinet.     An     XII 


(UC4),     2    voh;mcs    avec     planches). 

[Collection  de  M.  E.  Sarti.jux.) 


47.  —  Manuel  du  galvanisme  on  descriplion  et  usage  des  divers  appa- 
reils galvaniques  employés  jusqu'à  ce  jour,  tant  pour  les  reclierches  ph}'- 
siques  et  chimiques  que  pour  les  applications  médicales,  par  Izarn  (Joseph), 
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professeur  de  physique,  etc.  —  Paris,  chez  J.-F.  Barrau,  libraire,  33,  quoi 
des  Aiigastins.  An  XII  (1804),  1  volume  avec  planches. 

[Collectio)!  de  M.  E.  SiU-tiaiix.) 

48.  —  L'ÉLECTRICITÉ,  sa  cause,  sa  nature,  sa  théorie,  le  i^alvanisme,  le 
magnétisme,  par  M.  Limes,  suivi  d'un  essai  sur  une  nouvelle  théorie  de 
l'électricité  réfutant  le  système  des  deux  lluides  vitré  et  résineux,  par  A. 
Vène,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique.  —  Paris,  chez  Levacher, 
libraire,  5,  rue  du  Hiirepoix  (1808),  1  volume  in-12. 

[Collection  de  M.  F..  Sartianx.) 

49.  —  Electricité  animale,  prouvée  par  la  découverte  des  phénomènes 
physiques  et  moraux  de  la  catalepsie  hystérique  et  de  ses  variétés  et  par 
les  bons  effets  de  l'électricité  arlificielle  dans  le  traitement  de  ces  maladies, 
par  M.  Pététin  père,  D.  M.,  président  honoraire  et  perpétuel  de  la  Société 
de  Médecine  de  Lyon,  etc.  —  A  Paris,  chez  Brunot-Labbê,  libraire,  quai  des 
Augustins,  33  (1808>,  1  volume  avec  portrait  de  l'auteur, 

[Collection  du  D   E.  Alhert-W' eil .) 

50.  Mémoikes  SUR  l'Électricité  et  le  magnétisme;  par  A.  Becquerel, 
Ed.  Becquerel,  Henri  Becquerel.  —Paris,  {Extraits  de  diverses  publications 
scientifiques).  1820  à  1880,  24  brochures  avec  gravures  et  planches. 

{C  dlectioi  de  M.  E.  Sa/tùiux.) 

51.  —  Traité  élémentaire  de  physique;  par  l'abbé  Haùy,  chanoine 
honoraire  de  l'P^glise  métropolitaine  de  Paris.  Paris,  chez  Bachelier  cl 
Huzard,  libraires  pour  les  Sciences,  rue  du, Jardinet-Saint- André-des-Arts.  1821 , 
2  volumes  avec  planches. 

[Collée/ ion  de  M.  E.  S^irtiiiiix.) 

52.  —  Du  galvanisme  appliqué  a  la  médecine  et  de  son  efficacité  dans  le 
traitement  des  affections  nerveuses,  etc.;  par  La  Beaune;  ouvrage  traduit  de 
l'anglais  par  Fabré  Palaprat  (E-R),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris.  —  Paris,  Selligue,  imprimeur-libraire,  14,  rue  des  Jeûneurs.  1828, 
1  volume. 

[C)llection  de  M.  E.  Surtiaiix.) 

53.  —  Des  sources  de  l'électricité  et  des  modifications  imprimées  par 
le  fluide  électrique  aux  corps  organiques  et  inorganiques;  par  Perris(Fran- 
çois-Victor(,  deJoinville  (Haute-Marnej.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  pour  le  concours  de  l'agrégation.  —  Paris,  Imprimerie 
Hippolgte  Tilliard,  8S,  rue  de  la  Harpe.  1833,  brochure. 

(Collection  de  M.  E.  Sartiaux.) 

54.  —  Esquisse  historique  des  principales  découvertes  faites  dans  l'élec- 
ricité  depuis  quelques  années;  par  De  la  Rive  (Auguste)  membre  corres- 
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pondant  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris.  —  Genève  dans  la  Bibliothèque 
universelle.  1833,  1  volume  in-8". 

[Collection  de  M.  E.  Sdrtiaiix.) 

55.  —  Étude  comparék  des  lésions  anatomiques  dans  l'atrophie  mus- 
culaire GRAISSEUSE  PROGRESSIVE  et  dans  la  paralysie  générale.  Mémoire  lu 
à  la  Société  médico-chirurgicale  de  Paris.  —  Typographie  Félix  Malteste 
et  C'^  me  des  2  Portes-Saint-Sanvcur,  1853. 

[CollectiûJi  de  M.J.-B.  Baillière.) 


Mécanisme  de  la  physionomie  humaine^oii  analyse  éleclrû-pliysiologii|ue  de  rexprcssion  des  passions, 

par  Duclienne  de  lioulogne. 

(Excitation  du  Muscle  frontal  :  grande  allenlion) 

(C"//t'c(/'/n  ie  M.  B.  BoUUirc  et  fils.) 

50.  —  Recherches  électro  physiologiques,  pathologiques  et  théra- 
peutiques SUR  LE  diaphragme.  Mémoire  présenté  à  l'Académie  impériale  des 
'sciences  et  à  lAcadémie  impériale  de  médecine,  par  le  D''  Duclienne  de 
Boulogne.  Typographie  Félix  Malteste  et  C'^  Paris,  1853. 

.Collection  de  M.  J.-B.  Baillière.) 
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57.  —  Exposé  des  applications  de  l'électricité,  suivie  d'une  étude  des 
lois  des  courants  électriques  au  point  de  vue  des  applications  électriques; 
par  Du  Moncel  (Th).  —  Paris,  librairie  Hachette  et  Cie.  1854,  3  volumes  avec 


figures. 


[Collection  de  M.   E.  Sartiaux. 


58.  —  Action  thérapeutique  de  la  respiration  artificielle  par 
l'électrisation  des  nerfs  phréniques  contre  l'intoxication  cliloroformique. 
Note  adressée  à  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris  par  le  D'  Duchenne 
de  Boulogne,  piilAications  de  /'Union  médicale  du  29  et  31  mars  1855. 

(Collection  de  M.J.-B.   Baillière.) 

59.  —Recherches  médico-ph\siologiques  sur  l'électricité  animale  par 
J.  F.  Coudret  un  vol.  chez  Jast  Roiwier  et  E.  Le  Bouvier.  1857. 

(Collection  du  D    E.  Albert-Weil.) 

60.  —  Traité  des  applications  de  l'électricité  à  la  thérapeutique  mé- 
dicale et  chirurgicale;  par  Becquerel  (A),  médecin  de  l'hôpital  de  la  Pitié, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Paris,  chez  Geisncr- 
Baillière.  1860,  1  volume  avec  figures. 

{Collection  du  D   E.  Alberf-We:l .) 

61.  —  Galvanothérapie  ou  de  l'application  du  courantgalvanique  cons- 
tant au  traitement  des  maladies  nerveuses  et  musculaires  par  le  docteur 
Robert  Remak,  professeur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  médecine  à 
l'Université  de  Berlin  un  vol.  à  Paris,  cliez  J.  B.  Baillière  et  fils,  rue  Haule- 
feuille  19.  1860. 

(Co'leclwn  du  D'  E.  A.'brrt-Weil.) 

62.  —  DiAc.xosTic  i-:t  curabilité  de  la  surdité  et  de  la  surdimutité 
nerveuses  par  la  faradisation  des  muscles  moteurs  des  osselets  et  de  la 
corde  du  tympan,  par  le  D''  G.-B.  Duchenne  de  Boulogne.  —  Paris,  J.-B. 
Baillière  et  fils,  1S6\. 

[ColUcti.in  de  M.J.-B.   Baillière.) 

63.  —  Des  applications  médicales  de  la  pile  de  Volta,  précédées  d'un 
exposé  critique  des  différentes  méthodes  d'électrisalion,  par  le  D^  He.Tel- 
sheim,  lauréat  de  l'Institut,  membre  de  la  Société  de  Biologie,  etc.  —  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils  (1861),  1  volume  in-8". 

{Collection  de  M.  E.   Sartiaux   ) 

64.  —  De  la  Paralysie  atrophique  graisseuse,  par  le  D''  Duchenne 
de  Boulogne  fils.  Extrait  des  Archives  générales  de  médecine.  —  Paris, 
P.  Asselen,  gendre  et  successeur  de  Labé,  place  de  l'Ecole-de-Médecine,  1864. 

{Collection  de  M.J.-B.   naillière.) 
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65.  —  AxATOMiE  MICROSCOPIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX.  Reclierches  à 
l'aide  de  la  photo-autographie  sur  pierre  ou  sur  zinc,  par  le  D'  G,-B. 
Duchenne  de  Boulogne.  —  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  libraires  de  VAca- 
démie  impériale  de  médecine,  1845. 

[CoHection  de   M.   [.-B.   Bai/Zn-re.) 

66.  —  Des  moyens  pratiques  de  constater  la  mort  par  l'éleclricilé  à 
l'aide  de  la  faradisation,  par  le  D''  Bonnefoy,  ancien  élève  des  hôpitaux.  — 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils  (1866).  1  brochure. 

{Collection  de  M.   E.   Sartianx.) 


Mécanisme  île  la  physionomie  hnmane  ou  analyse  électro-physiolog:que  de  l'expression  des  passion^, 
*  |iar  Duchenne  de  Boulogne. 

(Excitation  simultanée  des  muscles  peaussiers  et  sourciUiers;  torture) 
[Colleition  de  J.  B.  Baillière  et  fis.) 

67.  --  Électricité  statique,  histoire  et  recherches  nouvelles,  par  Lion 
(Moïse\  —  Paris,  Victor  Masson  et  fils  (1868),  1  volume  avec  planches. 

[Collection  de  M.  H.  Sartiaux.) 


68.  —  CoMPENDiuM  DÉLECTRiciTÉ  MÉDICALE,  par  le  D^  HenH  Van  Hols- 
beck,  troisième  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  d'un  aperçu  des  pro- 
grès faits  eu  électrolhérapie  jusqu'en  1868.  1  volume. —  Bruxelles,  Henri 
Monceau,  libraire-éditeur,  20,  rue  de  VEtuve  (1868). 

[Collection  du  D'  E.  Albert  Weil.) 

69.  —  De  la  crampe  du  pied  ou  de  l'impotence  fonctionnelle  du  long 
péronier  et  de  la  contracture  fonctionnelle  du  long  péronier.  notc 
adressée  le  7  août  1868  à  la  Section  de  chimie  au  Congrès  médical  d'Oxford, 
par  le  D'  Duchenne  de  Boulogne. 

[Collection  de  M.  J.-B.  Eaillière.) 

70.  —  De  la  PARALYSIE  MUSCULAIRE  PSEUDO-HYPERTROPHIQUE  OU  PARA- 
LYSIE MYo-scLÉROsiQUE,par  le  D''  Duchenne  de  Boulogne  (extrait  des  Archives 
générales  de  médecine,  janvier  1838  et  suivant).  —  Paris,  chez  P.  Asseler, 
successeur  de  Bédel  jeune  et  Labé,  place  de  V Ecole-de-Médecine. 

[Collection  de  M.  J.-B.  Buillu're/j 

71.  —  Examen  critique  des  principales  méthodes  d'électrisation,  par 
le  D''  G.-B.  Duchenne  de  Boulogne  (extrait  de  l'ouvrage  intitulé  de  l'élec- 
trisation  localisée.  —  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1870. 

[Collection  de  M.J.B.  Baillière.) 

72.  —  De  l'électrisation  localisée  et  de  son  application  à  la  patho- 
logie et  à  la  thérapeutique  par  courants  induits  et  par  courants  galva- 
niques interrompus  et  continus,  par  le  D'  Duchenne  (de  Boulogne).  — 
Paris,  librairie  J.-B.  Baillière  et  fils  (1872),  1  volume  avec  figures  et 
planches. 

[Collection  di  Z>'  E.  Aliert-Weil.) 

73.  —  Principes  d'électrothérapie,  parle  D""  E.  Cyon,  professeur  de 
|)hysiologie  à  l'Université  et  à  l'Académie  de  Médecine.  —  Paris,  librairie 
J.-B.  Baillière  et  fils,  rue  Hantefeiiille,  19  (1873). 

[Colhction  du  D'  E.Albert-W  eil.) 

74.  —  Traité  d'électricité  médicale,  recherches  physiologiques  et 
chimiques,  par  les  D''^  E.  Ovesnus  et  Ch.  Legros.  1  vol.  avec  141  figures 
intercalées  dans  le  texte.  —  A  Paris,  librairie  Geisner-Baillière,  17,  rue  de 
r Ecole-de-Médecine  (1872). 

[Collection  du  D'  E.  Albert-Wcil .) 

7ô.  —  Mécanisme  de  la  physionomie  humaine,  ou  analyse  électrophysio- 
logique de  l'expression  des  passions,  par  le  D""  G.-B.  Duchenne  (de  Bou- 
logne), lauréat  de  l'Inslilut  de  France.  1  volume,  2"  édition  accompagnée 
(le  9  planches  photographiées  représentant  144  figures,  et  d'un  frontispice. 
—  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  rue  Hautefeuille,  19  (1876). 

(Collection  du  D'  E.  Albert-\\  eil.) 


CŒSTES.  —  Eitraitde«  Hieronymi  Mercurialis  :  de  Arle  Gymnasl  ca  ». 

{Odlcclinn  du  D'  Lucien  Xasx.) 


LIVRES  DE  CINESITHERAPIE  ET  D'ORTHOPEDIE 

HippociîATis  COI  OPERA.  Quarc  estent  Gr^ece  et  Latine  Veterum,  codi- 
cum,  collatione  restituta,  Novo  ordine  in  quaturo  classes,  digesta,  Interpré- 
talionis  lalina?  emendaliœ  et  scholiis  illustrata  Hieron.  Mercuriale.  — 
Uii  vol.  à  Venise  (1388j. 

(Collection  de  MM.  Ruiiidl  frères.) 

HiEROXYMi  Mercurialis,  de  arte  gymnastica  libri  se\,  in  quibus  ex^rci- 
taliorum  vetustarum  gênera,  loca,  modi,  facultates.  et  qnilquid  denique 
ad  corporis  humani  exercitationes  pertinel,  diligenter  explicatur. 

Seconda  edilione  ancti  et  nuiltis  fiyuris  ornai,  Parisiis.  apud  Jacohum  du 
Pays,  via  P.  loanis  Lateranensis  sub  signa  SamarUanae  (  57  ). 

Collection  du   D'  Lucien  Nd.'is. 

Questions  Françaisks  sun  toute  la  chirurgie  de  M    Guy  de  ;.h  -uliac 
divisée  en  trois  pnrties  par-  M    François  R  nicher,   médecin  ordinaiie   du 
Roy   etc.  —   Un  volume  à  Ronen  par  David  G  ofj'roy.  demeuinnl  à  la  rue  des 
Cordeliers.  près  Saint-Pierre   l()2■^). 

<Collrcti  I,  de  M\l     R.iui.il  frères. 


Les  œuvres  d'Ambroise  Paré,  conseiller  et  [)ieniii  r  chirurgien  du  Roy, 
douzième  édition  revue  et  corrigée  «'n  plusieurs  endroits  et  augmentée  d  un 
ample  traicté  des  fièvres,  tant  en  général  qu'en  particulier  et  de  la  curation 


d'icelles,  nouvellenicnl  trouvé  dans  les  manuscrits  de  l'aulheur  (1  vol.  avec 
/igiires,  à  Lyon,  chez  Jean  Grégoire,  me  Mercière,  à  renseigne  de  la  renommée 
(1664). 

[Collection  Je  MM.   Rainai  frères.) 

L'ouTHOPÉDiE  OU  l'art  de  prévenir  et  corriger  dans  les  enfants  les  difTor- 
milés  du  corps,  le  tout  par  des  moyens  à  la  portée  des  pères  et  des  mères 
et  de  toutes  les  personnes  qui  ont  des  enfants  à  élever,  par  M.  Andry,  con- 
seiller du  roi,  etc.  —  2  volnmes  avec  planches,  ci  Bruxelles,  chez  Georges 
Frièse,  imj)rinienr  de  Sa  Majesté   (1743). 

[Collection  de  MM.    Rainai  frères.) 


Traité  du  rakitis  ou  l'art  de  redresser  les 
enfants  conlrelaits,  par  M.  Levacher  de  la 
Feutrie,  docteur  en  médecine  de  l'Université 
de  Caen  et  docteur  régent,  de  la  même  faculté, 
de  l'Université  de  Paris.  —  1  volume  avec  plan- 
ches, Cl  Paris,  chez  Lacombe,  libraire,  rue  Chris- 
tine (1112). 

[Collection  de  MM.  Rainai  frères.) 

Traité  des  maladies  chirirgicales  et  des 

OPÉRATIONS     OUI      leur     CONVIENNENT      (OUVrage 

posthume  de  M.  J.  L.  Petit,  de  rAcadéniie 
royale  des  Sciences,  elc,  —  3  volumes  avec 
planches,  ci  Paris,  chez  Didot  jeune,  libraire  de 
la  Faculté  de  Médecine,  cjuai  des  Augustins  {1174). 

[CZollection  de  MM.  Rainai  frères.) 


Corselil    po'u'i'  (Irps^rr  un  Lorps    lorJu 

(1CC4). 

l'Atiuit  d(s  «."ivres  «  d'IIipocrale  » 

(CvUed'wn  de  MM.  Ilaiiial  Frcrcs] 


Dissertation  sur  la  meilleure  eorme  des 
SOULIERS,  par  Pctrus  Camper.  —  Aux  dépens  de 
Vauteiir(llSl). 

Collection  de  MM.  Rainai  frères.) 


De  l'orthomorpiiie  par  rapport  à  l'espèce  humaine  ou  recherches  ana- 
tomico-palhologiques  sur  les  causes,  les  moyens  de  prévenir,  curer  et 
guérir  les  principales  difformités  et  sur  les  véritahles  fondements  de  l'art 
appelé  orthopédique  par  le  professeur  Delpech  (2  volumes  et  un  atlas).  — 
A  Paris,  chez  Gabon,  libraire,  me  de  VEcole-de-Médccinc,  70(1828). 

[Collection  de  MM.  Rainai  frères.) 


Recherches  pratiques  sur  les  principales  dieeormités  du  corps  humain 
et  sur  les  moyens  d'y  remédier,  ouvrage  orné  de  planches  lithographiées, 
représentant  les  machines  oscillantes  et  les  instruments  employés  dans  la 
chirurgie  orthopédique  par  Jalade-Lafond.  —  3  volumes  Paris,  chez  J.  P. 
Baillière  libraire,  vis-civis  de  V  Ecole  de  Médecine  n"  13'"'«  1899. 

[Collection  de  MM.   Rainai  frères.) 


De  l'emploi  des  moyens  mécaniques  et  gymnastiques  dans  le  traite- 
ment DES  difformités  DU  SYSTÈME  OSSEUX,  par  MM.  Humbert  père  et  fils, 
médecins  orthopédistes.  —  2  volumes,  à  Bar-le-Duc,  chez  F.  Gigaul  dOlen- 
coiiii,  lithographe,  imprimeur  et  libraire  éditeur,  19,  rue  Rousseau,  1836. 

\Co!lection  de  MM.   Ruinai  frères.) 


Leçons  cliniques  sur  les  maladies  chroniques  de  l'appareil  locomoteur 

professées  à  l'Hôpital  des  Enfants 
malades  pendant  les  années  1855, 
1856,  1857,  par  le  D'  Bouvier.  — 
Un  volume  et  uu  atlas,  à  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fds,  19,  rue  Haute- 
feuille.    1858. 

(Collection  de  MM.  Rainai  frères.) 

Machine  pour  faire  tenir  les 
pieds  en  dehors  avec  une  seconde 
machine  qui  sert  à  faire  tenir  la 
ièle  droite  inventée  par  M.  des 
Hayes,  —  Extrait  des  C.  R.  de  l'Aca- 
démie  des  Sciences  n°  Al 3,  2  pages 
de  texte,  Paris.  1733. 

{Collection  du  D'  René  Mesnard.) 

L'orthopédie  ou  l'art  de  pré- 
venir ET  de  corriger  DANS  LES  EN- 
FANTS    LES     DIFFORMITÉS      DU     CORPS, 

par  M.  Andry,  conseiller  du  Roy, 
lecteur  et  professeur  en  médecine 
au  Collège  royal,  docteur-régent  et 
ancien  doyen  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  etc.  —  2  volumes 
avec  figures,  Paris  17A1 ,  avec  appro- 
bation et  privilège  du  Roy.  Chez  la 
Vve  Alix,  au-dessus  de  la  rue  des 
Noyers,  au  griffon. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard.) 


Faiileiiil  (le  Le\acli£r 
(exl'ail  du  «  'l'raité  du  Hakilis 

de  Levaclicr  »  (1772) 
(CuUccl'wn  de  MM.  Piainal  frl-rcs. 


Nouveau  manège  méchanique  proposé  pour  les  paralytiques,  rhuma- 
tismes, gouttes,  enfants  qui  se  nouent  etc.,  pour  toutes  les  maladies  où  il 
faut  forcer  la  nature  à  reprendre  ses  fonctions  d'équilibre;  etc.,  par 
M.  Ch.  Rabiqueau,  avocat  au  Parlement,  ingénieur  opticien  du  Roi  et 
son  privilégié  pour  toutes  ses  expériences  et  démonstrations  physiques 
el  mécaniques.  —  Paris  chez  l'auteur  Parvis-Notre-Dame  1778,  1  broch., 
prix  2i:  sols  avec  figure. 


[Collection  du  D'  René  Mesnard.' 


Exercices  du  corps  chez  les  persans;  Observations  faites  à  Schiras  par 
C.  Niebuhr.  —  Extrait  du  tome  II  du  voyage  en  Arabie,  page  141  à  144.  Texte 
et  gravure.  Amsterdam  1780. 

Collection  du  D'  René  Mesiiard.) 

Gymnastique  médicinale  et  chirurgicale  ou  essai  sur  l'utilité  du  mou- 
vement ou  des  différents  exercices  du  corps  et  du  repos  dans  la  cure  des 
maladies  par  M.  Tissot,  docteur  en  médecine  et  chirurgien-major  du 
4*'  régiment  de  chevaux-légers.  —  Paris,  chez  Bastien,  libraire,  rue  du  Petit- 
Lyon  1780,  1  vol.  avec  approbation  et  privilège  du  Roi. 

(Collection  du  D'  René  Mesnard.  ■ 


Observations  de  médecine  pratique  par  P.  B.  Deshayes,  docteur  en 

médecine,  médecin  de  la  mai- 
son (lu  Roi.  —  Paris,  chez 
Guiliot,  libraire  de  Monsieur, 
frère  du  Roi,  rue  de  la  Harpe, 
1781,  1  vol.  avec  signature  de 
lauteur. 

[Cullcclion  du  D'  René  Mesnard.) 

Gymnastique  des  enfants 
convalescents,  infirmes,  fai- 
RLES  ET  délicats  par  M.  Dai- 
gnan,  docteur  en  médecine  de 
l'Université  de  Montpellier, 
etc.  —  Paris  1787,  chez  l'auteur 
17,  rue  Bergère   1  vol,  Çi2  pages. 

(Collection  du  D'   René  Mesnard.) 

Description  de  plusieurs 
nouveaux  moyens  méchaniques 
propres  à  prévenir,  borner,  et 
même  corriger  les  courbures 
latérales  et  la  torsion  de  l'épine 
du  dos,  par  M.  Venel,  docteur 
en  médecine,  à  Orbe,  en  Suis- 
se, etc.  —  Extrait  du  Journal 
d'Histoire  naturelle  t789,  pages 
43-60,  avec  1  planche. 

(Collection  du  D   René  Mesnard.) 


Mentonnière  rte  Andry,  1743 
Extraite  des  «  (Ivivres  de  Andry  » 
(Colleclion  de  MM.  Rainai  frères) 


MÉCANIQUE  ANIMALE,  premier  mémoire  sur  la  station  suivi  d'une  étude 
sur  un  problème  de  mécanique  animale  par  A.  Richerand.  —  Extrait  des 
mémoires  de  la  Société  médicale  d'Emulation   Paris,  18UI ,  pages  161-186. 

,    (Collection  du  D'  René  Mesiuird .) 


MÉCANIQUE  ANIMALE,  éclaircissemeiils  sur  quelques  points  de  la  mécani- 
que des  mouvements  de  l'homme  par  P.  J.  Barlhez.  —  Extrait  des  mémoires 
de  la  Société  médicale  d'Emulation  1803  pages  259-280. 

[Collcclion  du  D'  René  Mesitaril  ) 

Sur  le  mouvement  musculaire  par  J.  N.  Chailly.  —  Thèse  Paris  6  ther- 
midor an  XI,  1803. 

[Collection  du  D'  Renc  Mcsiiard.) 

Traité  d'éducation  physique  par  Louis  wSinibaldi,  traduit  de  l'Ilalicn 
par  Alexis  Bompard.  —  1  volume  304  pages.  Paris,  1818. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard.  j 


Chaise  d'Andry  (1743) 
extrait  de  «  l'orthopédie  »  d'Andry 
(Collection  de  MM.  Rainai  frères.) 


Gymnastique  médicale  ou 
l'exercice  appliqué  aux  oiga- 
nes  de  l'homme,  etc.,  par 
Charles  Londe,  docteur  en 
médecine,  etc.  —  Paris,  chez 
Croullebois,  17,  rue  des  Mathu- 
rins,  1821,  1  vol.  350  pages. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard. , 

Gymnase  xormal  militaire 
ET  CIVIL  par  M.  Amoros,  etc. 
—  Paris,  1821,  1  vol.  avec  plan- 
ches, 

[Collection  du  D'  René  Mesnard.) 

Mémoire  sur  la  gymnas- 
tique MÉDICALE  par  L.  J.  Bé- 
gin,  docteur  en  médecine.  — 
Extrait  du  Dict.  abr.  des  se. 
médic,  Paris,  1823,  1  broch. 
30  pages. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard.) 


Journal  clinique  sur  les  difformités  et  sur  la  mécanique,  etc.,  par 
G.  A.  Maisonobe,  docteur  en  médecine,  agrégé,  elc  —  Paris  1825,  1  vol.  146 
pages  avec  planches. 

(Collection  du  D'  René  Mesnard.  ) 


Exposé  succinct  des  moyens  mécaniques  oscillatoires  imaginés  et  em- 
ployés pour  remédier  aux  déviations  de  la  colonne  vertébrale  et  autres  vices 
de  conformation,  par  M.  Jalade-Lafond,  docteur  en  chirurgie,  etc.  -  Paris, 
1825  chez  Boistefds  libraire,  18,  rue  de  la  Sorbonne,  1  brochure,  3j  pages. 

[Collection  du  D'   René  Mesnard.) 
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Prkcis  physiologique  sur  les  courbures  de  la  colonne  vertéhrale  ou 
exposé  des  moyens  de  prévenir  et  de  corriger  les  difformitcs  de  la  taille 
particulièrement  chez  les  jeunes  filles,  sans  le  secours  des  lits  mécaniques 
à  extension;  par  C.  Lacliaise,  docteur  en  médecine,  etc..  Paris,  chez 
Villerel,  éditeur,  13,  me  de  l'Ecole  de  Médecine,  1S27,  1  volume  auec  6  planches 
lithographiées. 

[Collectioit  du    D'  René  Mesiuird.) 

Méthode  nouvelle  pour  le  traitement  des  déviations  de  la  colonne 
vertébrale  par  le  Docteur  C.  G  Pravaz.  —Paris,  1827,  chez  Gabon,  libraire, 
rue  de  V Ecole-de-Médecine,  1  volume  avec  4^  planches  lithographiées. 

(Collection  du  D    René  Mesnard.) 


Machine  de  Levaclicr 

exlrait  du  «  trailé  de  lîakilis  »  (1772) 

(CdlU'cliiin  de  MM.  Ilaiual  frères.) 


De  la    gymnastique   considérée    comme 

MOYEN    THÉRAPEUTIQUE      ET      HYGIÉNIQUE     par 

Casimir  Broussais  D.  M.  P.  —  Extrait  des 
Annales  de  la  Médecine  physiologique,  juillet 
1S21,  1  brochure  23  pages. 

(Collcdion  du  D'  Rc.u  Me^n.ird.) 

Gymnastique  médicale.  —  Du  saut,  de  la 
course,  de  la  danse,  etc..  ;  par  M.  le  Baron 
Desgenettes.  —  Paris  182S,  extrait  du  119" 
et  122^  cahier  du  Journal  complémentaire  du 
dictionnaire  des  sciences  médicales. 

[Colleciio/i  du  D'  René  Mesnai'd.) 

Dissertation  sir  les  déviations  de  la 
COLONNE  vertébrale;  par  Nicolas  Goussy, 
né  à.Vourbiani,  en  Epire.  —  llièse  de  doc- 
torat, Paris,  1S2S,  n°  67,  avec  planches. 

[Collection  du  D'   René  Mesnard.) 

Callisthénie  ou  gymna.stique  des  jeunes 
FILLES  ;  traité  élémentaire  des  exercices  pro- 
pres à  fortifier  le  corps,  etc..  —  Paris, 
Andot,  éditeur,  1828,  1  volume  orné  de  25 
planches  gravées. 

{Collection  du  D    René  Mesnard,) 


MÉMOIRES  SUR  LE  TRAITEMENT  DES  DEVIATIONS  DE  LA  COLONNE  VERTÉBRALE  ; 

par  le  Docteur  John  K.  Mitchell,  de  Philadelphie.  —  Extrait  du  Journal  des 
progrès  des  sciences  médicales,  1828,  volume  VIII,  pages  74  93. 


^Collection  du  D    René  Mesnard. 


Lettre  sur  un  nouveau  moyen  orthopédique,  etc..  ;  pour  le  redresse- 
ment des  courbures  de  la  colonne  vertébrale,  par  Ant.  Vernière  D.  M.  P.  — 
Extrait  du  Journal  des  sciences  médicales,  Paris  IS'29,  tome  XIV,  pages  175- 
1S6. 

Collection  dn  D'  René  Mesnard.) 

Lettre  de  M.  C.  Broussais  au  rédacteur  de  la  Rkvue  britannique  sur 
LA  GYMNASTIQUE.  —  Extrait  de  la  Revue  britannique,  1829,  pages  1S6-190. 

(Collection  du  D'  Eené  Mesnard.) 


Essai  sur  les  avantages  de  la 
GYMNASTIQUE,  etc...;  par  M.  E.  Paim- 
parey.  Thèse  de  doctorat,  Paris,  1S30, 
n"  U. 

(Collection  du  D'  René  Mesnard.) 

Manuel  d'éducation  physique 
PAR  LE  CoLONLL  Amoros,  etc...;  atlas 
renfermant  50  planches  gravées.  — 
Paris,  1830,  {?),  Librairie  Roret,  rue 
Hautefeuille,  1  volume. 

(Collection  dn  D'  René  Mesnard.) 

Aperçu  sur  l'éducation  physique 
DES  .JEUNES  demoiselles  ;  par  Mlle 
Masson  de  la  Malmaison,  directrice 
de  l'établissement  gymnastique,  rue 
de  Cléry,  n°  9,  etc...  —  Paris,  1831, 
1  brochure,  15  pages. 

(Collection  du  D    René  Mesnard.) 

Considérations  sur  l'emploi  de 
la  gymnastique  comme  moyen  théra- 
PEUTIQUE, particulièrement  dans  le 
traitement  des  difformités  du  sys- 
tème osseux,  par  H.  Bouvier,  agrégé 
libre,  médecin  du  bureau  central, 
etc.  .  —'  Paris,  1832,  1  brochure, 
15  pages. 


Croix  de  fer  de  lleisler 

extraite  du  «  traité  du  Raisitis  »  de  Levaclier 

(Collection  do  MM.  Rainai  frères.) 


(Collection  du  D'  René  Mesn.ird.) 
De    la    GYMNASTIQUE    APPLIQUÉE    AU    TRAITEMENT    DE   QUELQUES    MALADIES 

CONSTITUTIONNELLES  ;  par  le  Docteur  Pravaz,  médecin  de  TAsile  royal  de  la 
Providence.  —  in  Gazette  médicale  de  Paris,  1833,  w  30,  6  colonnes. 


(Collection  du  D'  René  Mesnard. 
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De  l'invention  et  de  l'emploi  de  l'hybomètre,  instrument  destiné  à 
faire  connaître  les  différents  changements  que  le  corps  éprouve  par  suite 
d'une  incurvation  du  racliis,  etc.  ;  par  M.  Humbert  père,  médecin  ortlio- 
pédiste,  elc  ,  à  Morley,  par  Ligny  (Meuse).  —  Atlas  et  texte,  2  volumes,  i83A, 
avec  planches. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard.) 


Macliiiic  de  Roux 

exiraito  du  «  traité  du  Rakitis  » 

de  Levacher 

(Collection  de  MM.  Rainai  frères.) 


Utilité  de  la.  gymnastique  ;  par 
M.  Dompmartin  D.  M.  M.,  directeur  et  fon- 
dateur de  la  Maison  orthopédique  de  Dijon, 
1  volume.  —  Extrait  des  Mémoires  de  V Aca- 
démie des  sciences  de  Dijon,  1838,  avec  plan- 
ci  les. 

[Collection  dit  D'   René  MesnarJ .) 

De  la  gymnastique  des  Anciens  comparée 
AVEC  celle  des  Modernes  sous  le  rapport  de 
l'hygiène;  par  P.  Foissac.  —  Thèse  de  docto- 
rat, Paris,  1838. 

(Collection  du  D'  René  Mes/iard.) 

Extrait  du  mémoire  de  M.  le  Docteur 
Conté  de  Lévignac  sur  l'utilité  de  la  gym- 
nastique orthopédique  ;  par  Mme  Masson 
de  la  Malmaison.  —  Paris  1838,  ^y"  édition, 
1  brochure,  95  pages. 

(Collection  du  D'  René  Mesn.xrd) 

Des  difformités  de  la  taille,  etc.  ;  par 
Mme  Masson  de  la  Malmaison.  —  brochure- 
réclame,  16  pages,  1810,  chez  l'auteur,  Paris, 
9,  rue  de  Clérij. 

(Collection  dn  D'  René  Mesnard.) 


Examen  pratique  des  difformités  osseuses  ;  de  leur  traitement,  par 
L.  Bienaimé.  —  Paris,  1841,  1  brochure,  40  pages,  avec  figures. 

(Collection  du  D'   René  Mesn.ird.) 

De  l'appréciation  des  appareils  orthopédiques;  par  E.  Chassaignac. — 
Thèse  présentée  au  concours  pour  la  chaire  de  médecine  opératoire.  — 
Paris,  28  janvier  1841,  1  volume,  167  pages. 

{Collection  du  D'  René  Mesnard.) 


Précis  de  la  gymxastique  moderne  et  applications  aux  déviations  de 
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LA  TAILLE,  etc...;  par  Pinette.  —  Paris,  1842,  1  brochure,  46  pages,  avec 
planche. 


[Collection  du  D'   René  Mesnard. 


SOMASCÉTIQUE   NATURELLE   OU   COURS  ANALYTIQUE  ET  GRADUÉ  d'eXERCICES, 

etc..  ;  par  P.  H.  Clias.  —  Besançon,  1842, 1  volume,  avec  planches. 

(Collection  du  D'  René  Mc'sn.ird.) 


Callisthén'ie  ou  Somascktique  NATURELLE,  ctc...;  cxposé  des  moyens 
efficaces  pour  corriger  en  peu  de  temps  les  déviations  de  la  colonne  verté- 
brale, par  P.  H.  Clias.  —  Besançon,  1843,  1  volume,  H'tS  pages,  avec  planches. 

{Collection  du  D'  René  Mesnard  ) 

Coup    d'œil    .sur    les 

forces    ÉLÉMENTAIRES    DU 

SYSTÈME  MUSCULAIRE  ;  par 
Pierre  Perrot.  —  Thèse 
de  doctorat,  Montpellier, 
J843. 

{Collection  dit  D'  René  Mesnard.) 

Notice  sur  le  traite- 
ment DES  DIFFORMITÉS  DE 
LA  TAILLE  au  moyeii  de  la 
ceinture  à  inclinaison, 
sans  lits  à  extension  ni 
béquilles,  par  le  Docteur 
Tavernier.  —  Paris,  1844, 
chez  Geisner-Bailtière,  édi- 
teur, 1  brochure.  30  pages, 
avec  figures. 

Corset  à  inclinaison  latérale  de  Delpech  (Collection  du  D'  René  Mesnard.^ 

exilait  de  «  rOrllioniorpliie  »   de   Delpech 
(Colh'clUm  de  MM.  liainal  frères.) 

Le  Helcométre,  nou- 
velle MACHINE  DE  GYMNASTIQUE  ;  par  C.  Rosenbcrg.  —  Cherbuliez  et  C'% 
1815,  1  brochure,  12  pages,  avec  planclie. 

{Collection  du  D    René  Mesnard.) 

MÉMOIRE  SUR  LA  RÉALITÉ  DE  l'art  ORTHOPÉDIQUE;  par  le  Docteur  Pravaz. 
—  Lyon  1845,  1  volume,  76  pages,  avec  planches. 

Collection  du  D'  René  Mesnard.) 

Sur  la  gymnastique  de  M.  Clias.  —  Rapport  à  l'Académie  suivi  de  la 
discussion,  par  MM.  Bégin,  Londe,  Bouvier,  rapporteurs.  —  Extrait  Bulle- 
tin Académie  de  médecine,  1845. 

{Collection  du  D'  René  Mesnard.) 
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Kinésithérapie  ou  traitement  des  maladies  par  le  mouvement,  selon  la 
méthode  de  Ling,  par  A.  Georgii.  —  Paris,  Geisner-Baillière,  éditeur,  1847, 
1  volume,  147  pages. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard .) 

Kinésipathy  or  THE  CURE  OF  DISEASES,  by  Augustus  Georgii.  —  I on- 
don  H.  Baillière,  éditeur,  1850, 1  volume,  16  pages. 

[Colhction  du  D'  René  Mesnard.) 

Kinésipathy  by,  H.  Doherly.  —  London,  1851,  brochure,  2 i:  pages. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard.) 

The  Movement  cure,  b}'  professor  Georgii.  —  London,  1852,  1  brochure, 
24  pages. 

[Collection  du  D'  René  Mesnard.) 


Études  historiques  et  médicales 
sur  l'usage  des  corsets  ;  par  M.  Bou- 
vier, clc,  suivies  d'un  rapport  sur  les 
corsets  plastiques,  de  M,  Fontaine, 
(de  Lyon).  —  Extrait  du  BuUetin  de 
r A  cadémie  impériale  de  Médecine,  Paris, 
1853,  Tome  XVIII,  page  355  et  suivantes. 

[Collection  du  D^  René  Mesnard.) 

A  biographical  Skelck,  of  Peter 
Henry  Ling,  by  Augustin  Georgii.  — 
London;  H.  Baillière,  éditeur,  1854,  1  vo- 
lume, 72  pages. 

[Collection  du  D'   René    Mesnard.) 


Collier  de  fer  de  Levacher  de  la  Feubrie  (1772) 
extrait  du  «  Irailé  du  Rakilis  »  de  Levacher 

(CoUcctiiin  de  MM.  Rainai  frères.) 


CiNÉSIOLOGIE  OU  SCIENCE  DU  MOUVE- 
MENT ;  par  N.  Daily.  —  Paris,  librairie  centrale  des  sciences,  13,  rue  de  Seine, 
1857,  1  volume,  avec  gravures. 

[Collection  du  D   René  Mesnard.) 


Sur  la  gymnastique  ;  par  Philostrate,  texte  grec  et  traduction  française, 
par  Mynas.  —  Paris,  1858,  1  volume,  143  pages. 

[Collection  du  D'   René  Mesnard.) 


POVRTKAICT    -DEST5ICT3     :BAl>iCS 


PAB.ROISSES     ET   COLLECTES    DE  LADÎCTE 
CltaCi'ellcimîe  de^'Vimy    Chàv    lvl- 


Les  Bains  de  Vichy  en  1569 

Tire  d'un  iiianusci'il  de  Nicolas  de  Xicolay  qui  se  trouve  à  la  Bibliolhoquo  Mazarine 

(CnllecHun  de  M.  MaHal.) 

LIVRES    SUR    LES    EAUX   THERMALES 


BOURDONNE- LES-BAINS 

Des  ijains  de  Bouuhoxne-les-Baixs,  par  Jean  le  Bon  (Hete.ropolilanus 
(1575). 

[Collection  de  M.  l  abbc  Dohy . 

Petit  traicté  des  eaux  et  bains  de  Bourbonne,  par  Thibault,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Langres  (1658). 

(iloih'cHou  Je  M.   r.ibhè  Dohy.) 

Analyse  des  eaux  chaudes  minérales  de  Bourdonne,  par  Bacol  de  la 
Bretonnière  (1712). 

\ColL-ction  Je  M.  i\ibhe  Dohy.) 

Thèse  de  médecine,  in-12.  21  pages,  par  Jean-Claude  Tallct(171G;. 

■Collection  de  M.   l'abbé  Doby .) 

Traité  des  propriétés  et  vertus  des  eaux  minérales  de  Bourbonne, 
par  Nicolas  luy  (1728). 

[Collection  de  M.  l\ibhc  Doby.') 

Traité  des  eaux  minérales   de  Bourdonne,  par  Baudry.  médecin  des 
hôpitaux  du  Roi  (1730). 

Collection  de  M.  l'abbé  Dohy.) 
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Dissertation  sur  les  eaux  de  Bourbonne,  par  Charles  (1749),  inten- 
dant des  eaux  de  Bourbonne. 

[Colleciion  de  M.  l'abbc  Doby .) 

Traité  historique  des  eaux  et  baixs  de  Plombières,  de  Bourbonne, 
DE  LuxEuiL  ET  DE  Bains,  par  Dom  Calmet  (1780). 

[Collection  de  M.  l'abbé  Duby.) 

Essai  sur  l'art  d'imiter  les  eaux  minérales,  par  Duchannoy  (1783). 

[Collection  de  M.  l'abbé  Doby.) 


H/^^tî^i. 


^cCm^^r^      '^^J'I     '-_!>. 


â^^r-::^^:  ^. 


Uq  Bain  de  femuiCS  à  l'époque  de  la  Renaissance 

(D'arirès  une  estampe  d'Albeil  Iinrer) 
(Extrait  de  la  «  Vie  aux  Bains  »  du  U'  Cabanèsi 

Bourbonne  et  ses  eaux  thermales,  par  Renard  Aihanase  (  1826). 

(Collection  de  M.  l'abbé  Doby.) 

ÉVIAN 

Saraudia  velocis  justitlt:  et  Mavortuce  virtutes  antiqua  sedes.  — 
A  la  Haye,  chez  RuUjert  Christoffel  Alberls  (^1725»,  2  volumes. 

[Collection  de  Ici  Société  des  eaux   minérales  d'Fvtan.) 

MONT-DORE 

Mon  voyage  au  Moxt-Dore,  par  le  comte  Sallabei ly  (  1819). 

[Colleciion   du  Mmée  du  Mont-Djre.) 


Mkmoire  sur  l'étahijsskment  du  Moxt-Dohe,  parMichel  Bertrand,  avec 
dédicace  du  maréchal  de  Gouvion  Saint-Cyr  (1819). 

[Collection  de  la  Compagnie  fermière  du  Mo?it- Dore). 

Mémoire  sur  les   antiquités  a   l'établissement  du  Mont-Dore,  par 
Bertrand  (18l9). 

•     (Collection   dit  Musée  du  Mont-Dore ,) 


Recherches  sur  les  eaux  du  Mont- 
Dore,  avec  dessins  et  plans  de  l'ancien 
établissement  thermal  (1823). 

[Cullcctiou  de  lu  Compagnie  fermière  du  Mont  Dore.) 

Coup  d'œil  sur  la  structure  du  groupe 
DES  Mon  1  s  Dore,  par  H.  Lecocq  et  Bouilhct 

(1830). 

(Collection  du  D'  Percepied,  du  Mont-Dore. 

Le  Mont-Dore  et  ses  environs,  par  Le- 
coq  (1835). 

(Collection  du  D'   Percepied.) 

Le  Mont-Dore  et  ses  environs,  par  Louis 
Babissier  (183G). 

[Collection  du  Musée  du  Mont-Dore] 


NERiS 

Recherches  historiques  et  observations 
médicales  sur  les  eaux  thermales  et  miné- 
rales de  Néris-en-Bourbonnais  (département 
de   l'Allier),   par  M.   P.    Boirot-Desserviers 

(LS22). 

(Collection  de  la  Compagnie  pcrmicre   de  l'établissement 
thermal  de  Sens.) 


NÉRis.  —  Recherches  sur  ses  monuments, 


Ciliiniie  Homaine  Iroiivée  au  Monl-Dore 

(ijilli-ilii.ii    lit'  la  Ciimpniinie   fcrwicre  du 

Mohi-Dùre.)  avcc  quclques    plans,    détails    et    croquis, 

d'après  les  documents  recueillis  par  L.  Es- 
monot,  architecle  de  l'élablissemenl  thermal  (de  1838  à  1877;. 

[Collection  de  la  Compagnie  fermière  de  l'établissement  t  lier  mal  de  Xèris.) 

Eaux  thermales  de  Néris,  propos  médical,   par  M.Tabbé  Fouchon, 
docteur  de  la  Faculté  de  Paris  (1853). 

[Collection  de  la  Compagnie  fermière  de  l'établissement  thermal  de  Néris.) 


-     «4     — 

NoTici-:  SUR  LES  EAUX  THEHMALEs  DE  NÉRis,  par  M.  Ricliard  des  Brus, 
docteur  en  médecine,  inspecteur  des  eaux  de  Ncris,  officier  de  l'Ordre 
Impérial  de  laLégiori  d'honneur,  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Médecine  de  Paris,  delà  Société  d'hydrologie  médicale,  etc.  (18  5). 

(Collet  l .o'i  de  l.i  G  iiiip.i^'}:id  fcnnuTe  de  ri'luhhsseiiieat  thcvuial  de  Néi'is.) 

PASSY 

Examen  physique  et  CHiMiguE  d'une  eau  minérale  trouvée  chez  M.  de 
Calsabigi  a  Passy,  conij)aréc  avec  l'eau  du  même,  connue  sous  le  nom  des 


CHAMPIN 


\iie  do  l'i'.lablissf iiienl  lliermal  de  l\,ssy  vois  iS'iO 
{nnll-:ri;„ii  ilc  M.  l:l,mdrl.} 


nouvelles  eaux  minérales  de  Mme  Helami,  par  le  Sieur  de  Machy,   apo- 
thicaire gagnant  maîtrise  de  riiotel-Dieu  (xyiii*^  siècle). 

Collctt ion  de  M.   ILuiiujnti.) 

Essai  sur  l'action  thérapeutique  des  eaux  ferrugineuses  de  Passy, 
par  M.  Chenu,  docteur  en  médecine,  chirurgien  aide-major  du  corps  des 
sapeurs  pompiers  de  la  Ville  de  Paris.  —  Paris,  Foiiin,  Masson  et  C'^ 
1,  place  de  i Ecole-de-Mcdecinc  :   Brockaus  et  Avenarius,  ()0,   vue   Richelieu. 

In-I2{]84l). 

\(:olU\tu';rde  Li  Sociéle  lustorlque  d' Aideuil  et  de  Pa-,sy.) 


8^ 


NoTicH  si'K  LHS  KAix  Mi\i-:i\ ALKS  Fi:r.r.rc.iXKrsi:s  m:  PAr.is-Ai'Ti:riL 
(Source  Quicherat),  par  le  D''  Migon.  —  Paris  //2-18.  typographie  cl  lithogra- 
phie A,  Appert,  56,  passage  du  Caire  (  1865). 

(Collection  de  la  Société  historique  d'Aiitctiil  et  de  Pjsxy.^ 

T 


Los  Bains  de  Plumnies 

d'après  une  estampe  de  la  Bibliothèque  de  l'Arienal 

(extrait  de  «  Plomljières  ancien  et  imiderne  »  de  M.  Jean  Parisot.) 

Bulletin  dp:  la  Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passy. 

Tome  I,  page  236  :  Les  amusements  des  eaux  de  Passy  (L.  Mar). 

Tome  IV,  page  10  :  Curieux  litige  entre  l'abbé  de  Ragors  et  le  sieur 
Guichon  (L.  Mar). 

Tome  V,  page  239  :  Les  eaux  minérales  de  Passy  (G.  Bcrlin\  avec  4  gra- 
vures, 

[Collection  de  la  Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passy.) 
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VALS 


Mémoire  analytique  sur  les  eaux  minérales  et  médicinales  de  Vals, 
par  M.  Madier,  docteur  en  médecine  de  l'Université  de  Montpellier,  con- 
seiller-médecin ordinaire  du  Roi  et  de  Ihôpital  de  charité  de  la  ville  de 
Bourg  Saint  Andéol.  intendant  des  dites  eaux. —  A  Bourg  Sainf-Aiuléol, 
chez  P.  Gnillel.  imprimeur  du  Roi,  des  États  du  Viuarais,  de  Mgr  lEvèque  de 
Viviers  et  du  clergé  (1781).  In-8^  VI-66  pages.  —  Relié. 

(Collection  de  la  Société  générale  des  eaux  de   \als.) 

Les  Poèmes  de  Messire  Clavde  Expilly,  conseiller  du  Roy  an  son 
Conseil  d'Etat  et  prezidant  au  Parlemant  de  Grenoble.  —  A  GrenolAe,  de 
l'imprimerie  de  Pierre  Verdier,  imprimeur  du  Roy  et  de  la  Cour  de  Parlemant, 
demeurant  au  devant  X'  dans  la  salle  du  Palais  (  ,624).  In-4"  (8-)  461  (-5)  pages. 
—  Reliure  ancienne, 

{Collection  de  la  Société  générale  des  eaux  minérales  deVals.) 

Traité  des  Eaux  minérales  dv  Vivarez,  par  Mre  Antoine  Fabre, 
docteur  en  médecine.  —  A  Avignon,  chez  I.  Piot)  imprimeur  du  Sainct- 
Office,  demeurant  à  la  place  Saint-Didier.  Avec  pcrn^ission  des  Supérieurs 
(1657).  In-4o  (24-)  128  pages.  -  Relié. 

[Collection  de  la  Société  générale  des  eaux  minérales  de   Vais  ) 


PLOMBIERES 

Plombières,  ancien  et  moderne,  par  Haumoiité;  édition  refondue  et 
augmentée  avec  gravures  et  plans  par  Jean  Parisol  (Honoré  Champion,  édi- 
teur, 19i)5). 

(Appartient  d  M.  Jean  Parisot.) 


VICHY 

Histoire  des  Eaux  Minérales  de  Vichy,  par  Antonin  Mallat  et  le 
D'  I.  Cornillon  (3  Fascicules  parus),  Paris,  Georges  Steinheil,  éditeur,  2,  rue 
Casimir-Dtlavigne  (19u6). 

{Collection  du  professeur  L.    Landoii^v) 

LIVRES  DIVERS 

Le  Régime  du  corps  de  Maistre  Alderrant,  de  FloisencI':  (1;.'56), 
publié  pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale  et  de  la  Bibli  thèque  de  l'Arsenal,  par  les  Docteurs  L.  Landouzy 
et  R.  Pépin,  avec  préface  d'Ant.  Thomas,  Membre  de  llnstitut.  Paris., 
//,  Champion,  éditeur   (sous  presse)  1910. 


Journal  du  Voyagk  dk  Michel  de  Montaigne  en  Italie,  par  la 
Suisse  et  l'Allemagne  en  lôcSO  et  lô.Sl,  avec  des  notes  par  M.  de  Querlin 
(MDCCLXXIV). 

[Collection  Jii  Pro/i'iSi-iir  L.  Landou; y.) 

Misée  uéthospectie  de  la  classe  100,  tenu  à  l'exposilion  universelle 
internationale  de  1900,  à  Paris.  —  Rapport  présenté  par  M.  Henry  d'Alle- 
magne, archiviste-paléographe  (2  volumes  avec  figures). 

(Appartient  à  M.  dWl'eiu.io-iie .) 

Paris  dans  l'eau,  par  Eugène  Briffault,  publié  par  J.  Hetzel,  rue  de 
Richelieu,  76(1844). 

[Collection  de  M.  Ilartni.iini .) 

M(EL'RS  INTIMES  Di  l'AssÉ  (deuxième  série).  La  vie  aux  Bains,  par  le 
D'"  Cabanes,  publié  par  Albin  Michel,  10,  rue  de  VUniversitè. 

[Appartient  an  D'  Ca'a'iès.) 


Envir  >nî  de  Plumbière?  (1870).  d'aprùs  une  aquarelle  de  A.  !•'.  .lacquot 
{Cnihrihiii  du  D'  Jacqunt,  de  Pl„mlilércs,  petit  fih  de  raattiie.) 


EDIT  DU  ROY. 

Fartant  création  de  jei^e  Places  ou  Charges  héréditaires  de 
Barbiers-Perruquiers,  Baigneurs-Etuvifies  de  la  ville  & 
fauxhourgs  de  Paris. 

Frontispice  d'un  éiMt  de  1750.  —  (CoUeciion  de  M.  Hartmann) 


COLLECTION     DES    LIVRES    DE    PHYSIOTHERAPIE 

ANTÉRIEURS     AU     XIXe     SIÈCLE 

APPARTENANT      A 

LA    FACULTÉ    DE    MÉDECINE    DE    PARIS  <■' 


ELECTRICITE 

7.137  DESAGULLIERS.    —   Dissertation    sur    l'électricité    des    corps 

(Bordeaux,  Brun,  1742). 

90.958  T  290     KRUGER.  —  Uel^er  die  Electricitât  (Halle,  1745). 

90.958  T  290     X.  —  Ursachen  der  Electricitât  (Breslau,  1745). 

90.958  T  282     DE    SECONDAT.  ~  Mémoire  sur  l'Électricité.    (Par/s,  1746-48). 
Suite  du  même. 

43.152  WATSON  (William).  —  Exp?riments  and  observations  tending 

to  illustrate  the  nature  and  properties  of  electricity  (London, 
Davis,  1746). 

41 .193  NOLLET(Abbé).  —  Essai  sur  l'électricité  des  corps  (Paris,  Guérin, 

1746-54,1764-71). 


(1  La  lisle  que  je  publie  ici  n'a  pas  la  prélenlion  d'être  complèle,  mais  elle  renferme  la  majorité  des  livres  de 
Physiothérapie  antérieurs  à  ISOO,  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  de  la  Facullé  de  Médecine;  elle  a  été  drefsée 
avec  une  giande  obligeance  par  M.  Liberge,  externe  du  laboratoire  de  radiologie  de  Thôpilal  Trousseau. 

(Les  numéros  de  la  colonne  de  droite  indiquent  les  numéros  que  portent  les  fiches  à  la  Bibliothèque). 
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DECOUVERTES 

DE     M.     MARAT, 

Docteur  en  Médecine  &  Médecin  des  Gardes- 

du-CorpS    de     MONSEIGNEUR     LE 

Comte   d'Artois. 

SUR    LE    FEU, 

L'ÉLECTRICITÉ  ET  LA  LUMIÈRE, 

Conftatées  par  une  fuite 

d'Expériences    nouvelles 

Qui  viennent cTûrevcrifiées par  MM.  les  Commijfaires 
de  l'Académie  des  Sciences. 


40.511  LORRIS.  —  Observations  sur  l'électricité,  où  l'on  tâche  d'expli- 

quer son  méchanisme  et  ses  effets  sur  rœconomie  animale  (Parts, 
Delaguette,   1747). 

74.844  BOSC  (J.-M.).  —  Tcntamina  electrica  tandem  aliquando  hydrau- 

licse  chymiae  et  vegitabilibus  utilia  (Wittenberg,  Ahlfeld.  1747). 

43.152  NEALE  (John).  —  Directions  for  gentleman  to  hâve  electrical 

machine.  {London,  1747). 

90.958  T  290     WAGNER  (J.-C).  —  Erforschungen  der  LTrsachen  von  der  elec- 
trischen  Wirkungen  (Liegnitz,  1747). 

^ ,__.____^___,....,..^™-™..,.^,.    90.958  T  268     LOUIS.    —    Observations 

sur    l'Électricité    (Paris,  11À7). 

74.844  PIVATI  (Francesco).  —Délia 
elettricita  medica  ;  lettere  de. ..al  Fran- 
cesco Maria  Zanotti  (Liicca,  1747). 

90.950  T  39  PIVATI  (Francesco).  — 
Délia  elettricita  medica;  lettere  de...  al 
Francesco  Maria  Zanotti.  (Trad.  franc.) 
(Paris,  1750). 

41.067  MORIN.  —  Nouvelle  disserta- 
tion sur  l'électricité  des  corps  (Char- 
tres,   J.  Roii.v,  1748). 

90.958  T  138     VILLENEUVE     (Olivier 

de).  —    Essai    de     dissertation   sur  les 

\  finC^IS^é^^slv^.  l        expériences   de  l'électricité   (Paris,    Da- 

j        vid,  1748). 

\    90.858  T  282     X.  —  Lettre  à  l'abbé  Nol- 
\        let  sur  l'électricité  (Londres,  1749). 

\  90.958  T  169  NOLLET  (Abbé).  —Ré- 
ponse à  quelques  auteurs  qui  ont  criti- 
qué son  essai  sur  l'électricité  des  corps, 

(1749). 

90.958  T  167  MANGIN  (Abbé  de).  — 
Question  sur  l'électricité,  proposée  aux 
savants  et  traitée  par  M.  l'abbé  Man- 
gin  (Paris,  Delaguette,   1749). 

41.195  NOLLET  (Abbé).  —  Recherches  sur   les  causes  particulières  des 

phénomènes  électriques  (Paris,  Giiérin,  1749-1764). 

LOUIS.  —  Lettre  à  M.  l'abbé  Nollet  (Paris,  1749). 


J    PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE    DE   CLOUSIER, 

RUE     S  A  i  NT-J  ACQUE  S. 

M.    DCC.    LXXIX. 

rrontispice  d'un   ouvrage  de  M.irat 
(CoIhrlwiiJ,-  M.  S.niwiiy) 


90.958  T  72 
11.187 

41.694 
41.101 


OUER.  —  Histoire  générale  et  parliculière  de  réloctricité  (Paris, 
Rollin,  1752). 

FRANKLIN  (Benjamin).  —  l->xpi''rieii('es  el  observai  ions  sur 
l'électricité  faites  à  Philadeliible.  (4'ra(l.  de  l'Angl.)  (Paris, 
Durand,  17.52-1756). 

RARIQUEAl^  —  Le  speclacle  du  feu  élèiuenlaire,  ou  (iours 
d'électricité  expérimentale  (Paris,  Jonlu-rl,  1753). 


—     gi      — 

7.575  BECCARIA   (Giambattisto).  —  Dell'    elettricismo  ;   lettere  di... 

al  Giacemo  Bartolomea  Beccari  (Bologna,  1758). 

•1.1S6  NOLLET    (Abbé).    —    Lettres    sur    l'électricité    (Paris,    Guérin' 

1760-1764). 

71.366  X.  —  Recueil  sur  l'électricité  médicale  (Paris.  Lemercier,  1761) 

41.410  X.  —  Sur  l'usage  de  l'électricité  en  médecine  (Paris,  1766). 

90.958  T  246     KIRSCHVOGEL.    —   De   acLione   elcctricilatis   aerene   in   corpus 
humanum  (  Vienne,  1767). 

40.511  GARDANNE  (J.-J.).  —  Conjectures  sur  l'électricité  médicale, av. c 

des  recherches  sur  la  colique  métallique  (Paris,   Vve  cVllourg. 
1768). 


Kpcriences  sur  le  passage  du  galvanisme    à    travers    une   partie   Je    l'Occan,  faites  a  Calais  par  Aldini 

le   27    Février    17s))- 
(Kxtrait  de  "  l'Essai  Théorique  et  Expérimental  sut    le  Galvanisme,  par  Jean  Aldini,   iSoj). 

(Collcclioii  ,/■•   M.    1:.    S,,rl,\n,x) 


90.958  T  274     SIGAUD   DE   LA    FOND.    —   Lettre    sur   l'électricité    médicale 
(Amsterdam  et  Paris,  1771). 

39.534  MARAT.  —  Découvertes  sur  le  feu,  l'électricité  et  la  lumière, 

constatations  par  une  suite  d'expériences  nouvelles  (Paris,  Chau- 
vin, 1779). 

41.119  BERTHOLON    (l'Abbé).   —  De   l'électricit:^   du   (O-ps    humain 

dans  l'état  de  santj  et  de  maladie  (Paris,  Didot,  1780-86). 

41.098  SIGAUD  DE  LA  FOND.  —    Précis   historique  et  expérimental 

des   phénomènes   électriques    depuis  1  origine    de   cette    décou- 
verte juscju'à  ce  }0\\r  (Paris,  1781). 
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30.182  LACÉPÈDE  (Comte  de).  —   Essa'  sur  l'électricité  naturelle  et 

artificielle  (Paris,  Didof,  1781). 

30.101  MARAT.  —  Recherches  physiques  sur  rélectrlcité  (Paris,  Xyon, 

1782). 

90.958  T  317  BONNEFOY  (J.-B.).  —  De  l'application  de  l'électricité  dans 
l'art  de  guérir.  Dissertation  inaugurale  (Lyon.  1782). 

90.958  T  558  LEDRU.  —  Rapport  des  docteurs  régents  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  sur  les  avantages  reconnus  de  la  nouvelle 
méthode  d'administrer  l'électricité  dans  les  maladies  nerveu- 
ses,  avec  l'aperçu  du  système  de   l'auteur  (Paris,  1783). 

9).958T316  MARAT.  —  Mémoire  sur  l'électricité  médicale  (Parzs,  Méqui- 
gnon,  1784). 

90.958  T  183  MARRIGUES  (J.-B.).  —  Examen  publié  sur  l'électricité  chirur- 
gicale (Paris,  1784). 

30.100  SWINDEN  (V.).  —  Recueil  de  mémoires  sur  l'analogie  de  l'élec- 

tricité et  du  magnétisme  (La  Haye,  1784). 

41 .  116  ]\L\UDUYT.  —  Mémoire  sur  les  différentes  manières  d'administrer 

l'électricité  et  observations  (Paris,  Impr.  Royale,  1784). 

90.958  T  5         ROBINSON.  —  De  electricitate  medica  (Glascuœ,  1784). 

54.436  BARNEVELD.  —  Geneeskundige  electriciteit  (Amsterdam,  J.-B.) 

Ehve,  1785). 

72.012  MAZARS  DE  CAZÉLES.    —   Troisième  mémoire  sur  l'électricité 

médicale  (Paris,  Méquignon,  1785). 

41,115  SWINDEN.  ■ —  Analogie  de  l'électricité  et   du   magnétisme  (T.a 

Haye,  1785). 

90.958  T  297  RETZ.  —  Fragments  sur  l'élcctricit  '  humaine  (Amsterdam  et 
Paris,  1785). 

30.183  CAVALLO  (Tibère).  —  Traité  complet   d'électricité.   (Trad.   de 

l'anglais.)  (Paris,  Guillot,  1785). 

41.106  TRESSAN  (Comte  de).  —  Essai  sur  le  fluide  électrique  considéré 

comme  universel  (Paris,  Buisson,  1786). 

f:0.958  T  5         HALIDAY.  —  De  electricitate  medica  (Edimbourg.  1786). 

37.434  Kl^HN  (Carl  Gottlob).  —  Die  neuesten  Entdeckungen  in  der 

physikalischen  und  medizinischen  Elektrizitàt  (Leipzig,  ^yey- 
gand,  1796). 

50.099  X.  —  Compte  rendu  à  la  classe  des  sciences  mathématiques  et 

physiques  de  l'Institut  national  des  expériences  faites  en  l'an  V, 
par  la  Commission  nommée  pour  examiner  les  phénomènes 
du  galvanisme  (Paris,  Beaudoin,  An  Y,  1797).  p| 

90.958  T  246     MONS  (J.-B.).  —  Sur  l'Électricité  animale  (Bruxelles,  1798). 

90.958  T  317.  BREWER  et  DELAROCHE  .—  Essai  sur  le  galvanisme  (Paris, 
an  X,  1802). 

39.528  SUE  (Aîné).  —  Histoire  du  galvanisme  et  analyse  des  différents 

ouvrages  publiés  sur  cette  découverte  depuis  son  origine  jusqu'à 
ce  jour  (Paris,  Bernard,  1802-05). 
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90.958  T  455     PONTON  D'AMÉCOURT.—  Exposé  du  galvanisme  {Paris,  1803). 

90.958  T  451     NYSTEN.  —  Nouvelles  expériences  galvaniques  {Paris,  an  XI, 
1803). 

90.958.410         PÉTÉTIN  (Jol.  P.).  —  Théorie  du  galvanisme,  avec  ses  rapports 
avec  le  nouveau  mécanisme  de  l'électricité  {Paris,  1803). 

46.762  IZARN  (Joseph).  —  Manuel  du  galvanisme,  ou  Description  et 

usages  des  difïérents  appareils  galvaniques  employés  jusqu'à 
ce  jour,  tant  pour  les  recherches  physiques  et  chimiques  que  pour 
les  applications  médicales  {Paris,  Bureau,  1804.) 

39.527        ALDINI        (Jean). 

—  Essai  théorique  et  expé- 
rimental sur  le  galvanisme 
{Paris,  Fournier,  an  XII, 
1804). 

37.710  BARDSLEY.  —  Mé- 
dical reports  of  cases  and 
experiment  ;  {London,  1807). 

54.808     PÉTÉTIN       (Père). 

—  Électricité  médicale 
{Paris,  Brunet-Labbé,  1808). 

34.197      PÉTÉTIN      (J.-H.). 

—  Électricité  animale  prou- 
vée par  la  découverte  des 
l)hénomènes  physiques  et 
moraux  de  la  catalepsie 
hystérique  et  ses  variétés 
(Paris,  Brunet-Labbr,  1808). 

55.229  AMORETTI  (Car- 
lo). —  Délia  raddomanzia 
ossia  electrometria  animale 
{Milano,  G.  Marclli,  1808). 

39.540     MAURICE.     —    De 

l'électricité  médicale  {Paris, 
Patris,  1810). 

90.954     AMPÈRE.     —     Mé- 
moires sur  l'aclion  mutuelle 
(If     drnx     ('(MUMnls    éle(4ri- 
(pifs,    sur   celle   qui    e3;i, re- 
entre un   courant  électrique  et  lui  aimant,   etc.    (ext^  des  An- 
nales de  chirurgie). 

90.958  T  210  GAUTEROT.  —  Recherches  sur  les  causes  qui  développent 
l'électricité  dans  les  appareils  galvaniques  {Paris,  Gagnard, 
An  XI.  1802). 


MAXIHRH  Di:  PRKXDUi:  IJ-  Dlsm"]-: 
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ORTHOPEDIE,    GYMNASTIQUE 

35.352  DESBORDh:AUX   (P.-F.).   —      Nouvelle      orthopédie      {Paris, 

Caille,  1805). 

6.841  FABHE.  —  Agnosticon   sive  de  re    alhletica  ludisque  veterum 

gymnicio     miisicis    atque  circensibus    Spicilegiorum    tractatus 
(Lugdini,  Fabre.  1592). 

51.873  HIERONYMI    MERCURIALIS.     —     Hieronymi   MercurJalis    de 

arte  gymnastica  libri  sex  (Veneliis,  1601). 

TISSOT.  —  Gymnastique  médicale  et  chirurgicale,  ou  Essai 
sur  l'utilité  du  mouvement  ou  des  différents  exercices  du  corps 
et  du  repos  dans  les  maladies. 

GUTTMUTHS.  —  Gymnastik  fur  die  Jugend  {Sclu'p/cnthai  1793). 

POUX  (F. -T.).  —  Considération  sur  un  point  de  gymnastique  qui 
intéresse  l'hygiène  et  la  thérai)euticiue  présentée  à  l'École  de 
médecine  de  Montpellier  (Montpellier,   Izar,   1798). 


BAINS,  BALNEOTHÉRAPIE 

75.152  PHRIESEN.  —   Traclal    der    Wildbader   nalur  Wirschung   und 

Eigenschaft  mittsampt  underweisung  wie  sich  ein  jeder  bereiten 
soll  er  baden,  nuch  wie  man  baden  und  etlliche  Zufell  der 
Badenden  werden  soll,  gemacht  durch  grossen  Fluss  durch... 
(Strasbourg,  1519). 

BRANCHALEONE.  —  De  balneorum  lUilitale  (Paris.  1536). 

FRANCIOTTI.  —  Tractatus  de  balneo  (Lucœ,  1552). 

(^FIVOLO    (Baktholomho). —  De    l)alneorum    naturalium    vi  i- 
luis    (Lugo,    1552). 

FRIDEV'ALL.   —  Flugoni   Fridanalli   Sampaulini   de   ])alneis   et 
eorum  usu  INIethodikon    sunlagma  (Daaci,  1565). 

L0IMBARDU3.    —  Sunspsis,  eorum  quie  de  balneis  scripta  sunt 
(Venetiis,    1566). 

90.958  T  640     PAYER.  —  De  thermis  Carolinis  ;  ace.   epistohc  de  Rendenius 
(Lipsine,  1614). 

35.165  HARICOT.     —    Pvecueil    de    prol)lèmcs  :    l'usage    du    ])ain    est-il 

nécessaire  ?  (Paris,  1617). 

90.958  T  204     FABRICIUS    (Franciscus).   —  De  balneorum  naturalium  prte- 
cipue   eorum...   (1665). 

30.315  FLOYER    (Jean).    —    Inquisitio    in   verum    usuni    et    abusum 

calidorum   frigidorum   et   temperatorum   balneorum    (1(599). 

76 .  100     '^        GL'IDOTT.—  An  apology  for  the  bath  (Lomlon,  J.  Murpheio,  1708). 


33. 

,333 

5 

.094 

5. 

101 

42. 

369 

5 

.  098 
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20.830  BACCIUS.  —  De  thermis  André œ  Baccii   libri  septem,  accessit 

nunc  liber  octavus  de  nova  Metlioda  tliermarum  explorandarum, 
ex  clarissimorum  vivorum  scriptis  editis  et  edendis  editio 
novissima  {Patavii,  J.-B.   Cuzatti,   1711). 

90.958  T  596  GASTALDY  (I^ambaud),  —  Qusestio  niedica  :  an  salutaris  sit 
in  praxi  niedica  liis  in  regioniijus  balneoruni  usus  ?  (Ave- 
nione,  1714). 

42.516     X.     —     Instructions 

sur  les  bains  publics  (Paris, 
F.Jouenne,  1717). 

7.360  BAJERS.  —  Biblio- 
theca  hydrographica  cum. 
lexico  hydrologico  (Altdorf 
à  Leipzig,  1729). 

90.958  T  64  DrC.  —  Lettre 
sur  les  nouveaux  bains  mé- 
dicinaux (Paris,  1752). 

90.958  T  32  LIMBOURG.— 
IJisserlalion  sur  les  bains 
d"eau  simple  (Liège,   1757,) 

90.958  T  32  DECORE.  — 
L'utilité  des  bains  froids 
surtout  pour  la  Hollande 
(Leide,  1761). 

90.958  T  157     ROUSSELET. 

—  Précis  sur  les  bains  de 
santé  (Troyes,  1766). 

42.156  POITEVIN.  —  Let- 
tre écrite  à  MM.  les  doyens 
et  docteurs  régens  de  la  Fa- 
culté de  médecine  pour  les 
bains  chauds  de  la  rivière 
de  Seine  (Paris.  Hérisson. 
1766). 

43.148     DENMAN  (Thomas). 

—  On  the  construction  and 
method  of  usingvaporBaths 
(London,  1768). 

30.331     MARET.       —     Mé- 
moire   sur  la  manière  d'agir 
des    bains    d'eau    douce  et  d'eau  de  mer  iBurdcaiix,  1769). 

43.153  WITE  (Robert),  —  The  use  and  abuse  of  sea  ^vater  (Londres, 

W.  Flexney,  1775). 

"90.958  ATHILL  (Samuel).  —  Exercitatio   therapeutica...  de  usu  aquœ 

frigidse  externe,  quam  pro  gradu  doctoratus  examini  subjicit 
(Edimbourg,   Balfour,   1778). 
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90.958  T  7  BAIGNÈRES.  —  Sur   les  eiïeLs  de  la  douche  d'eau  à  la  glace 

{Journal  de  Médecine,  1781). 

90.958  T  211  X.  —  Décret  de  la  Faculté  de  médecine  sur  les  nouveaux  bains 
établis  sur  le  quai  de  la  Grenouillère.  Rapport  des  commis- 
saires nommés  par  la  Faculté  pour  examiner  les  nouveaux 
bains  de  M.  Albert  (Paris,  Pg.  Simon,  1783). 

37.748  VOGEL  (Samuel).   —   Ueber   den   Nutzen    und    Gebrauch    der 

Seebâder   {Stendcd   Franzen   und  grosse,    1794). 

48.102  INIARCHAND.  —  De  la  nature  et  de  l'usage  des  bains  (Trad.  de 

l'allemand)  {Paris,  Croullebois  an  IX,  1801). 

37.749  VOGEL  (Samuel).  —  Neue  annalen   des   Seebades   zu   Doberan 

(Leipzig,  180  4).  ,     , 


EAUX  MINERALES 

GÉNÉRALITÉS 

REMACLUS.  —  Historia  omnium  aquarum  quse  in  commun i 
hodie  praticantium  sunt  usu  (Paris,  Faucher,  1542). 

X.  —  De  balneis  omnia  quœ  extant  apud  (irtccos  Lalinos  et 
Arabas  (Veneliis,  Th.  Junta,  1553). 

SOLENANDER.  —  De  caloris  lonLium  medicaLuriini  causa 
eorumque   teni{)eraLione  (Lugduni,  J.  de  Ciidnano,  1558). 

l"'ALLOPlv  - --  De  nu'dicalis  a(]uis  aL(]ue  de  fossilibus  (Venvliis 
Zilelli,  1504). 

FRIDEVALL.  —  De  balneis  el  eorum  usu  xMe'.hodiko:i  suiiLagaia 
(Duaci  L.  de  Winde,  1565). 

GUINTER  D'ANDERNACH.  —  Commenlarius  de  ])alneis  et 
aquis    ni:dicatis    (Argenlorati,    1565). 

RACCI.  —  De  thermis  libri  septe.n  (  Vcnetii,  Valgrilius,  1571). 

r.L'LANIH    (Martini).   —   Baliu-aram    roslaiUMlinn    (157!)). 

PALISSY  (Bernard).  —  Discours  admiraliles  de  la  nature  des 
eaux  et  fonlaines  lanl  naturelles  (|u'arlilicielics,  des  méiaux, 
des  s(4s,  des  salines  (J'<uis,   Md/lin  jeune,    158!)). 

39.301  PAULl^S   SILENTIARUS.  —    lu   thermas   pythias   el    acpiarum 

miracula  carmen  (Luteiiœ,  F.  Morcl,  1598). 

42.518  BLANC  (Jean).  —  La  mémoire    renouvelée   des    merveilles   des 

eaux  naturelles  en  faveur  de  nos  nymphes  françaises   (Paris, 
P.  Scvestrc,  1605). 

6.988  BAUHÎN.  —  De  aquis  medicatis  no■^a  mMioda  S Montisbelgardi, 

J.  Foi  lie  t,  1618). 

31 .669  DE  ROCHAS. —  La  vraye  analumie  Sjiagyrique  des  eaux  minérales 

(Pcu-is,  l'auteur,   1036). 
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CARDOSO.  —  l^tilidades  del  aqua,  de  la  nieve,  del  frio  c  caliente 
(Madrid,  Abniso,  1637). 

FABRI. —  Hydrographiuni  Sp.igj-ricuin  in  quo  de  mira  funtium 
essentia  origine  tractatus.  (Tolosse  Tertosagum.  P.  Bose,  1639». 

HORTR'S  GREGORIUS.  —  De  natura  amoris  thcrmarum  ; 
de  causis  similitudinis.  dissimilitudinis  in  faetu  respectu  paren- 
tum  (Marpurgi,   1612). 

42.377  COMBE  (Jean  de). 
—  Hydrologie  ou  discours 
des  eaux  ;  contenant  les 
moyens  de  cognoistre  par- 
faitement les  qualités  des 
fontaines  chaudes  (A/.r, 
D(wid,    1645). 


30.325     SERRIER.    —    Hy- 

datologia  veram  causam 
diversarum  aquse  faculta- 
tum  demonstrans  (Relati, 
F.    Mesnier,     1660,     1660). 

42.367  SCHOTT  (Gaspari- 
"so.- — Anatomica  physico 
liydrostatica  fontium  ac 
fluminum  lil)ris  VI  exj^licata 
el  flg.  exo;mata  {Hcrbo- 
poU,  Schnnvetter,  1663). 

30.423  LE  GIVRE.  ^  Le  se- 
cret des  eaux  minérales 
acides  (Paris,  J.  Rihou, 
1667\ 

42.378  PERRAULT  (Pier- 
KE). —  De  l'origine  de 5  fon- 
taines (Paris,  P.  Le  Petit, 
1674). 

30.328  !\IOLITOR.  —  De 
thermis  artificialibus  septem 
min (  ralium  p  1  a n  e t  a r u  m 
(lenœ,  Som.  Virœls,  1676). 

42.516     FRIZINELICA.     — 
De    balneis  metallicis   arti- 
ficio    parandis    Varim  ergee,  J^ham  Lige -,  1(^79). 

LE  GIVRE  (Pierre).  —  Arcanum  acidularum  novissime  pro- 
ditum  (Antelodani,  Jannvni    W:es' ergri,  1682). 

LAMZWEERDE  (Baptiste  ^DE).  —  Monita  Salutaria,  de 
magno  thermavum  et  acidu'arum  nlnisu  (C  loniœ,  Agrippinœ 
Al^fnrf,  1684). 


DAXsi-;  l'YintiiKiL  1-; 

ICxtruit  de  «  Hieroiivmi  Mercuri.ilis  de  Artc  G\-miiasiica  <> 
(ColLrlIou  du  D'  LiH-lcn  K,iss.) 


42.384  VANGELISTI.  —  De  aqusc  usii  medico  in  febril)us  {Florentia, 

1684). 

42.517  Dl'CLOS.  —  Observaliones  super  aquis  mineralibus  diversarum 

provinciarum  Galliae...  el  ejusdem  dissertatio  super  principiis 
]irirtioruin  naturalium  ( Liigd,  P.  Yamder,  1685). 

42.513  SPADACRENH.  —  Hoc  est  fons.  spadainis  accuratissime  descrip- 

lus  acidulasque  ])il)endi  modus  (Liigd.  P.  Yamder,  1685). 

42.386  PLOT  (Rob).  —  De    origine  fontium.    lenlamen    ])lulosopliic'uni 

(O.ronii  FAheatio  Sneldoniano,  1685). 

42.387  MEBER  (Cornélius).  —  Anchora   Sar.ciatorum,   hoc   est   liquor 

stypticus,  sanguinem  confessiuni,  et  miraculose    ûistius    {Vra- 
tistov  œ,  J.-A.  Kœstn  r,  1687). 

42.388  MOCK.  —  De  causis  concretionis  et  dissolutionis  rerum  quarun- 

dam  tam  extra  quam  intra  corpus  humanum  tractatio  historica, 
philosophica  et  medica  (Fribiirgi,  Brisgoiœ  Bôckleriis,  1696). 

8.170  HULDEN.  —  Tractatio  de  mirandis  naturse  funtibus  ex  quibus 

ambrosiniuni   humante    sustcntationis   nectar    haurltur    (lense, 
J.  Bielkius,  1697). 

42.389  V'CARIUS    Frangiscus.    —    Hydrophihiciuni   novum    seu    dis- 

cursus de  aquis  salul)ribus  mineralibus  \ere  novus(  T/méP  Stievo- 
iiim,  L.  Vironiger,  1699). 

39.982  SMITH.  —  Traité  des  vertus  médicales  de  l'eau  commune  (Trad. 

de  l'Anglais)  (Paris,  G.  Cavelier.  1725). 

8.171  PUJATI  DA  SACILE.  —  Dissertazioni  fisiche  ed  un  egloga  intorno 

origine  délie  fontane   con   le   n?cessarie   annotaziani  {Venezio, 
G.  Hertz,  1726). 

42.53  3  ADOLPHUS.  —  Tractatus  de  fontibus  quibusdam  Sateriis  (Lip- 

siœ,  Jac  Kormius,  1733). 

42.566  CAVALLERY  (R. -P. -Antoine).  —  Dissertation  sur  la  cause  de 

la   chaleur   et   de   la   froideur   des   eaux   minérales   (Bordeaux', 
P.  Brun,  1739). 

36.830  HOFFMANN.  —  New  expérimente  and  observations  on  minerai 

waters  (London,  Longuiam,  1743). 

8.176  SEIP.  —  Dissertatio  inauguralisde  spiritis  et  saleaquarum  minera- 

lium,  prsesertim  gyrmontanarum  (Gœttinga, ./.  Fr.  Haijer,  1748). 

33.929  RUSSEL.   —  De   tabe   glandulari.  sive  de  usu   aquîï"  m  u-ina^  in 

morbis  glandularum  dissertatio  (London.  1750). 

43.156  GLASS.    THOMAS.   —  An   accourut    of    the    antient    Ralhs   and 

theis  use  in  physie  (London.  Wilridge.  1752). 

90.958  T  64  .RTRET.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  (F.xV  du  Mercure  de 
France .  Paris,  1757). 

90.958  T  192  LE  ROY  (Caroli).  —  De  aquarum  mineralium  natura  et  usu 
propositiones  prac!tionibus  academicis  accomodata?  (Mons- 
pelii.  Roelutrd.  1758). 
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X.  —  Examen  d'une  brochure  qui  a  pour  titre  :  Caroli  le  Roy  ;... 
De  aquarum  minera  ium  natura  et  usu  {Montpellier,  J.  Martel, 

1758). 

MONNET.  —  T/aité  des  eaux  minérales  (Paris,  Didot,  1768). 

ROVATTI  (Guiseppe).  —  Dell'  origine   délie  fontane  componi- 
mento  pactico  in  verso  scialti  (Modeno,  G.  Montanarta,    1770). 

42.395  MONNET.  —  Nou- 
velle hydrologie,  ou  nou- 
velle exposition  de  la  nature 
et  de  la  qualité  des  eaux 
minérales  {Paris,  Didot, 
1772). 

42.397  X. — Exposition  suc- 
cincte des  principes  et  des 
propriétés  des  eaux  minéra- 
les qu'on  distribue  au  bu- 
reau général,  à  Paris  (Par/s, 
Cl.  Haïssant,  1775). 

42.396  RAULIN.  —  Traité 
analytique  des  eaux  miné- 
rales en  général,  de  leurs 
propriétés  et  de  leurs  usa- 
ges dans  les  maladies  (Parz.s, 
Vincent,  1772). 

90.958  159  ROUX. —  Let- 
tre à  M.  Raulin  sur  sa  ré- 
ponse à  deux  articles  de  cri- 
tique du  Traité  des  eaux 
minérales  (Ext  du  J.  de  mé- 
decine, Paris,   1775). 

36.655  DUCHANO  Y.— Es- 
sai s  r  l'art  d'imiter  les  eaux 
minérales  (  Paris,  Méqii  ignon 
aîné,  1780). 

90.958  T  313  HUSSON.  — 
Collection  de  faits  e*^  recueil 
d'expériences  sur  les  effets 
de  l'eau  médicinale,  avec 
pièces  justificatives  (Boiiil- 
(^.1783). 


FL'XAMBULES 
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39.958  T  212     MACQUART.  —  Manuel  sur  les  propriétés  de  l'eau,  particulière- 
ment dans  l'art  de  guérir  (Paris,  Nyon,  1783). 

90.958  T  107     BEAUFORT.  —  Formule  pour  administrer  l'eau  minérale  antipu- 
tride et  antiscorb  ..tique  de  Beaufort  (Paris,  1783). 


6.390  CARRÈRE.  —  Catalogue  raisonné  des  ouvrages  qui  ont  été  pu- 

bliés sur  les  eaux  minérales  (Paris,  Cailleau,  1785). 


21.343  X.  —  Rapporl  (k-  rins])ecteur  du  gouvernement  pour  l'établisse- 

ment   des    eaux    minérales  factices  des    citoyens    Nicolas    Paul 
Triay.  e  et  Cie  au  Ministère  de  l'Intérieur  (Paris,  Morcaii,  1793). 

21 .343  X.  —  Rapport  sur  les  eaux  minérales  artificielles  faloricjuées  à  Paris 

parles  S.  Nicolas  Paul  et  Cie  {ExC  des  registres  de  l'an  VIII,  1799). 

30.435  ,       LAFISSE.  —  Second  rapport  de  l'inspecteur  près  l'établissement 

des  eaux  minérales  factices  de  MM.  Nicolas  Paul  Triayse  et  Cie 
(Paris,  1804). 

30.435  ATTMONELLI.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  Naplei 

préparées  par  l'établissement  du  citoyen  Paul  Triayse  et  Cie 
(Paris,  1804.). 


STATIONS  THERMALES  DIVERSES 
ABBECOURT 

42.406  GOUTTARD.  —  Traité  des  eaux  minérales  d'Abbccourt  (Paris, 

L.  d'Hourg,  1718). 

ACQS 
90.958  T  82     DUFAU.  —  Observations  sur  les  eaux  thermales  d'Acqs  (1759). 

AIX-EN-PROVENCE 

42.524  DE  CASTELMONT.   —  Traité  des  ])ains  de  la  ville  d'Aix  et  de  la 

manière  d'en  user  (Aix,  Jean  Tholosan,  1600). 

42.524  REMINDAL.  —  Apologie  pour  les  bains  d'Aix-en-Provence  (Aix, 

Jean  Tholosan,  1600). 

42.407  PiTTON.  —  Les  eaux  chaudes  de  la  ville  d'Aix,  de  leu  s  vertu.s,  à 

quelles  maladies  elles  5;ont  utiles  (Aix,  Ch.  David,  1678). 

42.408  R.  M.  —  Lettres  écrites  à  M.  M.  M.  sur  une  source  d'eau  chaude 

et  minérale  d'Aix  découverte  l'an  1704  (Aix,  J.  Albaye,  1704). 

42.515  ARMAND  (Lorin),  —  Traité  des  eaux  minérales  d'Aix  (Avignon  et 

Aix,  Plaignard,  1705). 

AL^CANE  EMERIE.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  la  ville 
d'Aix  (Avignon,  1905  . 

LALiTRIER.  —  Histoire  naturelle  des  eaux  chaudes  d'Aix  (Aix, 
Ch.  David,  1705). 

AIX-EN-SAVOIE 

31 .668  DE  CABRIAS.  —  Les  merveilles  des  bains  d'Aix-en-Savoie  {Ijjon, 

J.  Poussin,  1625). 

42.411  DAQUIN.  —  Analyse  des  eaux  Ihermales  d'Aix-cn-Savoie  (Clnun- 

bêrjj,  F.  Gorrin,  1733). 
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SOGQUET.  —  Analyse  des  eaux  thermales  d'Aix-en-Savole(C/K.':::- 
blry.  F.  Clca:  an  XI  (1803). 

AIX-LA-CHAPELLE 

BLONDEL.  —  Lettres  de  François  Blondel  au  sieur  Jacques 
Didier...  touchant  les  eaux  minérales  chaudes  d'Aix  et  de  Borcet, 
et  au  sieur  Jean  Gaen  sur  les  prémices  de  la  boisson  publique  des 
mêmes  eaux  et  les  rares  cures  pendant  1661  (Bruxelles,  J.  M  /:- 
nart  1662). 

42.416  BRESMAL.  —  La 
circulation  des  eaux  ou  l'hy- 
drographie des  eaux  minéra- 
les d'Aix  et  de  Spa  (Lièce, 
Baudouin.  1679). 

42.435  X. — BaLhoniensium 
et  Aquisgranensium  ther- 
marum  comparatio  {Lon- 
dini.  Martijn,  1676). 

42.516  BLONDEL. —Ther 
marum  Aquisgranensium  et 
Borcetanarum  descriptio 
(  A  quisgran  z ,  Me  lier  n  i  k , 
1671). 

42.526  VALLERIUS.  — 
Tcntamini  physico  chy- 
mica  circa  acjuas  therma  es 
Aq  isg  anenses  (  Lugdini. 
Batavorum,  1699). 

30.290  CHROUET.  —  La 
connaissance  des  ea  x  mi- 
nérales d'Aix-la-Chapelle, 
de  Chau-Fontaine  et  de 
Spa  (Liège,  Barchon,  1729). 

30 .  282  LUCAS.  —  Essai  sur 
les  eaux  minérales  et  ther 
maies  d'Aix-la-Chapelle  et 
de  Borset  (Liège,  Kinlo, 
1762). 

30.283  PŒ LL IN ITZ.— Amu- 
sement des  ea'x  d'Aix-la- 
Chapelle  (Amsterdam,  P. 
Morlier,  1786). 


LA   BALAXÇOUiE 

Extrait  de  i'  Hieronvmi  Mercuriali.s  de  Arte  Gyranastica 

(Collection  du    D'  Ludcn  Kass.) 


42.415  D.  B.  —  Lettres  sj.r  la  ville  et  les  eaux  d'Aix-la-Chapelle  (Amc- 

terdam,  1786). 

38.135  ASH.  JOHN.  —  Expcrimen  s  and  observations  on  the  médicinal 

properties  of  the  minerai  walers  of  Spa  and  Aix-la-Chapelh^ 
and  of  the  watcrs  and  bouc  neai  St-Armand  (London,  J.  Rob- 
son,   1788). 


EAUX  MINÉRALES  D  ALLEMAGNE 

75.216  ETSCHENREUTTER.  —  Aller  heilsamen  B^'der  und    Brunnen 

Natur  Kraft  tugend,  und  w  srchung  so  in  Teutchlanden  bekand- 
tung  erfahren  (Strasbourg,  1571). 

42.392  HOFFMANN.  —  Nouvelles  expériences  et  observa  ions   sur  les 

.    I  eaix  minera  es  de   l'Alemagne;  où  l'on  donne  la  manière    de 

s'en  servir.  Trad.  par  Coste  {Berlin,  Hand  E.  Spener,  1752). 

15.241  GERBAUD.  —  Disquisitio  physico-chymica  Granotorum  Silesise 

et   Bohemiae  (Franco/,   1760). 

42.523  RAULIN.  —  Parallèle   des   eaux   minérales   d'Allemagne   et   de 

celles  de  la  même  nature  c^ui  sourdent  dans  le  royaume  (Paris, 
1777). 

42.523  RAULIN.  —  Réponse  à  la  critique  de  M.  Dufau  sur  le  parallèle 

des  eaux  minérales  d'Allemagne  (Paris,  Didot,  1778). 

EAUX  MINÉRALES  D'ALSACE 

42.373  SEREZ  JUS.  —  Dissertationum  de  acidulis  sectiones  duœ  in  qua- 

rum  priore  agitur  de  acidulis  in  génère  ;  in  posteriore  vero  de 
Alsatiœ  acidulis  in  specie  (Aryentorati,  W.  Christian  C  laser, 
1627). 

EAUX  MINÉRALES  D'ANGLETERRE 

39.564  LISTER.  —  De  fontibus  medicalis  Anglite  {Francfiirti,  C.  Gros- 

sius,   1684). 

42.517  LISTER.  —  Novae    ac    curiosœ    exercitationes    et    descriptiones 

thermarum  ac  fontium  medicatorum  Angliai  (Lugd,  Batav, 
1686). 

ATTENCOURT 

42.421  BAUGIER.  —  Traité  des  eaux  minérales   d'Attencourt   (Chàlon-', 

Seneiize,  1696). 

AUMALE 

42.422  MARTEAU.  —  Dissertation   sur  les   eaux   nouvellement   décou- 

vertes à  Aumale  en  Normandie  (Paris,   Vincent,  1759). 

EAUX  MINÉRALES  D  AUVERGNE 

30.326  LANDREY.  —  Hydrologie...  vertu  et  puissance  des  eaux  médi- 

cinales, principalement  de  celles  de  Villeconte,  près  Billon  et 
de  Saint-Meaulps,  près  Riom,  en  Auvergne  (Orléans,  Hoto^ 
1614). 


AX 

90.958-53  SICRE.  —  Mémoires  sur  les  eaux  minérales  d'Ax,  dans  le  comté 

de  Foix  {Toulouse,  Guillenette,  1758). 

90.958-53  X.  —  Analyse  du  mémoire  sur  les  eaux  minérales  d'Ax,  dans  le 

comté  de  Foix  {Toulouse,  1759). 

42.423  PILHES.  -~  Traité  analytique  et  pratique  des  eaux  therma'es 

d'Ax  et  Ussat  {Pamiers,  A.  Lauroire,  1787). 


.!■;  Jl-f   Dl-    PAUME  (Trigonalès) 
"  liieioinmi  Mercurialis  Je  Artc  Gvmnastica  » 
(Cull.rlioii  du  D'  Lihicii  Xuss) 


BADE 

42.425  SMITZNACH.      — 

Amusements  des  bassins 
de  Bade,  en  Suisse  (Lon- 
dres,   Harding,    1739). 

BAGNÈRES 

90.958-73  MOULANS.  — 
Les  vertus  des  eaux  miné- 
rales de  Bagnéres  et  Ba- 
rcges  (Tarbes,  Roquemaurd, 
1718). 

90.958-73  LABAIG.  —  Mé- 
moire sur  la  nature  et  les 
propriétés  des  eaux  mine- 
ra es  de  Bagnéres,  Pau, 
1750). 

42 .  457  DE  SECONDAT.— Ob- 
servations de  physique  et 
d'histoire  na'ii  relie  sur  les 
eaux  minérales  de  Dax, 
Bagnéres,  Barèges  (Paris, 
Huart  et  Moreau,   1750). 

42.426  SALAIGNAC.  — 
Eaux  minérales  de  Bagné- 
res (Paris,  Hérissant,  1752). 

BAGNOLS-EN- 

GÉVAUDAN 


90.958-21     BONNEL  DE  LA 
BRAGERESSE.  —  Disser- 
tation sur  la  nature,  l'usage  et  l'abus   des   eaux   thermales   de 
Bagnols-en-Gévaudan  {Mende,  Bergeron,   1774). 


90 . 958-76 


BAGNOLES-DE-L'ORNE 

X.  —  Note    médicale    sur    BagnoL  s-dc-l'Orne    (Alençon,  1740). 


—      10.1      — 

lîAINS 

42. 43U  X.  —  Pclit  Iraité  des  eaux  minérales  de  Bains  {Bains,  Fenouil- 

hiL  1747). 

42.480  CAL]\IE4\  —  Traité  liistorique  des  eaux  de  B.in;  de  Plombières, 

Bourbonne,  Luxeuil  (Xancy,  1748). 

BALARUC 

42.431  DORTONAN.  —  De  causis  et  efïectibus  therinarum  Belilucana- 

rum  libri  duo  {Lugduni,  Pesiiot,  1579). 

90.958-21  POUZAIRE.  —  Traité   des   eaux  minérales   de   Balaruc   {Monl- 

pcllier,  1771). 

BAllBOTAN 

90.958-83  GOURAND.  —  Essais   physio-pathologique  .   sur   la  nature,   les 

qualités,  les  effets  du  bain  de  Barbotan  (1775). 

BARÈGl<S 

90.958-531  MEIGPIAN.  —  A  treatise  of  tbe  nature  and  powers  of  Baroges's 

baths  and  \va  e:  {London,  1742). 

42.457  SECONDAT   (DE).  —Observations   de   physique    et    d'histoire 

naturelle  sur  les  eaux  minérales  de  Dax,  Bagnères,  Barèges 
(Paris,    Iliiart,     1750). 

42.433  X.  —  L'usage    des    eaux    de    Barèges    et    du    mercure   pour   les 

écrouelles  ou  dissertation  sur  les  tumeurs  scrofuleuses,  etc., 
qui  a  remporté  un  prix  à  l'Académie  royale  de  Chirurgie  {Paris, 
Delburc,  1757). 

42.434  X.  —  Précis  d'observalions  sur  les  eaux  de  Barèges  {Paris,  1760). 

BABBE 

90.958-21  VOLLMAR   (Johaxx).    —    Kurze    doch  aber   grundliche   Vcrfas- 

sung  sowohl  physicalicher  als  auch  chemischer  Versuche  der 
neu  erfundenen  Quelle  des  Barrer  Baades  (Strasbourg,  J.Lorrn:, 
1773). 

BATH 

42.435  X.  —    Bathoniensium    et   Aquisgranensium   Uicrinarum   compa- 

ratio   (Londini,   Marlijn,    167G). 

EAUX  MINÉBALES  DU  BÉABN 

^13.138  BOUDEU    (Théophile    DE).    —   Lettre    contenant    des    essais 

sur  l'histoire  des  eaux  minérales  du  Béarn  (Amsterdam,  Poppe. 
174G). 

BFLLAY 

31.G60  DORTOMAN.  —  De  causis  et  effectibus   thermarum  Belircana- 

rum  {Liigdini,  C.  Pesnet,  1579). 


—       10^       — 


31.671 


5.091 


BILFELD 

REDEKER.    —    Brevis     dc,cripao     Bi  fe'diani  Fouis.    (Amst., 
J.     Wacsberg,    1668). 


BOLL 

BAUHIN.  —  Historia     iiovi     cL 
{Montisbclligardi  Joillet,  1598). 


l.H  JEU  DH  PAUME  (Balles) 
Hieronvmi  Mei'curialis  Je  Arte  G\mna 
(Colh-cHoii  du  D'  Liidcn    Nass.) 


admirabilis     foutis     balneiquc 

BORSET 

42.513  X.  —  Termaram 
Aquisgranensium  et  Borce- 
tanarum  descriptio  (Aqtiis- 
grani,  Metlernich,  1671). 

30 .  282  LUCAS.  —  Essai  sur 
les  eaux  minérales  et  ther- 
males d'Aix-la-Cliapelle  et 
Borset. 

BOUUBON- 

L'AUCHAMBAULT 

30.305  AUBERY  (Jean). 
—  Les  bains  de  Bourbon 
(Paris,  Ad.  Perrier,  1604). 

30.312  PAYE.  —  Essai  sur 
les  eaux  minérales  el  médi- 
cinales de  Bourbon-l'Ar- 
chambault  (Moulins,  Fatirc 
et  Viddlin,  1768). 

42.439  CATTIER.  —  De  la 
nature  des  bains  de  Bour- 
bon et  des  abus  qui  se  com- 
mettent à  présent  en  la 
boisson  de  ces  eaux  (Paris, 
P.    David,    1650). 

30.304  PASCAL.  —  Traité 
des  eaux  de  Bourbon-l'Ar- 
chambault  (Paris,  d'Hourg, 
1699). 

8.172  X.  —  Thermis  de 
Borboniensibus  apud   cam- 


42 . 525 


30.301 


panos  spécimen  m_xlico-praticum    (1774). 

PAYE.  —  Réponse  aux  doutes  cjui  lui  ont  été  proposés  sur  la 
nature  et  les  effets  des  eaux  de  Bourbon-l'ArchambaulL  (Mou- 
lins,   1780). 

PAYE.  —  Supplément  à  l'essai  sur  les  eaux  minérales  de  Bour- 
bon l'Archambault    (Paris,    Prault,    1787). 


—     io6     — 

42.428  BRIEUDE    (DE).  —  Observalion.s    sur    les    eaux    thermales    de 

Bourbon-l'Archambault  {Paris,  Croullebois  an  XII,  1804). 

BOUPiBON-LANCY 

8.185  AUBERY.  —  Les    bains    de    Bourbon-Lancy    et    l'Archaïubault 

(Paris,  A.  Perrier,  1604). 

90.958-83  MONTEAU.  —  Les   miracles    de   la   nature   en   la   guérison   des 

maladies  ])ar  l'usage   des  eaux   de   Bourbon-Lancy. 

42.437  PINOT  (J.-I\I.).  —  Dissertation  sur  les  eaux  minérales  de  Bour- 

bon-Lancy, en  Bourgogne,  avec  quelques  réflexions  sur  la  sai- 
gnée [Dijon,  1752). 

BOURDONNE 

42.529  TIBAULT.  —  Petit  traité  des  eaux  et  bains  de  Bourbonne  {Lan- 

grès,   Boiidret,   1658). 

90.958-206  CALLET.  —  Quaestio  medica  an  plerisque  morbis  chronicis  aquye 

thermales  Borbonier.sis  in  Campania  quam...  praeside...  Renato 
Charles  propugnabit  Joannes  Claudius  Collet  (Vesontione, 
A.Alibert,1116). 

DUPORT.  —  Qusestiones    medicœ    crca    thermas    Borboniensis 
(Vesntiane,  1721). 

90.958-638         JLY  (Nicolas).  —  Traité  des    eaux   minérales   de    Bourbonne- 
les-Bains   {Troyes,    1728). 

42.444  BAUDRY.  —  Traité    des     eaux    minérales     de     Bourbonnc-les- 

Bains  (Dijon,  J.  Sirot,  1736). 

90.958-159         X.  —  Avis  au  public  sur  la  vertu  et   sur  l'usage  des  eaux  de 
Bourbonne-les-Bains   (Paris,   d'Houry,    1728). 

42.480  CALMET.  —  Traité  historique  des  eaux  et  bains  de  Plombières, 

Bourbonne,  Luxeuil  et  Bains  (Nancy,  Leceure,  1748). 

42.844  CHARLES.  —  Dissertation  sur  les  eaux  de  Bourbonne  (Besan- 

çon, Daclin,  1749). 

30.281  JURET.  —  Dissertation    contenant    de    nouvelles    observations 

sur  la  flèvre  quarte  et  l'eau  thermale  de  Bourbonne-en-Cham- 
pagne   (Chaumont,   Brideu,    1750). 

30.278  CHEVALIER.  —   Mémoires  el   observAtio  is  s'.ir  les    efïets   des 

eaux  de  Bourbonne  (Paris,  Vincent,  1772). 

BOURGES 

42.446  COUSTURIER    (Estienne).  —  Traité    des    eaux   minérales    de 

Bourges  (Bourges,  J.  Toubeau,  1683). 

EAUX  MINÉRALES  DE  BRETAGNE 

35.162  ROCH-LE-BAILLIF.  —  Petit   trai  é   de   l'antiquité   et   singula- 

rités de  Bretagne  Armorique,  en  laquelle  se  trouve  bains  curans 
la  lèpre,  podagre,  hydropisie  (1577). 


—     loy     — 


BUSSANG 

42.530  PAYEN    (Francisgus).  —  Qua^stiones    medicye    circa    acidulas 

■^  Bussanas  (Vesentiona,  Combe,  1738). 

42.447  LEMAIRE.  —  Essai  analytique  sur  les  eaux  de  Bussang  (Remi- 

rcmont,  Laurent,  1750). 

CAMBO 

90.958-512  LABORDE  DE 
MUSSEROLLE.  —  Essai 
ur  les  eaux  de  Cambos  et 
Villefranche  (Baijonne,  1766) 

CAPRANICA 

42.449  X.  —  Des  eaux  mi- 
nérales de  Capranica  (Ro- 
me,  Casaletti,  1766). 

CARLSBAD 

38.016  BECHER  (David). 
—  Neue  Abhandlungen 
uber  das  Karlobad  (Leipzig 
Crusius,  1789). 

CAUTERETS 

30.317  BORIE.  —  La  re- 
cherche des  eaux  minérales 
de  Cauterets  (Tardes,  Roque- 
maiirel,    1714). 

I    CHAMBÉRY  (La    Boisse) 

:0.439  GHASTAIGNIER.— 
Lettre  contenant  l'analyse 
des  eaux  de  la  Boisse 
(Lyon,  Regnault,  1778). 

30.434  BOISSET  (fds).  — 
Lettre  contenant  l'histoire 
d'un  essai  d'analyse  des 
eaux  de  la  Boisse  (Turin, 
Briolo,  \11^). 

30.439  FLEL^RY.  —  Lettre   sur  les  vertus   des  eaux  ferrugineuses   de 

la  Boisse  (Chambérij,  Lullin,  1778). 


l.KS   HALTÈRES 
Exti'iiit  de  «  Hieronvmi  Mercurialis  de  Arte  Gvmn.ibtic.i 
(Collection  Jii    D'  Liu-in,  X.i.s) 


90.958-627 


CHARBONNIÈRE  (Laval) 

MARSONNAT.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  Charbonnière, 
dites  de  Laval  (Lyon,  1784). 


—      I  u.S     — 

CHARTRES 

42.452  CASSEGRAIN.  —  Dissertation     apologétique     sur     la     fontaine 

minérale   du  faux-bourg   Saint-Maurice   de   Chartres   {Chartres, 
Vue   JMassot,   1703). 

CHATEAU  ROYAL  EN  HAINAUT 

4.471  VILLERS.  —  Analyse  des  eaux  qui  se  trouvent  au  Château  royal, 

en  Hainaut  {Loiwain,  Y  an  Overbeck,  1741). 

CHATEAU-THIERRY 

39.421  GALIEN  (U.).  —  La  découverte  des  eaux  minérales  de  Château- 

Thierry  et  de  leurs  propriétés  (Paris,  Besongne,  1630). 

CHATELDON 

42.453  DEBREST.  —  Traité  des  eaux  minh-ales  de  Chateldon,  Vichy, 

Hauterive  (Moulins,    Vue  Faiire.   1773). 

90.958-160  DEBREST.  —  Lettre  à  MM.  les  Auteurs  du  journal  de  médecine, 

au  sujet  des  eaux  minérales  de  Chateldon  (Clermont-Ferrand 
et  Paris,   Didot,   1779). 

90.964  DEBREST.  —  Notice   sur  les   avantages   que  l'on  peu'    retirer 

des  eaux  minérales  de  Chateldon  dans  le  traitement  préservatif 
et  curatif  du  choléra  morbus  asiatique  (1780). 

CHANDEBOURG 

90.958-12  PARAUD.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  la  fontaine  de 

Chandebourg  (Metz,   Autaine,   1781). 

CHENAY 

42.414  CHROUET.  —  Traité  des  eaux  minérales   de   Chenay,  près   de 

Reims  en  Champagne  (Reims,  Multeaii,  1697). 

CONTRÉXÉVILLE 

49.519  BAGARD.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  Con  réxévile 

(Nancy,  Hœner,   1760). 

CORGIRENON 

42.455  X.  —  Discours  miraculeux  de  deux  fontaines  découvertes  à  de   x 

lieues  de  la  ville  de  Langres,  au  vil  âge  de  Corgirenon  (Paris, 
Jean  de  Rraijet,  1603). 

COULANGES-LA-YINEUSE 

75.004  RICHER.  —  Relation  de  la  nouvelle  découver  e  d'une  source  c|ui 

coule  depuis  peu  dans  la  ville  de  Coulanges-la-Vineuse,  en  Bour- 
gogne (Paris,  Joiibert,  1712). 


—     109     — 

CRAUSSAC 

42. 450  GALLY  (Joseph).  — •  Traité  nouveau  et  curieux  des  eaux  miné- 

rales de  Craussac  (Rodez,  1782). 

CROIX-FAILIN 

90.958-49  LE    BAILLY.  —   Lettres   sur  l'analyse,   la  vertu   et  les    effets 

de  l'eau  naturelle  et  minérale  de  la  Croix-Faulin,  dont  la  source 
est  dans  le  jardin  proche  du  Faubourg-Saint- Antoine,  à 
Paris   {Paris.    1707). 

DAX 

5.443  CARYOPHILL'S.  —  De    thermis    herculanis     nuper    in    Dacia 

detectis    (Mantuee,  Pazzoni,    1739). 

5.443  CARYOPHILUS.  —  De  usu  et  prœstantia  thermarum  hercula- 

norum  {Mantiiœ,  Pazzoni,  1739). 

42.457  DE    SECONDÂT.  —   Observations    de    physique    et    d'histoire 

naturelle  sur  les  eaux  minérales  de  Dax  (Paris,  Hiiart,  1750). 

UIEU-LE-FIT 

90.958-192  POSSIAM.  —  Dissertation  sur  la  nature,  les  vertus  et  l'usage 
des  eaux  minérales  acidulées  du  bourg  de  Dieu-le-Fit  décou- 
vertes en  l'année  1749  (Avignon,  H irscimrr,  1750). 

DIGNE-EN-PROVENCE 

36.668  LAL'TARET.  —  Les  merveilles  des  bains  naturels  et  des  estuves 

naturelles  de  la  ville  de  Digne-en-Provence  (Aix,  Tholosan, 
1620). 

42.531  RICAVY.  —  Traité  des  eaux  minérales  de   Digne  (Aix\   1789). 

42.531  RICAVY.  —  Observations    sur    dilïérentes    maladies    faites    par 

M.  Ricavy  pour  servir  de  suite  à  son  traité  sur  les  eaux  miné- 
rales de  Digne  (Digne,  Gnichard,  1790). 

ENCAUSSE 

42.463  GASSIN   DE   PLANTIN.  —  Discours   et  abrégé   de  la  vertu   et 

propriétés  des  eaux  d'Encausse  (Pyrénées)  (Tolose,  Mareschal, 
1611). 

ENGHIEN 

50.620  COTTE   (Le   P.).  —  Mémoire   sur  une   eau    minérale   sulfureuse 

trouvée  dans  la  vallée  de  Montmorency,  près  Paiis,  et  analyse 
de  la  même  eau  par  le  P.  Cotte  (Paris,  1774). 

90.958-221  X.  —  Rapport  fait   par  MM.   les   Commissaires   nommés  par  la 

Faculté  de  Médecine  pour  l'examen  des  eaux  d'Enghien,  au- 
dessous  de  l'étang  du  Saint-Gratien  (1785). 

30.285  FOL'RCROY.  —  Analyse  chimic[ue  de  l'eau  sulfureuse  d'Enghien 

(Paris,    Cuchct,    1788). 


ESCARIOLLE 

42.459  DES  ECHARLIS.  —  De  mineralium  natura  in  nniversum  ubi 

prœsertim  de  aqua  minéral!  fontis  Escarliariun  prope  Montar- 
gium  {P(rsiis,  Piot,  1619). 

EAUX  MINÉRALES  D'ESPAGNE 

G. 563  BERDOYE.  —  Historia  universal  de  las  fuenles  minérales  de 

Espana  (Santiago,  Aqiiazo.  1765). 

EAIX  MINÉRALES  D'EUROPE 

8.169  BAUHIN.  —  De  thermis  aqulsque  medicatis  Eurcpre  pr^cipuis, 

opus    succinctum    atc[ue    utilissimum    (Montisbcigardi,    Kônig, 
1600). 

FOREZ  (le) 

42.464  LA  PRADE  (DE).  —  Analyse  et  vertn  des  eaux  minérales  du 

Forez  {Li/on,  1778). 

FORGES 

42.165  LIMAUD.  —  Nouveau    traité    des    eaux    minérales    de    Forges 

(Paris,    1697). 

42.466  LAROUVIÈRE.  —  Nouveau    système    des    eaux    minérales    de 

Forges  (Paris,  d'Hourij,  1699). 

30.309  GUÉRIN.  —  Lettre  touchant  les  minéraux  qui  entrent  dans  les 

eaux  de  Sainte-Beuve  et  de  Forges  (Paris,   V.-J.  Grou,  1702). 

42.528  MARTEALT.  —  Analyse  des  eaux  de  Forges  (Paris,  Cavelier,  1756). 

34  348  DONET.  —  Traité  des  fièvres  malignes,  de  la  rougeole  et  de  la 

petite  vérole  avec  un  traité  des  eaux  et  fontaines  minérales  de 
Forges  (Paris,  Cavelier,  1756). 

EAUX  MINÉRALES  DE  FRANCE 

31.676  DU  CLOS.  —  Observations  sur  les  eaux  minérales  de  plusieurs 

provinces  de  France  (Paris,  impr.  Royale,  1675). 

90.958-73  LABAIG.  —  Parallèle  des  Eaux-bonnes,  Eaux-chaudes,  des  eaux 

de  Cau  ère  s  e   de  c  1  es  de  Barèges  (Amsterdam,  Warthon,  1750). 

90.958-16  BONIFACE.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  Saint-Laurent  de- 

Gouset  et  de  celles  de  Vais  (Paris,  1779). 

GRENOBLE 

42.467  TARDTN.  —  Histoire  naturelle  de  la  fontaine  qui  bruslc  près  de 

Grenoble   (Toiirnon,   Linouer,   1618). 

GRÉOUX 

90.958-21  ESPARRON.  —  Traité   sur  les   eaux   minérales   de   Gréoux-en- 

Provence  (Aix,  David,  1753). 


90.958-21 


30.436 


30.318 


DARLUC.  —  Nouveau   traité   des   eaux   minérales   de    Gréoux- 
en-Provence    (Aix,    Adihert,    1177). 

GUISE 

CADET  DE  VEAUX.  —  Analyse  des  eaux  de  la  fon'aine  Saint 
Martin-de-Guise  (Paris,   1776). 

HAINALT 

REGA.  —  De  acyuis   mineralibus  fontis   Marimontensis  {Lavani, 
Overbeck.   1740). 

HAUTERIVE 

30.277  DESBRET.  — Traité 
des  eaux  minérales  de  Cha- 
teldon,  de  celles  de  Vichy 
et  Hauterive  (Moulins, 
Faiire,  1778). 

HELMSTADT 

0.174  X.  —  Dissertatio 
inauguralis  chemico  mcdica 
de  fonte  medicato  propre 
Helmstadium  nuper  detecto 
{Helmstadi,  Schorianis,  1756) 

HERCULANAM 

5.443  CARYOPHILUS.  — 
De  usu  et  prsestantia  ther- 
marum  Herculanarum(xYan- 
tiiœ.   Pazzani,   1739). 

HERCULE 

90 .  958-319  CRAUZ.  —  Ana- 
lysis  thermarum  hercula- 
narum  l'aciae  Trajani  cele- 
briorumque  Hungarise(  Vien- 
nee,  1773). 


LA  l.Ul  TE    ^"ERTICAI.E 
Extrait    de  «  Jiierommi  Mercurialis  de  P  rxe  Gvninasticf 
(C-jlhrtIoii  J,i  D'  Lucie,  Xass) 


HUY 


42.536  DE  PAIRE.  —  Ob- 
servations sur  les  eaux  minérales  de  Sainte-Catherine,  à  Huy 
(Liège,  J.  A.- A.  Barchon,  1720). 

KÉROUALLE 

46.732  BRETON.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  Kéroualle  (copie 

d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Brest)  (Brest,  1886). 

MIDELBOURG 

90.958-211  PIOT.  —  (Extrait  des  ouvrages  de  M.  Piaf.  1785). 


SAINT-MARTIN  (de  Guise) 

90.958-211  CADET  DE  LA  VAUX.  —  Analyse  de  la  fontaine  de  Saint-Mar- 

tin, près  Guise-en-Picardie  {Paris,  1776). 

LA  HACQUJNIÈRE 

42.470  L.  S.  —  Les  grandes  vertus  et  propriétés  de  l'eau  minérale  et  médi- 

cinale de  la  fontaine  nouvellement   découverte  à   6  lieues  de 
Paris  (Paris,  Mesnier,  1620). 

L'AIGLE 

90.958-82  HUET  DE  LA  MARTINI  ÈRE.  —  Dissertation  sur  l'examen  ana- 

lytique des  eaux  minérales  de  l'Aigle  (Genève,  1776). 

LE   SAULCHOIR 

90.958-82  PLANCHON.  —  Essai  analytique  sur  les  eaux  minérales  de  la 

fontaine  du  Saulchoir.  près  de  Tournay  (Paris.  Varié.  1780). 

LIÈGE 

42 .  527  DRENNAL.  —  Parallèle  des  eaux  minérales  actuellement  chaudes 

actuellement  froides  du  diocèse  de  Liège  (Liège,  A.  Barchon, 
1761). 

LIXIGNANO 

6.035  ZUNTH      (Jérôme).   —   De    balneo   thermali   Lixignano  vocata 

nccnon   de   luto   Barooliorum   medicato   in   Ducatu    Parmensi 
(  Venetiis,  D.  Lenarius,  1615). 

LA  ROCHE-POZAY 

90.958-193  MARTIN.  —  Nouvelle  description  des  fontaines  minérales  de  la 
Roche-Pozay  en  Touraine,  avec  un  recueil  de  quelcjues  oliserva- 
tions  sur  l'effet  de  ces  eaux  (Angers,  Marne,  1788). 

EAUX  MINÉRALES  DE  L()I\I\AINE 

30.322  NICOLAS.  —  Dissertation  chymicjue  sur  les  eaux  minérales  de 

la  Lorraine  (Xaneij.  Tonms.  1778). 

LLXEUIL 

42.480     I  CALMET.  —  Traité  historique  des  eaux  et  bains  de  Plomljières, 

Bourlîonne,  Luxeuil  et  Bains  (Nancy,  Lesuire,  1748). 

30.431  "      GASTEL.  —  Dissertation  sur  les  eaux  minérales  et  thermales  de 

Luxeuil  (Besançon.  Charinet,  1761). 

MARIMONT 

42.472  REGA.  —  Dissertatio  medica  de  aquis  mineralil)us  fontis   ^!ari- 

montis  (Louvain,   1740). 
VILLERS.   —  Analyse   des   eaux  minérales   qui  se   trouveiU    au 
château  roval  de  MnrinionI  en  Hainaut  (Lnuimin.  1711). 


MEULANGE 

30.276  TONDU  DE  NANGIS.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  Mer- 

lange  {Paris,   y.  Quillau,  1761). 

MONTALCET 

o0.476  BALDASSARI.  —  Observazioni  ed  esperienze  intomo  il  bagno  di 

INIontalceto  (Sienna,  Bindi,  1779). 

MONTAIKilS 

30.313  DUBÉ  (Paul).  —  De  mineraliuni  natura  in  univcrsum  prcesertim 

de  aqua  minerali  fonlis  Esearleiaruni,  prope  iNIonLargium  (Pari- 
sus,   F.    Piot,   1649). 

MONT-DE-MARSAN 

90.958-82  BETBEDER.  —  Dissertation  sur  les  eaux  minérales  de  Monl-de- 

IMarsin  {Bordeaux.   Brun,    1750). 

EAUX  MINÉUALES  DE  MORAVIE 

42.527  JORDANUS. —  De  aquis  medicatis  Moraviiu  {Franc/urli,  Wecluii, 

1586). 

NAC.I-VAPvAl) 

49.613  HATHAN  (Stephen).  —  TheniKC  Yaradiensjs  {Vienne,  Grœfjer, 

1777). 

XÉIUS 

90.958-159  PI  IlLIl'1'1-].         Sur  les  eaux  thermales  de  Néris  en  Bourîjunnais 

{Extrait  du  Journal  d:  Médeeine,  Paris,  1781). 

NELAVE(iEl\ 

42.530  BECKER.  —  Analyse  des  qualités  et  des  vertus  de  la  fontaine 

minérale  de  Neuweger  dite  de  la  Bonne-Eontaine  {\(uu'ij,  17(il). 

PADOLE 

140  MONTAGNANA.    —    Tractatus    de    balneis    pataviis    {Venetio, 

Simon  De  Luert  MCCCIC,  1499). 

5.097  VANDELLIUS.  —  Traetalus  de   Iher.nis  agri  Patavini  {Pcdai'ii, 

Couzeiti,  1761). 

PASSY  (Paris) 

42 . 478  MOHLIN  DE  MARGl^ER Y.        Traité  des  eaux  minérales  nouvel- 

lement   déeou\ertes    au    \illage    de    Passy,    prés    Paris    {Paris, 
F.  Barui.-u  1725). 

90.958-161         X.  —  Avis  sur  les  nouvelles  eaux  minérales  de  Passy.  prés  de  Paris 
(quatre  sources  diîïérentes)  {Paris,  Langlois,  172G). 

90.958-76  BOULDUC.  — Extrait  du  ménu)irc  sur  les  nouvelles  eau.x  minérales 

de  Passy  {Paris,  1738). 
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UO. 958-64  CAUTWELL.   —  Analyse   des   nouvelles   eaux   de   Passy   {Paris, 

Dclaguette,  1755). 

42.528  X.  —  Analyse  chimique  des  nouvelles  eaux  minérales,  vilrioliques, 

ferruginieuses,  découvertes  à  Passy  (Paris,  1757). 

90.958-176  X.  —  Rapport  de  MM.  les  Commissaires  nommés  par  la  Faculté 
pour  se  transporter  aux  nouvelles  eaux  minérales  de  Passy 
(Paris,  Quillau,  1759). 

90.958-159  LE  VEILLARD.  —  Notes...  en  réponse  à  une  pièce  ayant  pour 
titre  :  observations  sur  l'article  Passy  du  dictionnaire  des  (iaules 
(Extrait  du  Journal  de  médecine,  Dec.  1769). 

PECHLAUMET 

90.958-82  LAGRESIE.  —  Extrait  d'un  mémoire  sur  les  eaux  minérales  de 

Pechlaumet  (Paris,  1778). 

PFEFFEUS 

42.425  X.  —  Amusements  des  bains  de  Bade  en  Suisse,  Schinlznacli  et 

Pfefïers  (Londres,  Harding,  1739). 

PIÉMONT 

30.789  FAUTONI.  —  Comraentariolum  de  quibusdam  acjuis  medicatis 

de  acpiis  Vinadiensibus  ;  de  aquis  Augustianis  ;  de  aquis  Anfio- 
nt".'si\)u>i  {A ugusf il'  Taurinorum.  1717). 

PINAC 

90.958-310  X.  —  Sur  les  eaux  minérales  de  Pinac  en  Ragnéres  (Bagnères, 
an  V/,.1798). 

PISE 

42.522  LAMRECCARl.   —   Brève    IraLlalo    de    bagui   di   Piso    (l'adaoa, 

G.  B.,  Cazatti,   1772). 

42.522  BIANGHI.  —  De  bagni  di  Pisa,  ])osli  a  pie  del  monte  di  san  Gui- 

liano  (Firenze,  1757). 

42,472  MESRY. —  Analyse  des  eaux  de  bains  de  Pise  (Florence,  1758). 

PL(*)MB1È1\ES 

30.307  BERTHEMIN.  —  Discours  des  eaux  chaudes  et  bains  de  Plom- 

bières (Xancy,  Garnich,  1615). 

30.303  RICHARDOT.  —  Nouveau  système  des  eaux  chaudes  de  Plom- 

bières (Xancy,  1722). 

30.303  l'.Ol  A'ERU^'.  —  Pelil  Iraile  des  eaux  minérales  de  Plombières 

(Epinal,  J.  V .  Valet,  1737). 

30.308  BERTHEMIN.  —  Petit  traité  qui  enseigne  la  méthode  que  l'on 

doit  tenir  en  buvant  les  eaux  chaudes  et  froides  de  Plombières 
Mirecourt,  Becaisson,  1758). 


30.311  MOREL.  —  Quccstiones  medicœ  circa  fontes  iiiedicatas    Ploiii- 

barise  (Vesiiintione,  M.  Couche,  1746).; 

90.958-295        INIARTINET.  —  Journal  des  eaux  de    Plombières  pour  l'an  V 
{Remiremont,  an    VI,  1798). 

PC)NT-A-M()LSSON 

42.530  PACQUOTTE.  —  Dissertation  sur  les  eaux  minérales   de  Pont- 

à-Mousson  {Xancy,  Lusson,  1719). 


43.119 


90.958-142 


PONT-DE-VESLE 

MARET.  —  Analyse  de  l'eau 
de  Pont-de-Vesle  (Dijon, 
Frautin,  1779). 

PONTE-MOLLE 

42.514  MASSIMI.  —  Dell, 
aequa  acetosa  al  Ponle 
Molle  {Ronia,  Lempd,  1771). 

POUGUES 

30.297  FOUILHOUX.  — 
Discours  sur  l'origine  des 
fontaines  avec  le  traité  des 
eaux  de  Pougues  (Xevers, 
P.  Roussin,  1595). 

42.484.  X.  —  Les  admirables 
vertus  des  eaux  naturelles 
de  Pougues  (Paris,  Louis 
Coi  ff  art,   1681). 

90.958-309     MASSACUS.    — 
De   lymphis  pugeacis  (Pari- 
;    siis,  1599). 

30.294  COURRADE.  — 
L'hydre  féminine  combattue 
l)ar     la    nymphe    Pougolse 

I     (Xevers,  Milliot,  ,1634). 

43.119  GOSTEL.  —  Analyes 
chimique  des  eaux  minéra- 
les de  Pougues.  (Paris, 
1769). 

R  AU  LIN.  —  Observations  sur  les^eaux  minérales    de  Pougues 
(Paris,  Ednic,  1790). 

POUZZOLES 

AL\ZZELLA.  --  Opusculum  de  balneis   Puteolorum   Baiarum  et 
Pithecusarum  [Xeapoli,  1591). 


l.li     PUGILAT 

Hxtrait  de  «  Hieroiivmi  Mercurialis  de  Ame  Gviunastica 

(ColLr/hii  Jn  D'  Lm-Un  Xnis) 
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PRÉVAL 

90.958-142  X.  —  Analyse  d'une  liqueur  annoncée  sous  le  titre  d'eau  de  I\I.  de 
Préval  {Extrait  du  Journal  de  Médecine,  Paris,  1777). 

PROVINS 

90.958-293        LE  GIVRE.  —  Eaux  minérales  de  Provins  (Paris,  1659). 

42.485  B.  —  Dissertation  historique  sur  les  eaux  minérales  de  Provins 

(Provins,  Michelin  1738). 

90.958-571  OPOIX.  —  Analyse  des  eaux  de  Provins,  où  l'on  propose  en  même 
temps  quelques  idées  neuves  sur  la  Sélénite  (Paris,  1770). 

90.958-83  RAULIN.   —  Analyse   des   eaux  minérales  spattico-martiales  de 

Provins  (Anjsterdani  et  Paris,  Didot,  1778). 

KAIX  MINÉRALES  DES  PYRÉNÉES 

90.958.434  X.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  et  les  établissements  ther- 
maux des  Pyrénées,  publié  par  ordre  du  Comité  du  Salut  Public 
(Paris,  an  III,  1795). 

RECOARO 

42.  188  CANETTI. —  Dell'  uso,e  dell'  abuso  dell  acque  minerali  di  Recoaro 

(\enezia,  Rosetti,  1734). 

REIMS 

90.958-82  GOURDIN.  —  Examen  chymique  de  l'eau  de  la  fontaine  de  la  rue 

de  Moulins,  à  Reims  (Reims,  1772). 

RETURBI 

8. 184  BRICIANI.  —  De  aquis  Returbii   Ticinensibus  (Ticini,  Bartholus, 

L_.  1575). 

ROUSSnXON 

42 .  489  ,        CARR  ÈRE.  —  Traité  des  eaux  minérales  du  Roussillun  {Pcrpi(jn(U}, 

L    ,      .1  •/•  ^-  Reynier,  1756). 

SAINT-AMAND 

40.631  .'  DESMILLEVILLE.  —  Essai  historique  et  analytique  des  eaux 
et  des  boues  de  Saint-Amand  (Valencienncs,  J.-B.  Henry,  1767). 

90.958-159  MIGNI04\  —  Traité  des  eaux  minérales  de  Saint-Amand  (Valvn- 
ciennes,   1699). 

SAINT-GANDON 

43.895  PUxMMEREAU.  —  4'raité  des  eaux  minérales  ou  la  ni)UV(41c  lou- 

tainc  de  Saint-Gandon  {Orléans,  Bouvier,  1676). 
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SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

90.958-156        CHAPPON.  —  Mémoire  sur  l'analyse  et  les  propriétés  de  l'eau 
minérale  de  Saint-Germain-en-Laye  (Paris,  1787). 

SAINT-GILLES 

30.298  BRESMAL.  —  Descriptio  seu  analysis  fontis  S.  Aegidii  prope 

Tumgros  (Leodii,  1700). 


Ci:STES 

Extrait  de  «  Hieronvmi  Mercurialis   de  Arte  Gvmiiastica  » 

(ColUrlion  du  D'  Lucien  Nass) 


SAINT-PAUL-DE-ROUEN 

42.528  ESTARD.  —Disser- 
tations ou  lettre  écrite  à 
M.  Poirier  touchant  la  na- 
ture et  les  effets  des  eaux 
minérales  de  Saint-Paul  de 
Rouen  (Rouen,  F.  Vaiiltier, 
1717). 

SAINT-POL  (Midelbourg) 

90.958-34  DECROIX  ET 
BOUDIN.  —  Analyse  de 
l'eau  minérale  d'une  fon- 
taine de  Saint-Pol. 

90.958-311  PIOT.— Obser- 
vations analytic|ues  et  mé- 
dicinales sur  les  eaux  mi- 
nérales de  la  fontaine  de 
Midelbourg  à  St-Pol  (Arras, 
1781). 

SAINTE-REINE 

90.958-293  LE  GIVRE.  — 
Lettre  sur  les  eaux  médici- 
nales de  Sainte-Reine  et  de 
Forges  (Paris,  1702). 


SAN  CASCIANO 

38.350  BOTTASELLI.  —  De  bagni  di  san  Ca  ciano  (Firenze,Vangelisti, 

1688). 

SCHWALBOCH 

8.177  DIETERICH.  —  Responsa  medica   de  probatione   facultate   et 

usu  acidularum  ac  funtium  (Francfurti,  Merian,  1631). 

SEDLITZ 

8.183  HOFFMAN.   —  Dissertation  sur  les   eaux   et  le   sel  de   Sedlitz 

(Nancy,   1751).  ■'  ^ 


—     iiS     — 

SE(tRAY 

90.958-285         POISSONNET.  — Des  eaux  de  la  fontaine  deSegray(OWéons, 1644). 

90.958-578         GENEST  le  jeune.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  Segray, 
près  de  Pithiviers  (Amsterdam,  1775). 

SEIDCHUTZ 

90. 958-159         BERTRAND.  —  Des  eaux  amères  de  Se'dchiilz  en  Bohême  (Paris, 
Vincent,  1770). 

SELTER 

90.958-73  HOFFMAN.  —  Analyse  parfaite  des  eaux  de  la  fontaine  du  Bas- 

Selter  (trad.  de  l'allemand)  (Nancy,  1738). 

SUEZENELT 

90.958-21  IMEGLIN.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  Sulzmatt  en  Haute- 

Alsace  (Strasbourg  Heitz,  1779). 

SPA 

42.495  X.   —   Henrici   ab    Hecr...    Spadacrine,    secundis   curis   anctior  ; 

hoc  est  funs  spadanus  (Leodii  Corsivaremia,  1622). 

30.290  HEER  (Henri  de).  —  Dcplemenlum  supplementi   de  Spadanis 

fontibus  (Leodii,  1624). 

30.290  HELMONT    (Van),    —    Supplcmentum    de    S])adanis     fontibus 

(Leodii-Streel,  1624). 

39.094  HEF3RS.  —  Observationes  medicte  oppido  rarse  in  Spâ  et  Leodii 

animadversiie  (Lipsiœ,  A.   Kiihn,  1645). 

42.513     ;  X.    ■ —    S]iadacrcne   hoc   est   fons    Spadanus    accuratissime    des- 

criptus,  acidulasque  bibendi  modus  (Lugd,  Batav,  1685). 

42.498  NT^SSEL.  — Traité  des  eaux  de  Spa  avec  une  analyse  d'icelles, 

leurs  vertus  et  usages  (Spa,  Satport,  1699). 

90.958-532         PlilRRY.  —  An  Enquiry  into  the  nature  and  principes    of  the 
spaw  Water  (f.ondon,  1734). 

30.284  HPZERS.  —  Spadacrene  ou  dissertation  physi{[ue  sur  les  eaux 

de  Spa  (La  Haije,  Danvic,  1739). 

30.296  TE   DROU.   —  Principes   contenus   dons   les   différentes   sources 

de  Spa  (Liège,  F.  Desser,  1752). 

42.496  2  LIMBOURG.  —  Traité  des  eaux  minérales  de  Spa  (Leide,  Luzac, 

1754). 

•'^^^•291  IJMBOliRG.  —  Fes  amusements  i\c  S])a  (Amsterdam,  1782). 

SYLVANÈS 

90.958  MABRIEUX.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  Sylvanès  et 

de  Calvanès  (Toulouse,  1776). 


—     lie;     — 

TEPLITZ 

30.421  ZAUSGHNER.  —  Disserlatio    des   démentis  et   virihiis  mcdicis 

triuni  aquarum  niineralium  Teplensium  {Pragœ,  17G6). 

TILLEPxBORN 

90.958-93  PETRUS    HOLTZENIUS.    —    Descriptio    fontis    medicati    S. 

Antonii  Vulgo  Tillerborn  dieti  prope  Andernacum  {Col  Agrip- 
pin\  1620). 

TONGRE 

30.300  BRESIMAI^.  —  Description  et  analyse  des  eaux  minérales  ferru- 

gineuses de  la  fontaine  près  de  Tongre  {Liège,  Le  de  Millot,  1701). 

TRYE-LE-CHATEAU 

90.958-577         FOURCY.  —  Analyse  des  eaux  alcalino-martiales  de    Trye-le- 
Château  {Amsterdam,  1779). 

USSAT 

42.423  PILHES.  —  Traité  analytique  et  pratique  des  eaux  thermales 

d'Aix  et  Ussat  {Pamiers,  Larroire,  1787). 

YALS 

90.958-21  MADIER.    —   Mémoire    analytique    sur   les    eaux    minérales    et 

médicinales   de  Vais   {Bourg  St-Andréol,  Giiillet,   1781.) 

VAIPEUREUX 

90.958-262         X.  —  Eaux  minérales  de  Vaupereux  entre  Bièvre  et  Igny,  paroisse 
de  Verrières  {Paris,  1786). 

VEPxDrSAX 

42.502  RAl^LIN.   —   Traité   des   eaux   minérales    de   Verdusan   {Paris, 

Valade,  1772). 

YIC-EX-AUVERGNE 

42.503  ESQUIROU  (J.-B.).  —  Recherche  analytique  de  la  nature  et  de 

la   propriété    des   eaux   minérales   de   Vie   {Aurillae.    L.    Vial- 
lanrs,  1718). 

YIC-LE-COMTE 

42.509  VILLEFEU.   —  Bref  discours   des   fontaines   minérales   de   Vic- 

ie-Comte {Lyon,  J.   Mallet,   1616). 

VICHY 

30.297  MARESCHAL.    —    Physiologie    des    eaux    minérales    de    Vichy 

{Moulins,   P.    Vernoij,   1642). 

42.506  JOLLY  (Antoine).  —  Description  des  eaux  minérales  de  Vichy 

{Paris,  Langlois,  1676). 


42.505  FOUET    (Claude).    —    Nouveau    syslènie    des    bains    cl    eaux 

minérales  de  Vicliy  {Paris,  Robert  Pépie,  1686). 

42.508  FOl'ET  (Claude).  —  Le  secret  des  l)ains  e'    eaux  minérales  de 

Viehy   (Paris',  L.  d'Hoiinj,   1686). 

42.507  X.   —   Traité   des   eaux   minérales.    ])ains   et    douelics    de    Viehy 

(  C  1er  mon  i-  Ferrand,  1734). 

42.504  CHOMEL.  —  Traité  des  eaux  minérales  de  Vichy  (Paris,  Briar.- 

son,  1738). 

30.277  DESBRET.  —  Traité  des  eaux  minérales  de   Chateldon  et  de 

^'celles  de  Vichy  et  Hauterive  (Moulins,  Faure,  1778). 

VINADIO 
30.273  MARINO.  —  Délie  acque  thermali  di  Vinadio  (Turin,  1775). 

VlTTEFiBE 

30.144  CRIVALLATI.  —  Trattato  de  i  jjagni  di  Vitterbo  (Vilerbo,  Girol 

[[Discepolo,  1604). 

MARTELLI.  —  Délie  acque  caje  owero  de  bagni  di  viterbi,  opéra 
[  Iphisico-medic?  (Romœ.  Pagliarini,  1777). 

WATT\\'i:iLi:i\ 

42.530  MOREL.  —  Analyse  des  eaux  minérales  de  V^^atweiler  en  Haute- 

Alsace  (J.-H.   Dicker,  1765). 

WIESBADEN 

8.182  WEBER     (Phil.^     —     Tliermarum     Wisbadensium     descriptio 

(J.-Ch.  de  Brij.  1617). 

DIÉTÉTIQUE 

45.700  MAGNINUS  MÉDI0LANP:XS1S.  —  Regimen  sanitatis     Imprc- 

suni  Argentine  per  Jolianncm  Pries  anno,  1503). 

468  GATIEN  (Cl.).  —  De  alimentorum  facultatibus  libri  très;  ejusdem 

de   atténuante  victus  ratione  libellus   (Parisiis   Wechel,   1541). 

71.550  HIEREMIAS   THRIVERUS    BRACHELIUS.    —    Commentarii 

in   hippocratem   de   ratione   victus   in   morbis   acutis   (Lugdini 
apud  g.  et  M.  Beringos,  1552). 

39.267  ESTIENNE.  —  De  nutrimentis  libri  très  (Parisiis.  R.  Steph,  1556). 

39.283  SETHUS    (Siméo).  —   Syntagma   per   elementorum    ordinem    de 

alimentorum  (Barsiléa  Perna,  1561). 

5.867  DURANTE.    —    De    bonitate    et    vitio    alimentorum    centuria 

(Pisauri,  1565). 

30.977  GOURMELINUS.  —  Hippocr.  libellus  de  alimento,  e  grœco  in 

latinum     conversus     et     commentariis     illustratus     (Parisiis, 
Chesnau,  1572). 


71.370 


41.935 


30.168 


MARSILIUS  CAGNATIUS.  —  Variarum  observationum  libri 
duo  ejusdem  disputatio  de  ordine  in  cibis  servando  (Romœ, 
Geovij  Ferrari,  1581). 

FREITAG  (Arnold).  —  De  esculentorum  potulentorumque 
facultatibus  {Genevœ,  Albert,  1620). 


NONNUS   (LuDovicus). 
tuerpise.  Bélier,  1627). 


I.IIS   DISCOBOI.i:S 
Hici'on\'mi  Mercurialis  de   Arte   Gvmiiastijn 
(Collection  du  D'  Liiaci,  Kass) 


—  Diceteticon  sive  de  re  cibaria  {An- 


90.958-103  HIPPOCRATIS. 
—  De  ratione  victus  exqui- 
siti  in  morbis  acutis  (1631). 

6.831  SEBEZIUS.  —  De 
aliment  orum  facultatibus 
{Argentine,   Miilbius,  1650). 

39.374  SETHUS.  —  Volu- 
men  de  alimentorum  facul- 
tatibus juxta  ordinem  et 
carunij  digestum  (Lutetise, 
Parisiorum,  Vue  Dupais, 
1658). 

39.457  LÉMER  Y.  —  Traité 
des  aliments  (Paris,  Cap- 
son,   1702). 

COLANERIUS.  —  Novissima 
methodus  curandi  morbos 
acutos  inedia  et  acpa  (Nea~ 

poli,  Alexis  Pellechia,  11  Al). 

90.958-411  COGEHI  (An- 
toine). —  Du  rôgime  de 
vivre  Pyttagoricien  à  l'usage 
de  la  médecine  (trad.  de 
r Italien)  {Genève,  1750). 

75.001  LORRY.  —  Essai 
sur  les  aliments  pour  ser- 
vir de  commentaire  aux 
livres  diététiques  {Paris, 
Vincent,  1757). 


46.817 


90.958-10 


38.588     LUCKERT.    —   Ma- 
teria  alimentaria  in  gênera 
classes  et  species   ^"disposita    (Berolini,     Aug.     Mijlius,    1769). 

BERTHENOD    (MAPaE).    —   Tentamen   modicum    de    diacta    in 
morbis  acutis  {Monspelii,  Picot,  1788). 

BELL   (Thomas).    —   Tractatus   medicus    inauguralis,    ciuaedam 
de  diacta  seu  materia  diactetica  {Edimboarg,   Beljour,   1783). 


PHYSIOTHERAPIE  GENERALE 

73.114  ARNAULD  DE    VILLENEUVE.  —  Le  régime  très  utile  et  très 

profital)]e  pour  conserver  la  santé  du   corps     liumain  (Mont- 
pellier,   MCCCC-LXL,   1480). 

8 .  733  X.  —  Le  Jardin  de  santé  {Paris,  Lenoir,  1529). 

90.9.58-128         GESNER.  —  Sanitatis  tuendïe  pra?cepta...  contra  luxum  convi- 
viorum  (Tigiiri,  1556). 

90.958-128         RANZOVI.  —  De  conservanda  valetudino  (1585). 

75.250  DUCHESNE.  —  Le  portrait  de  la  santé  (Paris,  Cl.  ^ forci,  1620). 

90.958-128         HARDY.  —  Deux  traitiez  du  régime  de  vivre  pour  la  conser- 
vation de  la  santé  (Paris,  Loijson,  1623). 

71.353  CHEYNE  (Georges).  —  An  essay  of  liealth  and  long  life  (London, 

Straham,   1725). 

71.812  LOMMILTS.    —    Commentarii    de    sanitate    tuenda    in    primum 

lil)rum    de    re    m?dica    (Liigdini    Balavoriim,    Langerak,    1734). 

47.776  PASCOLI. —  De  homine  sive  de  corpore  humano  vitam  habente, 

ratione  tum  prosperae  tum  afïlictse  valetudinis  lil^ri  très  (  Ve- 
netiis  A.  Palet i.  1735). 

40.451  MAKENZIE.  —  Histoire  de  la  santé  et  de  l'art  de  la  conserver 

(La  Haye,  Ailland,  1761). 

47.836  GEOFFROY.  —  Hygieine  sive  ars  sanitatem  conscrvandi  pocma 

(Parisiis,  Cavellier,  1771). 

71.016  TISSOT.  —  Avis  au  peuple  sur  sa  santé  (Xancij,  Leclercq,  1780). 

33.139  CARMINATI.  —  Therapeutice   materla  medica   (Popiœ,   1791). 


DEUXIEME    PARTIE 


LISTE 


DES 


EXPOSANTS 


CLASSE    I 


STATIONS   THERMALES  ET    CLIMATIQUES 


Aix-les-Bains  (Savoie).  —  Maquette  de  rÉtablissenieiit  thermal,  appareils 
à  douches,  brochures  et  photographies. 

L'Algérie  et  la  Tunisie.  —  Plans,  photographies  cics  stations  thermales  et 
climatiques. 

Arcachon  (Gironde).  —  Exposition  particulière  du  Dr  Lalesque,  tableaux 
muraux,   brochures,   photographies. 

L'Auvergne.  —  Exposition  collective  des  stations  thermales,  Châtel-Giiyon, 
La  Boiirboule,  JMont-Dore,  Royat,  Saint-Nectaire,  vues  panoramiques,  plans, 
eaux  minérales. 

Bagnoles-de-l'Orne.   —   Photographies,   plans,   eaux   minérales. 

Bains-les  Bains  (Vosges).  —  Eaux  minérales,  vues. 

Beaune-les  Bains  (Vaucluse).  —  Vues,  photographies. 

Bourbon-Langy  (Saône-et-Loire).  —  Photographies,  plans,  eaux  minérales. 

Bourbon-l'Archambault  (x\llier).  —  Photographies,  vues  panoramic|ues. 

Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne).  —  Plans,  photographies,  eaux 
concentrées. 

Brixen  (AuTiîiciiE).  —  L]xposition  du  D''  Von  Guggen])erg,  plans  et  photo- 
graphies. 

Contrexéville  (Vosges).  —  Eaux  minérales,  plans,  photographies. 

Corse.  —  Vues  panoramiciues  des  stations  climatiques  et  thermales. 

*    Enghien-les-Bains    (Seine-et-Oise).    —    Eaux    minérales,    plans,    photo- 
graphies. 

Évian  (Haute-Savoie).  —  Plans,  salles  de  traitement  par  les  agents  physiques, 
photographies,   eaux  minérales. 

Association  Centrale  Française  contre  la  Tuberculose,  Siège  social,  1") 
rue  de  lUniversité.  —  Plans,  tableaux,  maquettes. 

KissiNGEN  (Bavière).  —  Eaux  minérales,  plans,  photographies. 

La  Malou  (Hérault).  —  Plans,  photographies. 

Leysin   (Sltisse).   —  Plans,   photographies. 

LiDo   (Italie).   —  Plans,   vues   panoramiques. 
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LucHON.  —   Plans,    photographies,  appareils,    eaux    thermales. 

Martigny-les-Bains   (Vosges).    —   Plans,   photographies,   eaux   minérales. 

Maizières  (Côte-d'Or).   —  Eaux  minérales,  plans,   photographies. 

Ministère  du  Commerce  Russe.  —  Exposition  des  eaux  minérales  du  Cau- 
case et  de  Borjonne,  eaux  minérales,  photographies,  vues  panoramiques. 

Monte-Carlo. — Vues  panoramiques,  plans  de   rÉtahlisscmcnt   thermal. 

f  MoNTÉCATiNi   (Italie).   —   Eaux  minérales,   plans. 

Néris-les-Bains  (Allier).  —  Eaux  minérales,  brochures,  photographies. 

Plombières   (Vosges).   —   Plans,   photographies,   eaux   minérales. 

PouGUEs  (Nièvre).  —  Photographies.  j)lans,  eaux  minérales. 

Les  Pyrénées.  —  Exposition  collective  organisée  par  l'Association  syndicale 
des  Médecins  des  Stations  climatiques,  balnéaires  et  thermales  du  Sud-Ouest  delà 
France,   diorama,  plans,  photographies,   eaux  minérales. 

Saint-Ange,   a   Hauterive,   près   Vichy.   —   Eaux  minérales. 

Source   Bourgeois    (Bourbonne-les  Baixs^  —   Plans,  vues,  eaux  minérales. 

Spa  (Belgique).  —  Plans,  photographies,  brochures. 

Syndicat  général  des  Médecins  des  stations  balnéaires  et  sanitaires 
de   France,   cartes,    livres,    brochures. 

Vals  (Ardèche).  —  Photographies,  plans,  brochures,  eaux  minérales. 

Vichy  (Allier).  —  Maquette  de  l'P^tablissement  thermal,  plans,  photo- 
graphies, eaux  minérales. 

ViTTEL  (Vosges).   —  Plans,   photographie-;,   bouteilles. 


INSTITUTS,    MAISONS    DE    CURE 

Dr  Allard,  institut  des  agents  physiques,  23,  rue  Blanche. 

Di"  Derecq,   thermes  urbains,  l,"").  rue  de  Chalenubrinnd.  PInns  de  l'I^la- 

blissejnent  el    fnnclionnemeni    des   lai)les  de  régime. 

])'■  Dubois,  de  Saujon.         l'':tai)lissemen(   Ihermal  de  Saujon  (Chareiile-  InJé™ 
rieure).  ,    i        ! 

Dr  Famenne.   —   Institut  Le  Mémabilé,   à   Florenville  (Luxembourg-Belge). 

M.  Lerousseau,  55  bis,  rue  de  Ponthieu,  Paris. —  Institut  de  culture  physique. 

I)'"    DE    Nobele    (Gand).    —    Institut    de  physicothérapic. 

D''  Phèlan,  U,  rue  Volney,  Paris.         tuslilul  de  ruilure  pliysiqiio. 

D''  Hollier.  —  Sanatorium  de  Leysin  (Suisse). 

CEuvRE  DE  Villepinte.    —    Sanatorium. 

D'"  Winterntz.  —   Institut   d'iiydrothérapie  à  Vienne  (Autriche). 


HYGIENE    DES    VILLES    D'EAUX 


CoLKiNON,  96,  riK'  du  Fauljuiirg-I'oissonniére,  Paris.  —  Appart'il  de  cliaulïagc 
In'giénique. 

CoRBEiL,  2,  rue  Baudin,  Paris.  —  Appareil  hygiénique. 

Dequéant,  à  Clielles.  —  Brosses  et  peignes  hygiéniques. 

Etablissement  Weyssentiianneh,  8,  rue  Voltaire,  Montrcuil,  —  Bouchages 
niclcilliqucs 

Société  Générale  des  Auto-Épurateurs,  37,  rue  Bourel,  Paris.  —  Appareil 
ép   ri  eur  de  water-closets. 

Société  Hygéa,  5  cl  7,  rue   Lesdiguicres,   Paris.  —  Meubles  hygiéniques  et 
aseptiques. 


CLASSE    II 


APPAREILLAGE  DE  PHYSIOTHERAPIE 


E.  Aellig,  49,  rue  Richelieu.  —  Appareil  pour  bains    de   vapeur   et    apparei 
pour  distiller  l'eau. 

Armet  de  Lisle,  à  Nogent-sur-Marne  et  Banque  du  Radium,  13,  rue  Vignon, 
Paris.  —  Radium  et  substance  radio-active. 

Bardou    Clerc    et    Cie.    Corderie    Centrale,    12,    boulevard    Sébaslopoi 
Paris.  —  Appareil  de  gymnastique,  tables  de  massage. 

Bauer  (Heinz)  et  C'e,  Lutzo\v:,trasse,  104,  Berlin  W.,  35.  — Tubes  à  rayon   X 

Becker,   18,   avenue   de   Tourville,   Paris.  —  Accumulateurs,   appareils  élec- 
triques, appareils  d'éclairage. 

Berville,  25,   Chaussée  d'Antin,   Paris.  —  Électropyre,  cautère  éleclriqu.e. 

Ch.  Blanc,  42,  boulevard  Richard-Lenoir.  Paris.  —  Appareil  d'hydrothérapie 

Boniface  et  Bolttonnet,  53,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris.  —  Appareils 
éleclri(]ues. 

Roulitte,  7,  rue  T>inné,  Paris.  —  ApiKireils  de  mesure. 

Bruneau,  4,  place  de  l'Odéon,  Paris.  —  Ajjpareil  de  lherinolhéi-ai)ie. 

Carpentier,   20,   rue   Delambre,    Paris.   — Appareils   électriques. 

CoGiT,    36,    boulevard    Sainl-Michel,    Paris.   —   ^Microscopes   cl    uUra-micros- 
copes. 

Dassv  Di-:  LiGNiÈiîi:s,  40,  boulcNard  Pereire,  Pari.s.  —  Ai)|)areil  pin'ilicaleur 
de  l'air. 

DÉAN,   82,   Hatton    Garden,   Holborn   Londres.   —  Appareils   électriques. 

Deffins,  40,  rue  du   F;uibourg  l'oissonnièro,   Paris.  --  Ceinliircs  cl    bas. 

Uevenoge,  à  rionfleur  (Cahados).  —  A])pai\'il  à  injeclion. 
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Draui.ï  et  Raulot  Lapointe,  57,  boulevard  Montparnasse,  Paris.  —  Appareils 
de  radiologie. 

Drisslek,  24,  rue  Beaubourg,  Paris.  —  Tubes  à  rayons  X. 

DuGRETET  ET  RoGER,  75.  rue  Claude-Bernard,  Paris.  —  Appareils  électriques 

Dupont  fils  aîné,  9.  rue  Hautefeuille,  Paris.  —  Appareil  à  thennothérapie 
du  Dr  Ménétrel. 

Max.  Elb.,  Dresde  (Allemagne).  —  Bains  d'acide  carbonique. 

François,   114  bis,  avenue  des  Batignolles,  Saint-Ouen.  —  Appareils  élec- 
triques. 

Gaiffe,    9,    rue    Méchain,    Paris.    —   Appareils    électriques    et   radiologiques. 

Gaillard,  9,  rue  Danton,  Paris.  —  Instruments  de  chirurgie. 

Galante,   75,  boulevard  Montparnasse,   Paris.  —  Appareils  de  mesure. 

Gardelle,  11,  rue  Tliouin,  Paris.  —  Balances  de  précision. 

Grieshaber    Frères    et    Cie,     12,    rue    du    Quatre-Septembre.   —    Plaques 
radiographiques. 

Grodet,  3,  rue  de   Dunlverque,   Paris.  —  Appareils    d'hydrothérapie. 

GuÉNET,  5.  rue  de  Montmorency,  Paris.  —  Appareils  électriques. 

Guesnier,  61,  avenue  Parmentier,  Paris.  —  Appareils  d'hydrothérapie. 

Heinz  et  Cie,  27,  rue  Cave,  Levallois-Perret.  —  Accumulateurs  et  piles. 

Heller,  18,  cité  Trévise,  Paris.  —  Appareils  électriques. 

Jaboin.  25,  rue  Miromesnil.  Paris.  —  Produits  radioactifs. 

Lavalette,   13,  rue  de  l'École-de-Médecine,   Paris.  —  Ostéologie. 

D-  Lehmax.n,  11,  rue  N  -I).  de  .Nazare  h.  Pjris.  —  Appareils  éleclriciues. 

LÉZY.    17,   rue    Maurice-Mayer.   —  Appareils   électriques. 

Lœwensteix,     Berlin,    M.    Breslauer,    représentant,    36,    rue     Saint-AndrJ'- 
des-Arts,    Paris.    —   Appareils    électriques. 

Llmière  &  fils,  à    Lyon.  —  Plaques  radlographiqur s, 

D''  Malméjac,  8.  rue  Madame,  Paris.  —  Appareil  à  radiographie. 

Mari-Massey.  2,  rue   Royer-Collard,  Par  s.    Société  d'Études    pour  la    con:- 
truclion  d'appareils  de  physiothérapie. 

Mathieu,    113.    boulevard    SainL-Germain,    Paris.    —    Appareils    électriques 
et  radiologiques. 

MuLLER,  34.  Brémerreihe,  Hambourg.  —  Tubes  à  rayons  X. 

D^  NiGOLÉTis,  41,  avenue  La  Bourdonnais,  Paris.  —  Appareils  électriques. 

Adolph  Paris.  Konig.trasse,  83,  Alloua  (Allemagne).  —  Appareil  électrique 
l)our  l'éclairage   des   salles   d'opérations. 

Paz  &  SiLYA,  55,  rue  St-Anne.  —  Appareils  de  stérilisation. 

Plisson    (ancienne    maison     CelaniolU  ).    68,    rue     Jean-Jacques-Rousseau. 
Paris.  —  Instruments  de  chirurgie. 


Prof.   Wixtermtz   IV,   Gusshausstrasse,   14,  Vienne  ( Au l riche).  —  Douche 
transportable  carbonique. 

PoLiFRÉQCEXz,  Groniugrerstrasse,  10,  Hambourg,  8  (Allemagne).  —  Appareil 
électricjue. 

PuNiET,  179,  rue  du  b'aubourg-Saint-Honoré,  Paris.  —  Appareil  de  thermo- 
thérapie. 

Radiguet  et  Massiot,  15,  boulevard  des  Filles-du-Galvaire,  Paris.  —  Appa- 
reils  électriques. 

Rainal  frères,  23,  rue  Blondel,  Paris.  —  Appareils  orthopédiques. 

RossEL  ScHWARz  ET  CiE,  Wiesbadcu  (Allemagne).  —  Appareil  vibratoire. 

RouppERT,  13,  rue  de  l'École-de-lNIédccine,   Paris.  —  Pièces  pour   l'histoire 
naturelle. 

RoussELLE  ET  TouRNAiRE,  52,  ruc  de  Dunkerque,  Paris. —  Appareils  élec- 
triques et  radiologiques. 

RoYcouRT,  71,  avenue  d'Orléans,  Paris.  —  Appareils  électriques. 

SÉRÉNYï,  Kaiser  Wilhe'm,  46,  Berlin.  —  Bain  d'acide   carbonique. 

Stili  É,  Stockholm  (Suède).  —  Appareil  pour  photothérape. 

Thierry  de  la  Hamayde,  4,  rue  Rigaud,  Neuilly.  —  Appareil  électrique. 

Thouluc,  9,  rue  Cujas,  Paris.  —  Tables  de  massage. 

Thurneyssex,  58,  rue  Monsieur-le-Prince,  Paris.  —  Tulles  à  rayons  X. 

Ultraviolet,  22.  rue  Chauchat,  Paris.  —  Stérilisateur  d'eau  par  les  rayons 
ultraviolet.  Brevet  Nogier. 

Van  Steinbrugghe  et  Breton  (Maison  Drapier),  41,  rue  de  Rivoli,  Paris. 

—  Instruments  de  chirurgie  et  de  massage. 

Vaast,  22,  rue  de  l'Odéon,  Paris.  —  Appareils  de  chirurgie. 

Watsox  et  Soxs  Ld,  Londres.  —  Appareils  à  rayons  X. 

Wilh-Keil,  30,  rue  Beaubourg,  Paris.  —  Pile  thermo-éleclrique. 

Malaquin,  48,  rue  Monsieur-le-Prince.  —  Appareils  électriques. 


CLASSE  III 


PRODUITS      DIETETIQUES 


Bailly,  54  et  56,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  Paris.  —  Pains,  Inscottes. 

Bannier,  32,  rue  Etienne-Marcel,  Paris.  —  Laxi-confitures. 

Bascourret,  21,  boulevard  Haussmann,  Paris.  —  Biscottes  du  Dr  Voëb. 

Beauchamp,  96,  boulevard  Diderot,  Paris.  —  Vins  mousseux  de  Vouvray. 

Bénédictus,  58,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Paris.  —  Biscuits  et  farines. 

Bernard  frères,  16,  rue  Charlemagne,  Paris.  —  Légumes  décortiqués. 

Dr  BoucARD,  6,  rue  Guillaume-Tell,  Paris.  —  Lactéol. 

Brandt,   Londres.   —  Poudre   de   viande. 

Byla,  93,  rue  de  Montrouge,  Gentilly.  —  Produits  pour  la  suralimentation. 

Charonnat,  40,  quai  National,  Puteaux.  —  Zodac  aliment. 

Digne  fils,  à  Fréjus  (Var).  —  Farines  et  pâtes  alimentaires. 

Ferré,  142,  boul.  Saint-Germain,  Paris.  —    Produits  pour  diabétiques. 

Fernandez  (Mme),  40,  rue  Dautancourt,    Paris.  —  Thés,  chocolat,  biscottes. 

FiLLOT,  134,  rue  Saint-Honoré,  Paris.  —  Kola  fraîche.  Produits  des  colonies. 

Geoffroy,  21,  rue  Vivienne,  Paris.  —    Hygiama   et  Infantina. 

Girard,  22,  rue  de  Condé,  Paris.  —  Vin  Girard. 

Grégoire,  196,  rue  de  Grenelle,  Paris.  —  Biscottes. 

Hatmaker,  25,  rue    de   la    Faisanderie,  Paris.  —   Lait    spécial   en    poudre. 

Heudebert,    85,  rue  Saint-Germain,  Nanterre.  —  Produiis  de  régime. 

HÉZARIFEND,  43,  ruc  Richer,  Paris.  —  Lait  et  ferment  bulgare  Souren. 
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Knork,  5.  rue  de  Paris,  Vincennes.  —  Farines  alimentairos. 

Labouhé.  (S.  cilé  du  Retiro,  Paris.  —  Lait  stérilisé  Mondia. 

Lagnel.  9,  rue  Dupuytren,   Paris.  —  Lait  fermenté. 

Lassalle.  65.  rue  La  Boétie,  Paris.  —  Farines  et  pâtes  pour  diabétiques. 

Laville,  Vergelot  et  Cie,  159,  rue  de  Flandre,  Paris. —  Farines  et  ferments. 

Mas  de  la  Ville,  a  Arles-sur-Rhone.  —  Vins  sans  alcool. 

Meyer,  10.  rue  Thimonnier,   Paris.   —  Vins  de   Champagne. 

Pelletier,  84.  rue   de   Turenne.  Paris. —  Produits   spéciaux   antidiabétiques. 

Robin,  13.  rue  de  Poissy,  Paris.  —  Spécialités  pharmaceutiques. 

Dr  Rouffilange,  20,  rue  Saint-Lazare.  —  Produits  diététiques. 

Société  Kub,  67,  rue  d'Allemagne,  Paris.  —  Bouillon  Kub. 

La  Végétaline,  Maison  Rocca,  à  Marseille.  —  Graisse  végétale. 


CLASSE   IV 


JOURNAUX    DE    PHYSIOTHÉRAPIE 


Dans  la  salle  des  Pas  Perdus 
entie  les  deux  escaliers  condui- 
sant aux  s(dles  de  thèses. 


JOURNAUX   FRANÇAIS 


Annales  de  la  Société  d'Hydrologie  médicale  de  Paris.  —  Revue  men- 
suelle, (32e  année).  Masson,  éditeur. 

Annales  d'électrobiologie.  —  Revue  mensuelle  publiée  par  le  pro- 
fesseur Doumer,  57,  rue  Nicolas-Leblanc,  Lille  (IS*^  année). 

Annuaire  des  Eaux  minérales  (53«  année).  —  D""  Gardelle,  66,  rue  de  Vaugi- 
rard,  Paris. 

Archives  d'Électricité  médicale.  —  Revue  bi-mensuelie,  publiée  par  le 
professeur  J.  Bergonié,  6  bis,  rue  du  Temple,  Bordeaux  (IS"  année). 

Archives  générales  françaises  de  thérapeutique  physique.  —  Revue 
mensuelle,  publiée  par  M.  Ph.  Barbatis,  154,  avenue  Wagram,  Paris  (6^  année). 

Archives  générales  de  Kinésithérapie  et  de  physiothérapie.  —  Revue 
mensuelle  publiée  par  le  docteur  Gaston  Bloch,  21,  rue  Godot-de-Mauroi,  Paris 
{série  nouvelle). 

Archives  générales  de  médecine  physique  et  hygiénique.  —  Revue  men- 
suelle, publiée  par  le  docteur  Gaston,  7,  rue  de  la  Charité,  Lyon  (l^e  année). 

Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  de  Radiologie  médicale  de  Paris. 

—  Revue  mensuelle  publiée  par  le  docteur  Haret,  8.  rue  Pierre-Haret,    Paris 
(2e  année). 

Bulletin  de  la  Société  française  d'Électrothérapie  et  de  Radiologie. 

—  Revue  mensuelle  publiée  par  le  docteur  Laqueri  ière,  2,  rue  de  la  Bienfaisance. 
Paris   (IQe   année). 

La  Culture  Physique.  —  Revue  bi-mensuelle,  publiée  par  'M.  Albert  Surier, 
48,  faubourg  Poissonnière,  Paris  (7^  année). 

La  Gazette  des  Eaux.  —  Revue  hebdomadaire,  publiée  par  le  D""  Gardette, 
'66,  rue  de  Vaugirard,   Paris  (53''  année). 

La  Gazette  Électrique.  —  Revue  mensuelle,  publiée  par  le  D""  Paul  Petit,. 
18,  rue  Godot-de-]\Iavu'oi,  Paris  (4*?  année). 
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Hygie.  —  Revue    mensuelle,  publiée  par  M.  Morand,   53,  rue  de   Vaugirard, 
Paris   (4^   année). 

Journal  de  Physiothérapie. —  Revue  mensuelle,  publiée  par  le  D""  E.  Albert- 
AYeil,  21,  rue  d'Edimbourg,  Paris  (8^  année). 

La   Presse  thermale.   —  Revue   bi-mensuelle.   publiée   par  le   D'  Baqué, 
4,  square  Petal  e,  Paris  (6*"  année). 

Revue  d'Orthopédie.  —  Revue  mensuelle,  publiée  par  le  P^"  Kirmisson,  Mas- 
son,  éditeur,  120,  boulevard  Saint-Germain. 

JOURNAUX   ALLEMANDS 

Balneologische  Zeitung.  —  Redigiert  von  P.  Zunck  à  Friedenau,  Wilhelm 
Hauptstrasse,  n°  7.  Berlin  (20^  année). 

Fortschhitte  auf  DEM  Gebiete   der    Rôntgenstralen. —  Redigiert  von 
D'  A.  Schônberg,  Hambourg,  Lucas  Gràfe  et  Sillem,  éditeurs  (10'^  année). 

Monatschrift   fur  Physikalische  und  Dletetische    Heilmethoden.  -^ 
Redigieit  von  D""  J.  Marcuse  und  D^  A.  Strasser,  Mûnchen  (2'?  année). 

Zeitschrift    fur    Physikalische    und  Dletltische  thérapie.  —  Heraus- 
gegebcn  von  E.  von  Leyden,  A.  Goldscheder,  L.  Bricger,  Leipzig  (IS*?  année). 

Zeitschrift  fur  Balneologie,  Klimatologie   und    Kurort-Hygiene.  — 
Herausgegeben  von  D^  Graefliner  und  D^  Kaminer,  Berlin  (2<'  année). 

JOURNAUX    ANGLAIS 

Archives  of  the  RoetgenRay.  Review  of  physical  therapeutic.  —  Édited 
by  Deane  Butcber,  Rebmann  Ltd,  129,  Schafterbury,  avenue-London  W(14*'o/ïné6'). 

Journal  of  Climatology.  —  83,  Oxford  Street,  London  W. 

JOURNAUX   AUTRICHIENS 

Bl.î-:tter  fur  Klinische  Hydrothérapie,  publié  par  le  professeur  Winlernilz 
Gusshaustrasse,  14,  Wien  (19*  année). 

JOURNAUX    BELGES 

Annales  de  médecine  physique. —  Publiées  par  le  Dr  Gunsbourg;  De  Vos  et 
von  der  Graen,  rue  des  Apôtres,  14,  Bruxelles,  éditeurs  (18^  année). 

Journal  de  Radiologie.  —  Organe  officiel  delà  Société  belge  d?  radiologie, 
publié  par  le  D^  Hauchamp,  22,  rue  des  Minimes,  Bruxelles  (4*^  année). 

JOURNAUX  DES  ÉTATS-UNIS 

The  Journal  of  advanced  Therapeuticks,  —  349  West,  57,  Street,  New* 
York,  U.  S.  A. 

Archives  of  electrology.  —  State  Street,  41  et  43,  Chic.igo. 


JOURNAUX  ITALIENS 

Annali  di  Élettrigita  medica  e  terapia  fisica.  —  Periodicomensile.  Dirctto 
dei  dottore  F.  Picinnino  gabinetto  électroterapica  dell'  Ospedale  Incurabili, 
Napoli  (O*^  année). 

L'Idrologia  la  Climatologia  E  la  Terapia  fisica.  —  Periodico  mensile, 
Redattore  :  Prof.  C.  Baduel,  Piazza  Donatello,  14,  Firenze  (21''  année). 

Lo  FISICATERAPIA  MODERNE.  —  RcdattoiT,  D""  Imagleiia.  18,  case  Piccondi, 
Torono. 

GioRNALE  DI  Elettrigita  medica  (elettrologia  e  Radiologia).  —  Direttore, 
Dr  Sgobbo,  via  Chiaia,  216,  Napoli  (11^^  année). 

JOURNAL    SUÉDOIS 

FiDSKRiFT  I  Gymxastik.  —  Revue  de  Gymnastique,  rédigée  par  MM.  Draken- 
berg,  L.  M.  Forngren,  A.  Wide,  éditée  parla  Société  des  professeurs  suédois  de  gym- 
nastique (V  année). 


QUELQUES    EDITEURS 

Salle  des  Pas- Perdus,  palier 
de  l'esealier  conduisant  au  vesti- 
bule des  salles  Broussais,  Bé- 
clard  et  Charcot. 

M.  FÉLIX  ALCAN.  éditeur,  108,  boulevard  Saint-Germain. 

E.   Albert- Weil,   chef  de  laboratoire  de  radiologie  à  l'Hôpital  Trousseau. 
Manuel  d'électrothérapie  et  d'électrod  agnostic.  Un  vol.  in-16,  2*"  édition. 

BoucHUT  ET  Desprès.  —  Dictionnaire  de  médecine  et  de  thérapeutique  médi- 
cale e'-  chirurgicale  in-4o,  2^  édition. 

D'  F.  La  GRANGE,  directeur  de  l'Institut  Zander. 

lo  Hygiène  de  l'exercice  chez  les  enfants  et  l:s  jeunes  gens,  in-16. 

2°  L'exercice  chez  les  adultes,  in-16. 

;      3°  La  médication  par  l'exercice,  in-8. 

4°  Les  mouvements  méthodiques  et  la  «  mécanothérapie  »,  in-8. 

5°  Le  traitement  des  affections  du  cœur  par  l'exercice  et  le  mouvement,  in-8 

D""  J.  Laumonier.  —  Hygiène  de  l'alimentation    dans  l'état  de  santé  et   de 
maladie,  in-12. 

Mosso.  —  L'éducation  physique  de  la  jeunesse,  in-Ti. 

Les  exercices  physiques  et  le  développement  inlellcctuel,  in-8. 

Dr  TissiÉ.  —  La  fatigue  et  l'entraînement  physique,  in-12. 

Jean  Lahor  et   Lucien   Graux.  —  L'alimentation  à  ])on  marché,  saine  et 
rationnelle,  in-16. 

MM.  J.-B.  BAILLIÈRE  c^  Fils,  éditeurs,  19,  rue  Hautefeuille. 

BiBLIOTHÈQl'E    DE   THÉRAPEUTIQUE,    PUBLIÉE    SOUS    LA    DIRECTION    DE   A.    GIL- 
BERT et  P.  Carnot. 
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D""  NoGiEH,  professeur  agrégé  à  la  P'acullé  de  médecine  de  Lyon.  —  Électro- 
thérapie,   1909.  in-8. 

Dr'  OuDiN  et  ZiMMERN.  —  Pliotothérapic,  Thermothérapie,  1910  (sous  presse). 

Dr  Carnot,  Dagron,  Ducroquet,  Nageotte  Wilbouchewitgh,  Cautru, 
BouRCART.  —  Kinésithérapie,  massage,  mobilisation,  gymnastique,  1909,  in-8. 

Dr  Fraikin,  Grenier  de  Cardenal,  Contensoux,  Tissié,  Delagénière 
Pariset.  —  Mécanothérapie,  rééducation,  jeux  et  sports,  méthode  de  Bier, 
1909,  in-8. 

Dr  Marcel  Labbé,  professeur  agrégé  à  la  P^aculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin 
des  hôpitaux.  —  Régimes  alimentaires,  1910,  in-8. 

Bibliothèque  Gilbert  et  Fournier. 

Dr  Vaquez,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Précis  de 
thérapeutique,  in-8. 

D""  André  Broca,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  — 
Précis  de  physique  médicale,  in-8. 

Dr  L.  WiGKHAM,  médecin  de  Saint-Lazare  et  D""  Degrais.  chef  de  laboratoire 
ù  l'hôpital  Saint-Louis.  —  Radiumthérapie,  1909,  in-8. 

Dr  ZiMMERN,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médeci.ie  de  Paiis  et  D^  Tur- 
cHiNi,  préparateur  à  la  Faculté.  —  Gourants  de  haute  fréquence  et  d'Arsonvali- 
sation,  1910,  in-16. 

D""  Salignat.  —  Le  Massage  thérapeutique  de  l'abdomen,  1905,  in-18. 

D""  ZiMMERN,  professeur  agrégé  à  la  F'aculté  de  Médecine  de  Paris.  —  La  Ful- 
gi;ration,  1910,  in-16. 

Dr  Masotti.  —  Traitement  des  dermatoses  par  le  radium. 

Dr'  Delherm  ET  Laquerrière.  — loiiothérapic  élcctriciue,  1908,  in-16. 

Professeur  Landouzy,  professeurs  Armand  Gautier,  Moureu,  De  Launay. 

Dr'  Heitz,  Lamarque,  Lalesque,  p. Carnot. — Crénothérapie,  Climatothérapie, 
Thalassothérapie,  1910,  in-8. 

Dr  Legrand.  —  Les  cures  d'eaux,  d'air  et  de  régime  chez  les  enfants,  séries  de 
volumes,  publiés  par  un  grand  nombre  d'auteurs  sous  la  direction  du  Dr  Legrand 

M.  MASSON,  éditeur,  120,  boulevard   Sainl-tiermain, 

pr  Armand  Gautier.  —  L'alimentation  et  les  régimes  chez  l'homme  sain  ou 
malades,  1908,  in-8. 

Dr'  Baraduc,  F.  Bernard,  F.  Binet,  Cottet,  Furet,  Piatot,  Sersiron, 
Simon  et  Tardiff.  —  Clinique  hydrologiquc,  1909,  in-8. 

I     I  Dr  Baumgartner.  —  L^n  progrès  de  l'hydrothérapie,  examen  et  critique  des 
systèmes  de  Priessnitz  et  de  Kneipp.  (Traduction  française  du  Dr  Bonnaguré). 

Dr  Bordier,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Tech- 
nique Radiothérapique,  1909,  in-8. 

Dr  Brousses.  —  Manuel  technique  de  massage,  1905,  in-8. 

Dr  Chatin,  préparateur,  chef-adjoint  au  laboratoire  d'électrolhéra;  i  à  l'hô- 
])  tal  Saint-Louis,  et  Dr  Carle,  ancien  chef  de  clinique  des  maladies  cutanées  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  I>yon,  1903,  in-8. 


Dr  Delfau.  —  Hygiène  et  thérapeutique  thermales.  1896.  in-16. 

Les  Cures  thermales  1897.  in-16. 

Dr  Knopf.  —  Les  Sanatoria.  Traitement  et  prophylaxie  de  la  phtisie  pul- 
monaire, 1900,  in-8. 

La  tuberculose  considérée  comme  maladie  du  peuple,  des  moyens  de  la  com- 
battre. (Traduit  et  annoté  par  le  D^  Sersiron),  1902,  in-8. 

Dr  G.  Lyon,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  et  P.  Loiseau,  ancien  prépa- 
rateur à  l'École  de  pharmacie. —  Formulaire  thérapeutique,  1908,  in-18. 

Dr  Mac  Aulifke.  —  La  Thérapeutique  physique  d'autrefois,  1904. 

D""  Maktinet.  —  Les  médicaments  usuels,  1909.  in-8. 

Les  aliments  usuels  :  composition,  préparation,  indications  dans  les  régimes, 
1907,  in-8. 

D^'  Martinet,  Mougeot,  Desfosses,  Durey,  Dugrogquet,  Delherm,  Do- 
MiNici.  —  Les  agents  physiques  usuels.  Climatothérapie,  crénothérapie,  hydrothé- 
rapie, kinésithérapie,  thermothérapie,  méthode  de  Bier,  électrothérapie,  radium- 
thérapie,  1909,  in-8. 

Df  Nageotte-Wilbouchewitch.  —  Atlas  manuel  de  gymnastique  orthopé- 
dique. Traitement  des  déviations  de  la  taille.  1903.  in-8. 

D'''  Redard  et  Laran.  —  Atlas  de  Radiograi)hic.  chirurgie  infantile  et  ortho- 
pédique, 1900,  in-1. 

Dr  Roger,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  de  l'hôpital 
de  la  Charité.  —  Alimentation  et  digestion,  1907.  in-8. 
—  Digestion  et  nutrition,  1910,  in-8. 

Dr  Sghreben.  —  Gymnasticiue  de  chambre,  1898,  in-8. 

Dr  Sersiron. —  Médication  arsenicale  et  cure  d'altitude  associées  dans  le  traite- 
ment de  certaines  dystrophies. 

SoLEiROL  et  Le  Roux.  —  Manuel  de  gymnastique  rationnelle  et  pratique 
(méthode  suédoise),  1908,  in-16. 

Dr  Tribolîlet,  médecin  des  hôpitaux,  D^  Félix  ^Mathieu  et  D^^Mignot,  ancien 
chef  de  clinique  à  la  P'aculté.  —  Traité  de  l'alcoolisme,  1905,  in-8. 

Dr  Vaquez,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  médecin  des 
hôpitaux.  —  Hygiène  des  maladies  du  cœur,  1899,  in-16. 

Dr  ZiMMERN.  —  Éléments  d' Électrothérapie  clinique. 

VIGOT   Frère:,  éditeur,  23,  place  de  l'Ecole  de  Médecine. 

Marquise  de  Beauvisage. —  Le  massage  cosmétique  ou  art  de  conserver  la 
beauté,  in-4o. 

D""  F.  CoNTET.  —  La  régénération  des  familles  et  des  races  tardes.  Prophylaxie 
et  hygiène  thérapeutique  de  l'hérédité  morbides,  in-16. 

2°  Les  Méthodes  de  rééducation  en  thérapeutique  (rééducation  psychique, 
motrice,  sensorielle  et  organique),  in-16. 

D""  J.  EsTRADÈRE.  —  Du  ^lassagc  :  son  historique,  ses  manipulations,  ses  effets 
physiologiques  et  thérapeutiques. 
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Dr  L.  Fkiedmann.  —  La  Photolhérapie,  ses  avantages  dans  le  traitement  du 
lupus  vulgaire. 

Dr  M.  de  Frumerie.  —  La  pratique  du  Massage. 

1°  Cours  à  l'usage  des  infirmiers  et  infirmières. 

2°  Cours  à  l'usage  des  sages-femmes. 

3°  Cours  à  l'usage  des  médecins  et  étudiants. 

Le  Massage  abdominal. 

Le  Massage  pour  tous,  indicalions  et  technique  du  massage  général. 

Dr  E.  HuGON.  —  Le  Massage  thérapeutique. 

La  stérilité  chez  la  femme  ;  son  traitement  par  les  agents  physiques. 

D'"  Laurent.  —  Précis  d'éducation  physique  moderne. 

Dr  J.  Larat,  chef  du  service  d'électrothérapie  de  la  clinique  des  maladies  de 
l'enfance. —  Traité  pratique  d'Electricité  médicale,  électrothérapie,  radiothérapie, 
radiumthérapie. 

Dr  G.  VoRSTRAM.  —  Massage  dans  les  affections  du  voisinage  de  l'utérus  et  de 
ses  annexes. 

J.  E.  Macfort.  —  Traité  théorique  et  pratique  du  massage  et  de  la  gymnas- 
tique médicale  suédoise. 

Dr  Félix  Regnault  et  P.  Montagne.  —  La  cuisine  diététique  (recueil  de 
500  formules  culinaires  à  l'usage  des  dyspeptiques. 

D""  H.  Stapfer,  ancien  chef  de  clinique  obstétricale  et  gynécologique.  Massage 
et  gymnastique  dans  les  affections  de  la  femme,  (indications,  contre-indication'^, 
dosage  du  traitement  kinésithérapique). 


EXPOSITION    COLLECTIVE 

DE    LA 

Société    de   Radiologie    médicale    de    Paris    et    de    la 
Société  française  d'Électrothérapie  et  de  Radiologie 

Salles  Broiissais,  Béclard, 

Charcot,  Corvisart  et  Pasteur 

et  couloir  les  desservant. 

(Principaux  exposants  de  radiogrammes,  tracés,  moulages,  photographies  : 
M.  Aubourg,  Beclère,  Belot,  Darbois,  Dominici,  Guilleminot,  Haret,  Laquerrière, 
Oudin,  Wickham  et  Degrais. 

LIVRES   ET  TRAVAUX,   APPAREILS   DE   MESURE 

Salle  Dubois  el  salle  Thomei 
et  couloir  les  desservant 

D""  Weiss  (Parti).  —  Galvanomètre  à  corde. 
Dr  Larat  (Paris).  —  Appareil  pour  l'électrodiagnos'.ic  graphique. 
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D""  ScHWARTz  (Vienne).  —  Quanlitomètre  pour  rayons  X. 

-MoRARD.  —  Graphiques  divers  tendant  à  justifier  scientifiquement  le  régime 
végétarien. 

Société  antialcoolique  de  P'raxce.  —  Tableaux  montrant  l'état  de  la  lutte 
anlia'coolque. 

Dr  ZiMMERx  ET  D""  TuRCHiNi  (Paris).  —  Tableaux  montrant  les  efîets  thermi- 
ques des  courants  de  haute  fréquence. 

Dr  Leduc  (Nantes).  —  Tableaux  photographiques  sur  :  1"  les  actions  ioniques; 
2°  le  sommeil  électrique:  3"  l'excitation  des  centres  moteurs  et  en  particulier  des 
cen'res  synergiques  sur  des  animaux  intacts;  4°  la  catalepsie  électrique. 

Dr  Alrert-Weil.  —  Photographies  montrant  sous  l'influence  des  rayons  X  la 
régression  des  angiomes  et  des  taches  de  vin. 

D"  Wetterwalld.  —  Topographie  des  névralgies  (nevrocellulose). 

Dr  Jacquet.  —  1°  Traitement  simple  de  certaines  dermatoses  et  déformations 
de  la  face  ; 

2°  Traitement  bio-kinétique  des  engelures. 

Dr  Raoul  Leroy.  —  Le  massage  plastique  dans  les  dermatoses. 

D""  BoNNEFOY  (Cannes).  —  Série  de  publications  sur  l'électricité  médicale. 

Dr  PiATOT.  — Série  de  publications  sur  l'hydrologie. 

D'  Fleig  (Montpellier).  —  Graphiques  divers. 

D''  Jellixek  (de  Vienne).  —  Collection  de  tableaux  en  couleur  sur  les  accidents 
causés  par  l'électricité. 

Dr  Hauchamps  (de  Bruxelles).  —  Exposition  de  la  Société  belge  de  Radiologie. 

D'  LiBOTTE,  D'  Boyet.  D  Dekeyser,  Mayer,  Decrolv,  etc.,  etc.  —  Brochures, 
traités  radiographiques. 

Dr  Goloubixine  (Moscou).  —  Radiogrammes  de  la  clinique  médicale  de  TL'ni- 
versité  du  professeur  L.  Goloubinine  de  Moscou,  exécutés  par  le  chef  du  lalîora- 
toire.  le  D^  Lawecousky. 

D""  Lars  Edlixg  (Malmô).  —  Collection  de  travaux  suédois  sur  la  Radiothé- 
rapie. 

Dr  Hasebroek  (Hambourg).  —  Tableaux  sur  le  traitement  mécanothérapique^ 

Dr  Artoward  Pirie  (Londres).  —  Photographies  de  douze  malades  atteints 
d'adénopathie  tuberculeuse  avant  et  après  le  traitement  des  rayons  X. 

D""  De  Toledo  DoDs^voRTH  (Rio-de-Janeiro).  —  Série  de  Radiographies. 

Dr  Heumaxx  (Goteborg).  —  Série  de  travaux  d'électricité  médicale. 

D""  Rollix  (Leysin).  —  Série  de  publications  sur  l'héliothérapie. 

Dr  Baduel  (Firenze).  —  Collection  complète  des  comptes  rendus  des  Congrès 
nationaux  d'Hydrologie,  Climatologie,  organisés  tous  les  deux  ans. 

Travaux  personnels  d'Hydrologie. 
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Dr  Julien  Glax.  —  1°  Lchrljuch  dcr  Balneotherapie  ;  2°  Ccnlralblatt  fui- 
Thalassothérapie   1909. 

D""  Karl  Petren.  —  Travai  x  sur  la  gymnastique  et  le  massage. 

Dr  Magnus  Môller,  Stockholm  : 
Die  Enfluss  der  Lichtes  auf  die  Haut  in  gesunden  und  Krankhaften  Zustande. 
Alitteilungen  aus  der  Abteilung  fiir  Lichtbehandlung  im  Kranken... 
Le    traitement    photothérapique    du    lupus    vulgaire    à  l'hôpital    Saint-Goran, 
Stockholm. 

Om  olike  former  of  Mud  tuberkulos.  Hygie  1909. 

Ein  neuer  mekanischer  kompressor  bei  der  Lic'.itbehandlung  nach  Finsen. 

J.  F.  Lehmann's  Verlag,  Paul  Heysestrasse,  36  (Miinchens,  Allemagne). 

1.  Grashey  :   Atlas  chirurgish  pathologischer  Roentgerbilder  (22  N.). 

2.  Grœdel  :  Atlas  der  Rôntgendiagnostik  in  der  inneren  Medizin. 

3.  Grœdel  :  Die  Orthorôntgenographie. 
3.   Francke  :  Die  Orthodiagraphie. 

Leonhard   Simion  Verlag,  Wilhelmsrass",   121   (Berlin). 

Grundriss  der  Hydrothérapie,  von  professor  Brieger  und  D^  Krebs,  Berlin,  1909. 

Licht  als   Heilmittel,  von   professor  D""  Brieger   und  D^"   Mayer,  Berlin,  1904. 

Moderne  Hydrothérapie,  von  professor  Brieger  und  D""  Laqueur,  Berlin,   1904. 

Physikalische  thérapie  der  crkrankùngen  der  Muskeln  und  Gelenke,  von  D^ Brie- 
ger und     D""  Loqueur. 

Urban  und  Schwartzenberg  Verlag  Maximilienstrasse,  4,  Vienne  (Au- 
triche). —  Handbuch  der  Massage  und  Heilgymnastik,  van  D^  Bum. 

D''  Hasebroek,  Hambourg.  —  Série  des  travaux  de  l'Institut  médico  méca- 
nique   de    Hambourg. 

Dr  Wegele.  —  1°  Die  diâtetische  Kuche  fur  Magen  und  Darmkranke,  5, 
Auflage  lena  1909,   Gustav  PMnher's  Verlag. 

2.  Die  Thérapie  der  Magen  und  Darmkrankhciten.  Auflage  lena  1904, 
Gustav  Finher's  Verlag. 

f    '  Dr  Wegele   et   Combe.    —  Auto-intoxication  intestina'e,    Stuttgart,   1909, 
Enke's  Ver'.ag. 


EXPOSITION     DE     L'ENSEMBLE     DES     TRAITES    DE 
GYMNASTIQUE    MÉDICALE   SUÉDOISE 

faite  par  lk  D'"  Gaston  Foushll  (ni-:  Stockholm) 


Ouvrages  de  M.  Anders  Wide,  docteur  en  médecine,  chef  de  l'Institut  gym- 
nastique-orthopédique ;  professeur  à  l'Institut  royal  Carolin,  de  méde- 
cine   et    de   chirurgie   à  Stockholm. 
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1.  Handbok  I  Medicinsk  och    Ortopedisk  Gymnastik.  (Traité  de  Gymnas- 

tique MÉDICALE  ET  ORTHOPÉDIQUE.)  —  L^  première  édition  française 
épuisée,  la  seconde  paraîtra  sous  peu,  traduite  par  le  docteur  Gustav 
Falk,  Bruxelles.  L'édition  suédoise  est  éditée  par  P.  A.  Norstedt  et  Fils, 
à  Stockholm  1902. 

2.  Bad  och  Kroppsofningar.  (Les  bains  et  l'exercice  du  corps.) — Édilée 

par  P.  A.  Norstedt  et  fils,  à  Stockholm.  1906. 

3.  Gymnastique  de  chambre,  selon  le  système  suédois  de  Ling.  —  Édile  par 

P.  A.  Norstedt  et  fils,  à  Stockholm,  1908. 

4.  Hand-book  of  MEDICAL  AND  ORTHOPEDIE  Gymnastics.  —  Ncw-York  and  Lon- 

don,  Funk  and  Wagnalls  Company  1902  ;  third  revised  édition  in  English, 
1908. 

5.  Home  Gymnastics,  according  to  the  Ling-system.  — New- York  and   London, 

Funk  and  Wagnalls  Company,  1907;secondrevised  édition  in  English,  1908. 

6.  Handbuch   der  medizinischen  Gymnastik.  —    Erste  und  zweite    Auflage, 

Wiesbaden.  Verlag  von  I.  F.  Bergmann,  1897. 

7.  ScHWEDiSGHE  ZiMMERGYMNASTiK.   Systcm    Liug.  —    Stockholiiî,  P.  A.  Nor- 

stedt,   und    Sôlme,    1908. 

8.  Kylvyt   ja  Kotivoimisteln.  Arvi.  A.   Karisto,   Favastehus,   1908. 

9.  Handbok  i  massage  och  sjnkgymnastik.  (Traité  de  massage  et  de  gymnas- 

tique médicale.)  —  Stockholm,  Nordin  and  Josefsson,  1906. 

Ouvrages  de  M.  Emil  Kleen.  docteur  en  médecine  et  en  philosophie  avec  la 
collaboration  des  docteurs  J.  Arvedson,  P.  Haglund,  E.  Zander. 
J.  Arvedson,  docteur  en  médecine,  à  Stockholm. 

10.  Anteckningar  I   sjnkdomslara  for  sjnkgymnaster.  (Notes  de  patho- 

logie ET  DE  l'application  DU  MASSAGE  ET  DE  LA  GYMNASTIQUE  MÉDI- 
CALE POUR  ÉTUDIANTS  DE  GYMNASTIQUE.)  —  Ceiitraltryckerict,  1908. 

11.  Anteckningar  i  fysiologi  for  gymnaster.  (Notes  de  Physiologie  pour 

ÉTUDIANTS  DE  GYMNASTIQUE.)  —  Nordiska  Bokhaudelu,  1909,  Stockholm. 

12.  Larobok  i  allman  rorelselara.  (Traité  de  la  théorie  des  mouvements 

DE  gymnastique.)  —  Nordiu  et  Josefsson,  1901,  Stockholm.  • 


Ouvrages  de  :  Elin  Falk,  institutrice  à  l'Institut  de  gymnastique   du   docteur 
J.  Arvedson,  à  Stockholm. 

S.   Dr.AKENBERG,  L.  M.   FoRNGREU,  A.  WiDE,  rédactcurs. 

13.  Friskgymnastik.  (Traité  de  gymnastique  éducative.)  — Édile  par  G.  Pa- 

lunqvist,   à  Stockholm,   1£03. 

14.  Fidskrift  i  Gymnastik.  (Revue  de  Gymnastique.)  — Édité  par  la  Société 

des    Professeurs    suédois    de     Gymnastique. 


(1)  Celte  liste  n'est  pas  complète  car  la  plupart   des   membres  du  Congrès  n'ont  (ait  connailie 
les  divers  travaux  q  l'ils  exposaient  que  tout  à  fait  au  d  'rnier  moment. 


L'installation  et  la  décoration  des  tentes  et  de  la 
rétrospective  ont  été  laites  par  ,M.  jallot  (ancienne 
Maison  Belloir)  Si,  boulevard  Montparnasse. 

L'installation  et  la  décoration  des  stands  ont  été 
faites  par  M.  Girard,  20,  rue  Saint-Lazare. 

Les  installations  électriques  ont  été  faites  par  la 
Maison  Paz  et  Sil\-a,  rue  Sainte-Anne. 


TROISIEME    PARTIE 


A    TRAVERS 


L'EXPOSITION 


CLASSE   I 


Thermes    d'AIX-LES-BAINS  (Savoie) 

Grands   prix  d'honneur  à  l'Exposition   Internationale  de   1889 
et  à  l'Exposition   Franco- Britannique  de   Londres. 

La  grande  station  thermale  de  Savoie,  qui  reçoit  chaque  année  une 
clientèle  Anglo-Américaine  considérable,  est  à  une  altitude  de  280  mè- 
tres, presque  sur  les  bords  du  lac  du  Bourget,  et  jouit  d'un  climat  d'une 
douceur  exceptionnelle. 

La  vogue  d'Aix-les-Bains,  comme  station  thermale  et  villégiature 
mondaine,  va  sans  cesse  en  augmentant:  11.000  baigneurs  en  1872, 
40.000  en  1909.  C'est,  de  plus,  un  centre  de  sport  et  une  station  clima- 
tique, avec  ses  hôtels  desCorbières  (OOOmètres)etdu  Revard(  1.550 mètres). 

Son  établissement  thermal  compte  parmi  les  plus  importants,  les 
mieux  outillés  au  point  de  vue  balnéaire;  il  comprend  45  cabinets  de 
bains,  6  piscines  superbes,  72  cabinets  de  douches-massage  générales, 
locales,  d'étuves,  de  vapeurs  locales  ou  générales,  4  salles  d'inhalation 
ou  d'entéroclyse,  etc. 

Son  personnel  se  compose  de  2()0  employés,  dont  96  masseurs  ou 
masseuses,  formés  à  l'ixole  de  Massage  dirigée  par  la  Société  Médicale 
d'Aix  et  où  sont  enseignées  les  méthodes  de  massage  et  l'anatomie 
générale;  ils  acquièrent  de  la  sorte  les  qualités  précieuses  de  tact  et  de 
dextérité  qui  leur  valent    une  réputation  universelle  et  justifiée. 

Les  eaux  d'Aix  sont  classées  parmi  les  eaux  hydro-sulfurées,  formées 
par  deux  sources  d'un  débit  énorme  de  <[uatre  millions  de  litres  par 
vingt-quatre  heures.  Température  de  4(v\  Ces  eaux  très  limpides,  à  odeur 
légèrement  sulfureuse,  contiennent  en  suspension  une  grande  quantité  de 
barégine,  qui  les  rend  très  onctueuses  et  très  propres  au  massage. 
Des  travaux  récents  ont  démontré  qu'elles  étaient  en  outre  douées  de 
radioactivité. 

La  disposition  des  trois  étages  de  l'Etablissement  permet  d'administrer 
des  douches  en  variant  la  pression. 

Le  traitement  consiste  dans  la  douche-massage  et  les  bains  de  vapeur 
'(Berlhollet)  ;   le   massage   se  pratique    sous  des    torrents   d'eau   chaude. 

Parmi  les  indications,  il  faut  inscrire  le  rhumatisme  sous  toutes  ses 
formes,   musculaire,    articulaire,  névralgique,   infectieuse   et   chronique. 
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La  névralgie  sciatique  et  la  goutte  articulaire  chronique  (goutte 
atonique)  trouvent  en  quelque  sorte  leur  spécifique  dans  le  traitement 
d'Aix. 

Comme  adjuvants  à  ce  traileraeni,  existent  encore  l'Etablissement  de 
Marlioz,  avec  ses  eaux  sulfureuses;  l'Iastitut  Zauder,  avec  sa  mécano- 
thérapie,  son  électrothérapie,  ses  bai  us  Dowsing  et  de  Nauheim,  — 
les  sources  des  deux  Reines  et  de  Saint-Simon  (eaux  de  lavage  et  de  table). 

L'Etablissement  thermal  d'Aix-les-Bains  a  élc  re])iésenlé  à  l'Exposition 
de  physiothérapie  par  une  grande  maquette  des  Thermes  et  par  trois 
autres  maquettes  reproduisant  la  douclie-massage  générale,  la  douche 
locale  et  la  douche  de   vapeur  (Berthollet). 


SALON    DE    L'AUVERGNE 


Les  cinq  grandes  stations  de  l'Auvergne  exposent  dans  un  stand 
commun,  où  sont  réunis  tous  les  éléments  permettant  de  juger  de  la  valeur 
de  leurs  eaux  et  des  divers  traitements  hydrothérapiques  donnés  dans 
leurs  établissements. 

Ces  stations  qui  sont  : 

ChâtBl-Guyon,  La  Bourùoule,  le  Mont-Oore,  Royjt,  Saint-Nectaire, 

exploitent  une  remarquable  série  d'eaux  thermales,  toutes  difTérentes, 
et  qui  représentent  une  riche  gamme  d'indications  variées. 

Ces  eaux  sortent  toutes  des  terrains  primitifs  disloqués  et  recouverts 
en  partie  de  laves  volcaniques,  qui  forment  le  Plateau  Central. 

Toute  celte  région  présente,  de  plus,  un  intérêt  spécial  pour  le  physio- 
thérapeute,  car  elle  se  prête  admirablement  à  la  cure  d'air  et  de  montagne, 
qui  est  un  adjuvant  si  précieux  des  cures  thermales. 


CIIATEL-GUYON   (Puy-de-Dôme) 

Siège    Social  :    I,   Rue  Rossiiii,    Paris. 

CHATEL-GUYON.—  2.000  habitants,  23.0C0  Baigneurs  à  406  kilomètres 
de  Paris,  grande  ligne  Paris  Nîmes. 

28  Sources,  5  millions  de  litres  d'eau  par  24  heures  ;  5  Buvettes  ; 
2  grands  Etablissements,  avec  UO  cabines  de  Bains  et  toutes  les  Adju- 
vances  physicothérapiques  appropriées  ;  un  immense  Casino  de  80  mètres 
de  façade  ;  un  Théâtre  coquet  qui  contient  600  fauteuils  et  200  places  de 
promenoir  ;  6  grands  Hôtels  ;  un  Kurhaus  thermal  modèle  ;  60  Hôtels 
d'ordre  secondaire;  30O  Villas  ;  un  Parc  d'un  kilomètre  de  long  ;  le  tout, 
dans  un  site  adorable,  sur  les  premiers  contreforts  des  Monts-Dômes, 
représente  en  même  temps  un  centre  d'excursions  commode  vers  les 
régions  les  plus  pittoresques  de  l'Auvergne. 
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La  Cure  hydrominérale  chàlelguyonnaise  (P'  Mai-31  Octobre)  est  essen- 
tiellement composée  d'une  triade  thérapeutique  :  VEaii  en  boisson,  le 
médicament  modificateur  par  excellence  ;  les  Bains  d'eau  minérale  courante 
carbogazeu.v,  de  vrais  bains  de  rivière  champagnisants  ;  et  les  Irrigations 
inleslinales  données  avec  l'eau  minérale  vivante. 

Elle  exerce  une  véritable  action  spécifique  sur  l'Intestin,  qu'elle  désinfecte 
et  dont  elle  régularise  les  fonctions  troublées.  Son  incomparable  puissance 
dans  le  traitement  de  toutes  les  Affections  gastro-intestinales  :  Consti- 
I)ations,  Entérites  et  Colonialiles  entre  toutes,  crée  à  Chàlel  Guyon  un 
véritable  monopole  que  concrétise  son  surnom  de  «  Capitale  du  Ventre  ». 

En  outre,  par  les  principes  minéralisateurs,  chlorures  et  carbonates, 
chaux  et  fer,  qu'elle  introduit  dans  l'organisme,  cette  Eau  exerce  simul- 
tanément des  effets  toniques  puissants  sur  l'état  général,  qui  s'ajoutent  très 
heureusement  au  rétablissement  des  fonctions  digestives  pour  corriger  ou 
compléter  tous  les  Vices  et  toutes  les  Insuffisances  de  la  Nutrition  (Arrêts 
de  croissance,  Préluberculose,  Rachitisme,   elc  ) 

Chàtel-Guyon  trouve  ainsi  ses  justiciables  parmi  ces  fauteurs  innom- 
brables du  Neuro  Arlliritisme  qu'une  phrase  lapidaire  a  excellemment 
qualifiés  :  les  Atones  et  les  Infectés  du  tube  digestif  d'une  part;  les  Atones 
généraux   d'autre    part. 


LES  EAUX   ET   DERIVES  : 

1)  L'Eau  de  Gubler,  —  la  seule  source  exportée.  —  Déconstipante, 
stimulante  de   toutes   les  fonctions   digesliues. 

2)  Les  Comprimés  CG-Gubler.  —  Petites  lentilles  qui  contiennent 
chacune  0,50  cgr.   de  Sel   de  Gubler.   —  Laxatifs. 

3j  Gubler  concentrée.  —  Eau  artificielle,  composée  d'éléments  naturels, 
Sels  de  Gubler  sélectionnés,  redissous  dans  leau  minérale.  —  Purgative. 

4)  Les  Pastilles  lax  itives  CG-Gubler,  cù  l'on  a  associé  aux  Sels  de 
Gubler  une  petite  dose  de  Purgatif  synthétique. 

5)  Les  Pastilles  Digestives  CG-Gubler.  —  Antiacides  et  anti  gazeuses. 

6j  Les  Sondes  intestinalesCG-Gubler. —  Trois  espèces:  N°  1,  Sigmoïde; 
N°  2,  Médiocolique  ;  N^'  3,  Bicourant.  L'app  ireil  Bicourant  CG-Gubler, 
composé  de  l'association  des  Sondes  1  et  3,  donne  simultanément  l'aller 
et  le  retour  et  permet  les  grandes  irrigations  intestinales  continues  de 
durée  et  de  quantité  indéfinie. 

7  et  7j  Chocolats  et  Sucres  d'Orge  CG-Gubler.  —  Produits  hygiéniques 
où  le  Sel  de  Gubler  entre  pour  une  dose  de  3  %. 
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LA    BOURBOULE     (Puy-de-Dôme) 

Siège  Social:  ^9,  H  ne  Droiiol,  I*aris 

La  station  thermale  de  la  Bourboule  est  située  dans  la  partie  la  jilus 
pittloresque  de  l'Auveigne  centrale.  A  l'action  de  ses  eaux  si  remarquahles 


La  Bdurboule.  —  Vrc  Panoraniii)ue 

et  bien  connues,  elle  joint  les  bons  effets  de  cures  d'altitudes  varices;  Alti- 
tude moyenne  (852  m.)  dans  la  vallée;  x\ttitude  liante  (12U(J  m.  i  au  plateau 

de  Charlannes  qui  la  domine,  (grands 

bois,  funiculaire). 

Ses  eaux  sont  caractérisées  par  leur 
forte  teneur  en  arsenic,  7  milligr.  par 
litre  d'As  ou  ('gr.028  d'arséniate  de 
soudé.  I'21Ies  sont  rgîdement  chlorurées 
et  bicarbonatées  sodiques.  Ce  sont  les 
plus  arsenicales  et  les  plus  rodioaclives 
de  France. 

Sources  principales  :  Choissy  et 
Pkp.hikhk,  qui  sourdent  à  0U'>  par  une 
faille  dans  le  granit.  Autres  sources: 
CuoizAT  (0gr0?5  arséniate  de  soude  ; 
Ihermalité  42"),  Fi;.M:sTm:  et  CLi:>n:N(.K, 
sources  froides. 

Les  quatre  premières  sont  exploi- 
tées dans  trois  vastes  Etablissements 
dont  le  plus  grand  "  Les  Thermes  " 
retnarquablement  installé  et  dont  il 
faut  mentionner  particulièrement  les 
Salles  d'Inlmlalion  (eau  minérale  [)0u- 
droyée  sous  tSOatmosphèresde pression 
en  brume  épaisse  par  un  procédé  uni- 
([ue  en  Fronce),  les  Salles  de  Massage 
sous  l'eau,  Salles  Cy.nplèlei  d'IIj  Irolhirapie,    Douches  sous-Marines,  etc. 


Tlicrjies-Calerie  des  Dames 
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Les  iiidicilions  da  la  Bourboule  sont  celles  de  l'Arsenic:  Anémie  -  Dia- 
bète -  Lijmplialisnie  -  \o\es  Respiraloiies  -  Dermatose  -  Palndisn^e  -Maladies 
des  Enfants  dont  elle  constitue  la  Station  par  excellence. 

Cette  Station  est  entourée  de  hautes  et  belles  montagnes,  volcans  éteints, 
lacs,  anciens  châteaux  ;  c'est  donc  un  centre  d'excursions  variées  et  remar- 
quables. Elle  est  Iiéquenlée  pendant  la  saison  25  Mai  -  h'"  Octobre)  par 
1-3. OUO  Laiuncurs. 


Salle  (11'  Mjssnges  sojs  l'Eau 


En  somme  par  l'elTet  de  l'arsenic  de  ses  eaux,  facilité  et  confirmé  par 

les  deux  adjuvants 
|)récieux  qu'elles 
cou  tiennent,  le  chlo- 
rure de  sodium  et 
le  ])icarbonale  de 
soude,  la  Bourboule 
mérite  bien  d'être 
appelée  la  Capitale 
de  lArsenic. 

Cescauxseprètent 
(le  plus  admirable- 
ment bien  à  la  cure 
à  domicile,  car  elles 
se  conseivent  par- 
ticulièrement bien. 
Leur  emploi  en  bou- 
teilles expédiées  de 
la  source  se  déve- 
loppe de  pLis  en 
plus  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  est 
mieux  connu. 


Le  EoiilevurJ  et  la  (Iraiidi;  Poi'lc  des    1  hernies 


LE    MONT-DORE  (Puy-de-Dôme) 


Valloe    du    Moiil-Itore 


«  Le  Mont-Djre,  plac3  forte  thérapeutique  du  Puj^-de-Dôme,  à  plus 
«  de  1.0 JO  mètres  d'altitude,  est  riche  en  eaux  hyperthermales,  bicarbona- 
«  tées  mixtes,  arsenicales,  siliceuses,  lerrugineuses  et  gazeuses. 

«  La  cure  mont-dorienne  proprement  dite  (cure  de  boisson,  cure  de 
a  bains  hypertherniaux  à  eau  courante,  cure  d'inhalation,  intimement 
«  combinées  à  la  cure  d  altitude,  est  une  médication  —  locale  et  générale 
«  —  à  elTets  sédatifs,  décongestifs  et  reconstituants,  dont  la  spéciaiisation 
«  diattiésique  est  anti-arthritique,  et  dont  la  spécialisation  fonc- 
«  tionnelle  principale  est  respiratoire.  >/ 

«  Professeur  Landoizy.  » 

Située  à  1.050  mètres  d'altitude,  dans  une  vallée  boisée,  où  la  Dordogne 
prend  sa  source,  au  pied  même  du  Sancy  (1.886'"),  la  station  du  Mont-Dore 
otTre  aux  baigneurs  le  double  avantage  de  la  cure  thermale  et  de  la  cure 
d'air  combinées.  Son  existence  remonte  aux  temps  les  plus  reculés.  Les 
Gaulois,  puis  les  Romains  firent  usage  de  ses  eaux.  Oubliées  pendant  le 
moyen  âge,  les  sources  redevinrent  en  faveur  au  xvir  siècle  et,  depuis,  la 
prospérité  de  la  station  ne  lit  que  s'accroître. 

Aujourd'hui,  le  nouvel  établissement  thermal  fait  l'admiration  de  tous. 
Ses  salles  d'inhalation  seules,  qui  couvrent  une  superficie  de  plus  de 
2.000  mètres  carrés,  suffisent  à  donner  une  idée  de  son  importance  et  à  le 
classer  parmi  les  premiers  du  monde. 

Les  onze  sources  hyperthermales  du  Mont-Dore,  sont  captées  à  l'inté- 
rieur de  l'Etablissement,  à  leur  point  d'émergence.  Elles  sont  ainsi  utilisées 
dans  les  dilTérentes  pratiques  thermales,  à  leur  sortie  même  du  grilTon, 
c'est-à-dire  à  l'état  naissant,  alors  qu'elles  sont  en  quelque  sorte  vivantes 
^t  chargées  de  tous  leurs  principes  électriques  et  radioactifs. 
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Indications  Phincipalks  dk  la  Clhk  Mont-Douiknnh  : 

AfTeclions  de  l'appareil  respiratoire.  -  Asttime  nerveux,  sec  ou 
humide;  asthme  infantile.  —  Rhume  des  foins.  —Emphysème.  —  Bron- 
chites chroniques,  avec  ou  sans  emphysème  ;  bronchites  récidivantes 
avec  ou  sans  tuméfaction  des  ganglions  bronchiques  ;  trachéo-bronchites 
à  répétition,  si  fréquentes  chez  les  arthritiques.  —  Broncho  pneumonies.  — 
Congestions  pleuro  pulmonaires. 

^Affections  du  nez  et  de  la  gorge:  Fluxions  nasales  vaso-motrices,  à 
répétition.  —  Catarrhe  rhino-pharyngien.  —  Pharyngite  simple  ou  folli- 
culaire. —  Angine  chronique  et  hyperthrophie  amygdalienne.  —  Surmenage 
laryngé  des  orateurs  et  des  chanteurs.  Fragilité  de  l'appareil  vocal,  si 
redoutable  aux  professionnels  de  la  parole.  —  Laryngite  à  répétition  ou 
chronique.  — Aphonie  nerveuse.  — Toux  spasmodique.  — Vertige  laryngé. 

Alfections  rhumatismales. 

Les  eaux  du  Mont-Dore  s'exportent  facilement  et  se  conservent  très 
bien.  La  cure  à  domicile  permet  de  maintenir  et  de  replacer  le  malade, 
dans  l'intervalle  des  saisons  d'été,  sous  l'influence  diathésique  anli-arthii- 
tique  du  médicament  mont-dorien. 


Vue   intéiieiire 
de  rÉtablissement  Thermal 


Elles  rendent  de  très  réels  services  dans  les  affections  respiratoires  qui 
se  produisent  au  cours  et  à  la  suite  de  diverses  infections  :  grippale,  rubéo- 
lique,  coquelucheuse,  etc.,  notamment  chez  les  enfants. 

La  Pâte  Pectorale  à  l'eau  de  la  Source  Madeleine,  présentée  sous  la 
forme  d'un  délicieux  bonbon,  donne  d'excellents  résultats  dans  les 
rhumes,  bronchites  et  toutes  les  affections  de  la  gorge. 

SAISON  OFFU.IKLLK  :    i''   juiu,  1"'   OCtobrC. 

Casino.  —  Théâtre.  —  "Concerts.  —  Parc  du  Mont-Dore.  —  Parc  et  Funi- 
culaire du  Capucin  (1.403"  d  altitude).  —  Tir  aux  pigeons.  —  Jeu  de  golf. 
—  Chasses  au  renard.  —  Fêtes  diverses.  —  Excursions  intéressantes  pour 
touristes  et  géologues. 

Nombreux  hôtels  et  villas  avec  confort  moderne  et  chambres  «  Touring- 
Club.»  —  Pension  de  6  à  30  francs  par  jour. 

"^Renseignements,  brochures,   commandes   :    Compagnie    Fermière   de    lEUiblis- 
sement  Thermal  du  Mom-Djre,  S,  boulevard  Poissonnière,  Paris. 


ROYAT  (Puy-de-Dôme) 

La  station  est  située  dans  un  très  Ijeau  pays,  non  loin  de  Clermont-Fcr- 
rand.  Les  trains  du  P.-L.-M.  arrivent  directement  à  Royat,  qu'ils  niellent  à 
sept  heures  de  Paris,  sans  changement  de  voiture. 


Klablissement   Tliermnl   de    Rovnt 


L'altitude  est  de  4^50  mètres,  le  climat  très  sain  et  toniliant,  le  sol  remar- 
quahlement  perméable  el  exempt  de  toute  humidité. 

Les  sources  ont  un  débit  extrêmement  abondant  (L800.000  litres  par 


Vue    Générale 


24  heures)  :  ce  sont  des  eaux  chaudes  (35"  à  20')  très  riches  en  CC)^;  leur 
minéralisation(5gr.6  à  Eugénie),  est  surtout  formée  par  des  bicarbonates  de 


soude,  (le  chaux,  de  magnésie  et  de  fer  (  0  gr  05  de  ce  dernier  corps  à  Saint- 
Viclor).  Cette  source  comprend  de  plus  0  gr.  004  (Wirséniale  de  soude.  Sainl- 
Mart  présente  0  gr.  035  de  chlorure  de  lithium. 

L'eau  minérale  est  adminislice  en  boisson,  surtout  chez  les  uricémiques 
(Saint-jNIart)  et  chez  les  o/?e/ïî/(//<es  (Saint-Victor).  La  médication  fondamen- 
tale de  Hoyat  est  le  bain  carbogazeux  naturel  à  eau  courante  qui  se 
donne  avec  l'eau  des  sources,  telle  qu'elle  jaillit  au  grilïon  (35°  Eugénie. 
31"  Saint-Mart,  28^'  César).  Ces  bains,  très  agréables,  déterminent  une  vaso- 
dilatation prononcée  des  vaisseaux  périphériques  avec  rougeur  de  la  peau. 
Simultanément,  le  pouls  se  ralentit  et  la  tension  artérielle  s'abaisse  (dans 
les  bains  à  35").  I^lle  tend  à  s'élever,  au  contraire,  dans  les  bains  plus  frais. 
On  constate,  à  distance,  le  retour  des  forces,  l'augmentation  de  l'hémog'o- 
bine  et  une  élimination  rénale  plus  normale. 

La  Compagnie  Fermière  de  l'Etablissement  Thermal  de  Royat  a 
procédé  cette  année  à  la  réfection  complète  de  tous  ses  services  de  pulvéri- 
sations,  d'inhalations,  de  massages  sous  l'eau  et  de  bains  hydroélectriques. 

La  cure  s'adresse  aux  arthritiques  anémiés  et  fatif/ués,  surtout,  lorsqu'ils 
sont  simultanément  hypertendus,  (uricémiques,  goutteux,  migraineux, 
malades  sujets  aux  congestions  j)haryngées  et  bronchitiques,  diabétiques, 
eczémateux,  urticariens),  et  aux  personnes  atteintes  de  troubles  cardio- 
uasculaires  h3'perlcndus,  femmes  à  la  ménopause,  basedowiens,  cardiaques 
valvulaires  avec  tendance  à  la  décompensation,  cardiorénaux,  artério  sclé- 
reux  au  début.  Certains  tabétiqnes  tirent  grand  bénéfice  des  bains  car- 
bogazeux frais. 

Contre-indications  :  la  tuberculose,  les  néphrites  parenchymaleuses, 
l'artério  sclérose  avancée  avec  impcrniéahililé  du  rein. 


Source    Eu^viiie 
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SAINT-NECTAIRE    (  P.-de-D.  ) 

Siège  SociaL  H,  rue  des  Pyramides,  Paris 

Saint-Nectaire,  desservi  par  le  chemin  de  fer  P.-L.-M.,  ligne  Paris- 
Clermont-Nîmes,  (gare  d'Issoire),  s'est  spécialisé  depuis  quelques  années 
dans  le  traitement  des  albuminuriques,  sans  cependant  renoncer  à  ses 
anciens  clients  dyspeptiques  et  anémiques. 

Cette  station  est  devenue  en  ces  dernières  années,  sous  l'impulsion  de 
la  Société  des  Eaux  Thermales,  la  véritable  station  de  cure-type. 

Tout  est  installé  pour  le  malade,  pour  lui  apprendre  à  se  soigner  et  lui 
taire  contracter  l'habitude  de  se  soioner. 


Elablissemeat  des  Grands  Tlierraes 


Les  hôtels  sont  construits  sur  les  élanlissements  mêmes  (Bains 
Romains)  ou  reliés  aux  établissements  (Mont-Cornadore)  par  des  passages 
i'ermés.  Le  malade  n'a  donc  pas  à  sortir  pour  suivre  son  traitement,  ce 
qui  lui  permet  de  venir  dès  le  mois  de  mai  ou  de  prolonger  son  séjour  en 
octobre. 

Dans  tous  les  hôtels  sont  organisées  des  tables  de  régime  dont  le 
menu  est  vérifié  chaque  jour  par  un  médecin  de  service,  et  chaque  repas 
s'accompagne  d'eau  de  la  source  des  Granges,  admirablement  pure, 
seule  eau  de  table  des  albuminuriques. 

Les  parcs  sont  installés  de  telle  sorte  que  le  malade  puisse  faire  une 
véritable  cure  de  terrain  par  des  sentiers  de  montagnes  abrités,  d'un  accès 
lacile  et  de  pentes  calculées,  ou,  à  son  choix,  une  cure  de  repos. 
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L'outillage  thermal  est  constitué  par  trois  étaljlissements  :  Grands 
TiiKHMKs,  Moxr  CoiîXADouK,  Bains  Romains,  et  de  nombreuses  buvettes. 
Celles-ci,  toutes  installées  au  lieu  même  d'émergence  des  sources, 
offrent  toute  sécurité  contre  les  risques  de  souillure.  Cette  installation 
permet  de  recueillir  sans  perte  appréciable  la  totalité  des  éléments  actifs, 
connus  et  ignorés,  de  l'eau  minérale  naissante.  Dans  les  établissements, 
les  baignoires  reçoivent  des  griffons  mêmes,  par  le  moyen  de  canalisations 
spéciales  Teau  minérale  à  son  maximum  d'activité.  De  sorte  que  le  bain 
à  eau  courante  est  vraiment  un  bain  d'eau  vivante  incessamment 
renouvelé.  Les  établissements  sont  en  outre  pourvus  de  salles  et  cabines 
spéciales  pour  grandes  douches,  douches  sous-marines,  affusions  chaudes 
localisées,  irrigations  vaginales  hydro-gazeuses,  douches  ascendantes, 
pulvérisations,  gargorismes.  Enfin,  la  création  de  pédiluves  à  eau  courante 
et  d'appareils  pour  les  affusions  rénales  d'eau  minérale  hyperthermale, 
complète  l'organisation  de  la  station  en  vue  de  sa  spécialisation  principale. 

Vingt-trois  sources   sont   ainsi   utilisées   actuellement. 

r^es  eaux  de  Saint  Nectaire  se  rangent  dans  les  chlorurées  bicarbona- 
tées mixtes.  «  Vcritable  hjmphe  minérale  dont  la  conslilution  correspond  sen- 
siblement à  celle  dn  sérum  sanguin  »  {Gubler),  cette  eau  agit  à  la  manière  d'un 
sérum  remontant. 

l^le  se  conserve  parfaitement  bien  en  bouteilles  et  peut,  grâce  aux  soins 
tout  spéciaux  apportés  à  l'embouteillage,  s'expédier  toute  l'année  :  Source 
du  Parc,  Source  Rouge,  pour  les  eaux  médicinales  qui  se  prennent  à  petites 
doses  (1  verre  avant  chaque  repas);  Sources  des  Granges  comme  eau  de 
table.  En  raison  des  facilités  d'expéditions  rapides,  le  traitement  de  Saint- 
Nectaire  peut  donc  venir  au  malade  qui  ne  saurait  se  déplacer  sans  incon- 
vénients. 

Outre  les  malades,  Saint-Nectaire  reçoit  chaque  année  de  nombreux 
touristes.  Cette  coquette  station  est,  en  effet,  un  centre  d'excursions  remar- 
quables. Aussi  la  Société  actuelle  s'est-elle  préoccupée  de  fournir  à  celle 
clientèle  des  distractions:  casino,  théâtre,  concerts,  jeux,  tennis,  pêche 
de  lac  et  de  rivière,  canotage,  fêtes  dans  les  parcs,  etc  ,  etc. 

La  Société  dks  Eaux  dk  Saint-Nectaihi:  a  obtenu  un  Grand  Prix  à 
l'Exposition  de  Londres  1909. 
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BAGNOLES  DE  L'ORNE  (Orne) 

La  station  thermale  de  l^agiioles-de-rOrne  est  située  à  248  kilomètres 
de  Paris  (ligne  de  Paris  à  Granville)  sur  les  bords  de  la  Vée  au  sud  de 
larrondissement  ds  Djmfront  sur  les  conlins  de  la  Normandie  et  de  la 
Mayenne, 

L'établissement  thermal  de  Bagnoles  se  trouve  au  fond  d'une  gorge 
rocheuse  à  parois  constituées  par  des  grés  et  entouré  de  tous  côtés  par  des 
forêts  qui  se  rattachent  aux  forêts  d'Andaur  et  de  la  Ferté-Macé.  L'altitude 
de  la  station  est  de  240  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Partout  le 
pays  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses  sites  et  le  charme  de  ses  prome- 
nades. C'est  la  Suisse  normande  si  vantée  à  juste  titre. 

Le  climat  est  sain  et  bien  tempéré,  pas  de  chaleurs  excessives  et  même 
par  les  plus  chaudes  journées  d'été  la  température  est  toujours  agréable  et 
Iraîche. 

lîagnoles  possède  deux  sources  :  la  (irande  Source  et  la  Source  des  fées. 
La  Grande  Source  est  celle  qui  est  la  plus  employée  et  qui  a  fait  la  renommée 
de  lîagnoles. 

Iv'eau  de  la  Grande  Source  est  très  faiblement  minéralisée  :  chlorure 
sodique  0,01()  """  ;  silicate  0,01o'""'  ;  sulfate  sodique  0,01"2"'"^.  La  température 
est  de  ;:6'  degrés  centigrades. 

Excitante  légère  et  remontante  comme  toutes  les  eaux  thermales  indéter- 
minées. 

Régulatrice  de  la  circulation,  décongestionnante  et  résolutive.  Elle  paraît 
agir  en  faisant  contracter  les  fibres  musculaires  lisses  des  petits  vaisseaux, 
en  tonifiant  le  système  veineux.  Cette  action  lui  est  propre  :  elle  ne  se  retrouve 
dans  aucune  autre  station. 

Elle  possède  une  efficacité  remarquable  dans  les  affections  veineuses  et  les 
affections  utérines  et  elle  est,  pourrait-on  dire,  complètement  spécialisée  dans 
cis  affections. 

Ces  indications  thérapeutiques  sont  donc  : 

1"  Affections  veineuses.  Suites  de  phlébite  récente  et  ancienne.  —  \'arices, 
varicocèles,  hémorroïdes,  varices  pelviennes  etc.  Troubles  de  la  circulation 
périphérique  par  ralentissement  et  stase.  Troubles  congestifs  de  la  méno- 
pause. 

Etats  congestifs  inflammatoires,  spasmoditjues  et  douloureux  (hs  varices 
'rhumatismes  veineux,  phlebalalgie,  périphlébite  rhumatismale  et 
goutteuse,  névralgie  variqueuse  et  spécialement  sciatique. 

2'^  Affections  utérines  caractérisées  par  Vatonie  vasculaire  et  la  congestion 
passive  (fausses  mèlrites,  congestion  utérine.) 

3"  Rhumatisme  chronique  coïncidant  avec  un  état  douloureux  des  veines  qui 
commande  le  choix  de  la  station. 

Le  bain  est  l'élément  essentiel,  fondamental  du  traitement. 

Les  moyens  adjuvants  du  bain  sont  :  la  mobilisation  des  membres, 
leffleurage  et  le  massage  pour  les  suites  de  phléi)ite.  ^irrigation  vaginale 
pour  les  alfections  utérines.  La  douche  périnéale  pour  les  hémorroïdes. 

Leau  s  emploie  en  boisson  pour  les  manifestations  diathésiques  conco- 
mitantes (gravelle,  goutte.) 

Elle  corrige  l'atonie  vasculaire  complètement  si  elle  est  accidentelle, 
fait  disparaître  la  congestion  des  tissus,  provoque  la  résolution  des  lésoins 
inllammatoires  non  encore  transformés  en  tissu  llbreux. 

Saison  ouverte  du  15  mai  au  30  septembre. 


BOURBON-L'ARCHAMBAULT    (Allier) 


PlîOPHlKrK    DK    L  LIAT 


Chlorurée  sodique,  bicarbonatée  mixte,  bromo-iodiirée,  radioactive 


1°  Source  chaude:  Débit,  l.JOO  mètres  cubes;  température  52»  centi- 
grades. Contient  par  litre,  outre  les  gaz  (CO-  et  Ar',  2  gr.  25  cblorure  de 
sodium  ;  1  gr.  50  bicarbonates  mixtes  ;  iodures,  bromure,  arsenic,  litbine, 
manganèse  en  petites  proportions. 

2^  Saint-Pardoux  acidulée,  gazeuse,  silicatée,  excellente  eau  de  table 
digestive. 

Monumenlcd  établissement  reconstruit  par  l'Ktat  :  (JO  cabinets  avec 
douches  générales,  locales,  d'irrigation  ;  vastes  piscines  à  eau  courante  ; 
étuves,  pulvérisations,  massage;  buvette. 

Action  :  En  boissow,  bains  et  douches,  altérante,  tonique,  diurétique 
favorisant  l'élimination  de  l'acide  urique,  résolutive  des  manifestations 
plastiques  de  la  diathèse  arthritique. 

Indications  :  1^  Dans  la  diathèse  arthritique,  séquelles  du  rhumatisme 
aigu;  hijdarthroses,  synoLules,  lésions  articulaires.  Indication  très  spéciale; 
a)  rhumatisme  chronique  noueux,  déformant,  progressif  :  b)  Goutte  atonique; 
c)  Néuralgies  et  névrites,  en  particulier  sciatique  avec  atrophies. 

2°  Anémies,  débilités,  lymphatisme;  paludisme. 

S-^  Paralysies  :  a)  Organiques  ;  hémiplégie  cérébrale,  pour  remédier  aux 
arthropathies,  aux  atrophies,  aux  contractures  ;  b)  à  forme  lente  ;  tabès 
pour  améliorer  douleurs  et  marche  ;  c)  paralysies  infantiles. 

4°  Dans  la  syphilis  cérébrale  et  médullaire,  combat  l'état  anémique  et 
de  dépression,  permet  un  traitement  spécifique  intensif. 

5  A  ficelions  chirurgicales  :  ArWwiies  sèches,  ostéo-arthrites,  périoslites, 
cals  vicieux  et  douloureux,  troubles  Irophiques  suites  de  phlébites. 

G'^  Gynécologie  :  Action  excitante  dans  aménorrhée  et  dysménorrhée; 
résolutive  dans  les  reliquats  de  métrite  et  périmétrite  avec  adhérences. 

Bourbon  lArchambault  (Allier),  4.000  habitants:  altitude,  245  mètres  '- 
climat  doux  et  tempéré;  à  339  kilomètres  de  Paris  ;  ligne  P.-L. M.  ;  trajet 
en  6  h.  30. 

Deux  courriers  par  jour  pour  Paiis  Télégraphe  et  téléphone. 

Pays  accidenté  et  pittoresque;  végétation  vigoureuse;  belles  forets; 
belles  ruines  féodales. 

Parc  avec  casino,  orchestie,  théâtre,  salles  de  jeux,  petits  chevaux. 
Excursions  variées. 

Hôtels,  villas,  appaitemenis  meublés  de  G  à  12  fiancs  et  au-dessus. 

Saison  du  15  mai  au  15  octobre. 

Docteurs  :  Regxault,  Dksché,  Liî.ielxk,  Li-:  Rolnillois,  MALi-tv, 
Marh.ot,  TauiER. 
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BOURBON-LANCY  (Saônc-et-Loire) 

Stalion  de  la  Gaule  Romaine,  comme  en  témoigne  la  découverte,  par  le 
D"^  Robert,  en  1840,  de  haches  en  silex  polis  et  taillés,  de  monnaies 
gauloises,  de  tessons  de  très  anciennes  poteries,  de  débris  romains, 
etc.,  Bourbon-Lancy,  Vaquœ  Nisinœi  de  la  Table  de  Peutinger,  reprit 
son  nom  celtique  Borbo  à  la  chute  de  l'empire  romain. 

Cette  station  reçut,  à  partir  du  xvF  siècle,  la  visite  fréquente  de 
grands  personnages  :  Catherine  de  Médicis  (1542),  Henri  III  et  Louise  de 
Lorraine,  en  15S0;  Richelieu,  en  1643,  et  elle  porta  le  nom  de  Bellevue- 
les-Bains  après  la  Révolution  jusqu'en  1814. 

Son  histoire  médicale,  commencée  avec  Aubery  (1604),  est  ininter- 
rompue jusqu'à  nos  jours;  elle  en  fait  une  des  stations  les  mieux 
connues,  au  point  de  vue  chimique,  par  ses  eaux  thermales  chlorurées, 
sodiques,  bicarbonatées  mixtes,  iodurées  et  arsenicales;  au  point  de  vue 


physique,  par  ses  propriétés  radio-actives  et  sa  richesse  extième  en 
hélium  ;  au  point  de  vue  géologique  et  surtout  au  point  de  vue  cli- 
nique, dans  les  déterminations  douloureuses  du  rhumatisme,  les 
troublps  fonctionnels  cardiaques  isolés  ou  surajoutés  aux  lésions  orga- 
niques du  cœur,  grâce  à  ses  installations  balnéaires,  bains  avec  douches 
sous-marines,  ses  étuves  spontanées  et  ses  installations  de  massage 
et  de  mécanothérapie. 

Les  eaux  de  la  Reine  et  du  Lymbe,  consommées  au  cours  du  traite- 
ment et  exportées  à  domicile,  permettent  les  cures  hivernales  de  Bourbon- 
Lancy.  Très  éliminatrices  d'acide  urique,  elles  agissent  favorablement 
sur  la  nutrition  des  goutteux,   des  rhumatisants,  des  intoxiqués. 
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BOURBONNE-LES-BAINS    (Ilautc-Marne) 

Bouiboniie  est  silué  aux  corlreforts  des  Vosges,  à  210  mètres  d'altitude. 
Grâce  aux  collines  boisées  qui  l'environnent,  le  climat  y  est  tempéré,  la 
végétation  très  ardente. 

Ses  Eaux  hyper  thermales  66  ";  renommées  depuis  la  plus  haute  anli- 
quit*^,  guérissent  les  désordres  de  la  locomotion  et  affermissent  l'orga- 
nisme contre  les  tares  héréditaires,  et  contre  les  débilités  acquises. 

Elles  jouissent  d'une  réputation  universelle,  dans  les  afTeclions  articu- 
laires; dans  les  lésions  traumaliques,  l'raclures,  luxations,  périoslites; 
dans  les  manifestations  de  la   goutte;  dans  les  rhumatismes;   dans   les 


L'Klablissement  Therm:i 


névralgies,  les  névrites,  les  paralysies  ;  dans  les  phlébites,  dans  le^ 
métrites  ;  enfin,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  une  résolution  à  obtenir,  une 
excitation  vitale  à  provoquer. 

Ce  sont  des  Eaux  chlorurées  sulfatées  (7  gr.  20  cent,  par  litre),  très 
bromoïodées  (0  gr.  07  cent  ),  1res  lithinées  {Q  gr.  (i9  cent.),  les  plus  riches  de 
toutes  les  eaux  analogues,  Wiesbaden,  Kreuznacb,  etc. 

L'Etablisspment  expédie  des  Eaux  pourboire,  et  des  Eaux  concentrées 
pour  cures  balnéaires  à  domicile. 

Saison  :  mai-octobre.  Casino,  Ihéàlre,  belles  promenades.  Lignes  de 
Paris-Belfort  et  Calais-Bàle.  Station  de  Vilrey,  à  6  heures  de  Paris. 


—      1 6o     — 


CONTREXÉVILLE    (Vosges) 

L'Etablissement  hydrominéral  de  Conlrexéville  connu  et  fréquenté  par 
le  monde  entier,  se  complète  par  des  thermes  de  tout  premier  ordre.  (Bains, 
douches,  aérothérapie,  thermothérapie,  électrothérapie,  mécanothérapie, 
radiographie.  Ces  services  seront  dorénavant  dirigés  et  surveillés  par  le 
D'"  Josserand. 


Source  du  Pavillon  (vue  extérieure)  1909 

La  Source  du  Pavillon,  dont  le  nom  est  répété  par  tous  les  arthritiques 
avec  reconnaissance  a  une  réputation  séculaire,  sa  teneur  en  lithine  en  a 
fait  «La  Reine  des  Vosges  »,  car  son  eau  amène  un  soulagement  immédiat 
«uivi  d'une  prompte  guérison  dans  les  crises  hépatiques  et  le  diabète, 
les  gravelles  urinaires,  la  goutte,  les  coliques  néphrétiques,  la  chlorose, 
l'anémie  et  son  terrible  dérivé  la. neurasthénie. 

Une  saison  à  Contrexéville,  dans  ce  riant  et  calme  site,  relève  létat 
général,  améliore  l'appétit  et  les  forces  reviennent  immédiatement  avec  le 
sommeil. 


Casino  -  Tliéàtre 
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ENGHIEN-LES-BAINS  (Seine-et-Oise) 


Les  Eaux  dEngliien  sont  les  plus  sulfureuses  de  France  ;  elles  contiennent 
33  c  c.  d'H-  S  par  litre,  et  si  on  recherche  leur  richesse  en  soufre,  on  la 
trouve  égale,  en  moyenne,  à  0  gr.  07  par  litre. 

13  sources  donnant  un  débit  supérieur  à  900.000  litres  par  24  heures. 

Les  eaux  sont  sulfhydriquées  et  sulfurées  calciques  froides  (12"  à  14°). 

L'Etablissement  thermal  comprend  : 

80  salles  de  bains  dont  30  avec  salles  de  douches  adjacentes  ; 

12  salles  de  grandes  douches  ; 

10  salles  de  douches  locales  avec  ou  sans  bain  ; 

4  salles  d'inhalations  et  de  pulvérisations  ; 

2  salles  de  douches  nasales  ; 

Des  piscines  à  eau  sulfureuse  courante;  des  bains  de  vapeurs  sulfu- 
reuses ;  des  pédiluves  à  eau  sulfureuse  courante  ; 

8  salles  de  massage. 

Une  annexe  pour  l'hydrothérapie  avec  deux  grandes  piscines. 

INDICATIONS  DES  EAUX  D'ENGHIEN 

I.  —  Maladies  des  voies  respiratoires  : 

Coryzas  ;  Rhinites  chroniques,  Pharyngites  catarrhales  chroniques,  avec 
ou  sans  hypertrophie  des  glandules  ;  Pharyngites  herpétiques;  Laryngites 
catarrbales  et  granuleuses;  Bronchites  chroniques;  Catarrhes  chroniques; 
Emphysème  pulmonaire. 

II.  —  Dermatoses  : 

Eczéma  chronique  ;  Lichen  ;  Acné  rosacée. 

III.  —  Maladies  dystrophiques  et  dyscrasiques  : 

Rhumatisme  articulaire  clironique,  à  marche  progressive,  occupant  les 
petites  articulations;  Arthropathies  et  raideurs  articulaires;  Rhumatisme 
musculaire  chronique;  Syphilis,  (facilitent  réliminalion  mercurielle  et  ont 
une  action  tonique)  ;  Scrofule;  Anémie;  Chlorose. 

IV.  —  Maladies  particulières  à  l'enfance  : 

Coqueluche  ;  Liiryngilc  striduleuse;  Adénopathie  trachéo-bronchique. 

V.  —  Névroses. 

VI.  —  Maladies  de  l'utérus:  Aménorrhée  et  Dysménorrhée;  Métrites 
catarrhales  chez  les  lymphatiques. 

EMPLOIS  DE  L'EAU  D'ENGHIEN  A  DOMICILE 
Les  eaux  d'Enghien,  émergeant  froides,  se  transportent  et  se  conservent 

sans  présenter  d'altérations.  On  les  emploie  à  domicile  en  boisson,  garga- 

rismes,  pulvérisations  et  douches  locales. 

Elles  sont  indiquées  dans  les  cas  de  rhumes,  maux  de  gorge,  bronchites, 

coqueluche,  maladies  de  la  peau,  inflammations  de  la  bouche,  pansement 

des  plaies. 
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ÉVIAN-LES-BAINS    (Haute-Savoie) 

Evian  doit  d'abord  son  succès  à  l'universelle  renommée  de  ses  eaux, 
puis  à  son  admirable  situation  sur  la  rive  savoisienne  du  lac  Léman.  Cette 
situation  en  fait  une  station  climatérique  de  premier  ordre.  Quant  à  la 
valeur  minérale  de  ses  eaux,  les  chimistes  qui  ont  analysé  celles-ci  et  les 
médecins  qui  les  recommandent  ne  la  discutent  même  plus.  Les  eaux 
d'Évian  sont  classées  parmi  les  eaux  alcalines  bi-carbonatées  sodiques 
froides,  mais  elles  contiennent  ces  principes  minéraux  en  quantité  très 
faible. 

La  source  Cachât ,  la  plus  anciennement  connue  est  la  plus  justement 
réputée  pour  son  action  thérapeutique. 


L'eau  delà  source  Cachât  méthodiquement  administrée,  est  un  diuré- 
tique puissant  et  inotYensil.  Elle  régularise  l'élimination  des  chlorures 
urinaires  et  la  tension  artérielle,  ramène  au  taux  normal  les  divers  actes 
nutritifs,    en  un  mot,  désintoxique  l'organisme. 

Elle  est  formellement  indiquée  dans  les  toxémies  en  général,  les  cardio- 
pathies artérielles,  les  maladies  de  la  nutrition  :  goutte  chronique  et  ses 
manifestations  lithiasiques  rénale  et  hépatique,  les  affections  urinaires 
chroniques,  les  dyspepsies  par  atonie,  la  cholémie,  la  neurasthénie,  suite 
de  surmenage. 
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Légère  et  très  agréable  à  boire,  sa  pureté,  sa  fraîcheur,  sa  limpidité 
et  son  inaltérabilité,  en  font  l'Eau  de  table  par  excellence  (J.  Simon). 

La  buvette  de  la  source  Cachât,  rue  Nationale,  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  Etablissement  thermal,  est  une  construction  d'une  architecture 
élégante  et  hardie.  C'est  le  rendez-vous  des  baigneurs,  et  de  8  à  10  heures 
du  matin,  un  centre  d'animation  élégante  et  mondaine. 

Le  nouvel  Établissement  thermal  «  Bains  (.ÏEvian  »,  a  été  inauguré 
en  1902.  IZtablissement  modèle  :  hydrothérapie,  électrothérapie,  mécano- 
thérapie,  massage  français,  gymnastique  et  massage  suédois.  L'Etablisse- 
ment peut  suffire   à   L200  traitements  dans    une   journée. 

Evian  possède  de  nombreux  hùtels  dont  les  prix  varient  suivant  les 
moyens  de  chacun. 


Vue  d'une   Cabine 


Le  i(  Splendid  Hôtel  y>  d'ancienne  réputation  a  été  récemment  installé 
au  goût  du  jour,  mais  conserve  cependant  le  caractère  familial  si  apprécié 
de  sa  fidèle  clientèle. 

Le  a  Royal  Hôtel  y>  construit  en  U;09  sur  un  plateau  merveilleux  au-des- 
sus de  la  ville,  est  le  dernier  mot  du  confort  et  du  luxe,  il  a  attiré  dès  son 
ouverture  la  Société  sélect  du  monde  entier. 

«  L'Hermitage  »  est  une  maison  de  régime  qui  a  pour  objet  de  procurer 
aux  personnes  qui  viennent  demander  à  Évian  le  bénéfice  de  ses  eaux  et  de 
son  climat,  les  conditions  de  repos,  de  confort  hygiénique,  de  diététique  et 
de  surveillance  médicale  dont  elles  ont  besoin. 
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EAUX     MINÉRALES     DE     KISSINGEN     (Bavière) 

Bureaux  à  Paris,  21,  l^ue  Vivienne.  —  Téléphone  :  209-58 

La  station  de  Kissingen,  en  Franconie,  est  celle  qui  a  pris  le  plus 
grand  développement,  au  cours  des  vingt  dernières  années,  grâce  aux 
perfectionnements  apportés  par  la  couronne  de  Bavière,  à  laquelle  appar- 
tiennent ces  sources  célèbres. 

Les  eaux  de  Kissingen  sont  des  Chlorurées  sodiques- bicarbonatées  cal- 
ciques,  fortement  chargées  de  gaz  acide  carbonique. 

La  source  principale,  celle  de  Rakoczy,  sur  une  minéralisation  totale 
de  8  gr.  60,  contient  5  grammes  de  chlorure  de  sodium  et  1  gramme  de 
bicarbonate  de  chaux,  son  aclion  sur  l'inlestin  est  bien  connue,  elle  agit 
énergiquement  chez  les  personnes  constipées,  son  usage  journalier  régu- 
larise les  garde-robes  sans  aucun  phénomène  d'irritation. 


Pavillon  des  Sources 

La  source  Maxbrunnen,  beaucoup  moins  minéralisée,  est  une  excel- 
lente eau  de  boisson,  dont  l'usage  habituel  est  légèrement  laxatif,  elle  régu- 
larise merveilleusement  les  digestions. 

Les  sources  de  Kissingen  se  consomment  en  grande  quantité  à 
l'étranger,  leur  embouteillage  perfectionné  assure  la  conservation  de  l'acide 
carbonique  dans  les  meilleurs  conditions.  La  cure  à  domicile  de  Kissin- 
gen se  fait  fréquemment,  avec  les  mêmes  avantages  qu'à  la  station. 
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LUCHON    (Haute-Garonne) 


Au  centre  des  Pyrénées,  à  625  mètres  d'altitude,  sur  l'emplacement  des 
Thermes  Romains,  Luchon  offre  toutes  les  ressources  que  l'on  peut 
demander  à  la  thérapeutique  pnr  le  soufre.  On  y  trouve,  en  effet,  quarante- 
huit  sources  principales  ayant  de  22  à  66°  centigrades  de  température 
constante.  Elles  sont  donc  toutes  thermales  ou  hyperthermales. 

D'autre  part,  la  sulfuration  allant  de  1  à  7  centigr.  par  litre,  on  voit  que 
Luchon  représente  une  échelle  étendue;  c'est  la  cause  et  la  justification 
des  indications  nombreuses  de  celte  station. 

Le  traitement  à  Luchon  est  interne  et  externe,  mais,  malgré  son  impor- 
tance, la  boisson  n'est  que  le  complément  du  traitement  externe.  Au 
surplus,  le  traitement  dit  externe  est  fatalement  un  peu  interne  en  même 
temps. 

Les  thermes  de  Luchon  sont  pourvus  d'une  balnéothérapie  complète. 

On  y  trouve  en  effet  : 

1°  Bains  de  baignoires  ; 

2°  Piscines  :  petites  et  de  natation  ; 

3"  Douches  :  petites,  grandes  et  écossaises  ; 

4°  Douches  pulvérisées  (nasales,  pharyngiennes  et  laryngiennes)  prises 
dans  des  salles  soit  communes,  soit  particulières,  quand  il  s'agit  d'affec- 
tions cutanées  ou  de  la  pelade  ; 

5"  Douches  ascendantes  ; 

6°  Etuve  sulfurée,  naturelle,  dont  la  température  moyenne  est  de  40 
à  42'  centigr.  et  dont  les  parois  sont  tapissées  de  dépôts  de  souffre.  Cette 
étuve  constitue  un  bain  de  vapeur  très  actif,  et  particulièrement  favorable 
aux  rhumatisants; 

7»  Salles  de  hiimage  ou  inhalation  particulière. 

La  caractéristique  de  Luchon  réside  dans  ce  fait  :  dégagement  de 
vapeurs  sulfhydriques  qui  sont  inhalées,  à  l'insu  des  malades,  en  quelque 
point  des  thermes  que  les  conduise  leur  traitement  sulfuré.  Aussi,  tout 
emploi  des  eaux,  d'apparence  seulement  externe,  est-il  toujours  doublé 
d'un  usage  réellement  interne. 

Indications.  —  On  ne  saurait  s'étonner  de  leur  grand  nombre,  à  cause 
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des  groupes  divers  d'eaux  sulfurées  et  sulfhydriquées  thermales,   qu'on 
trouve  réunies  à  Ludion  : 

Les  résultats  les  meilleurs  sont  obtenus  : 

1°  Dans  les  affections  cutanées  :  Etats  séborrhéiques;  le  groupe  eczéma, 
particulièrement  les  formes  humides;  l'acné  rosée,  arthritique  et  de  la 
ménopause;  l'acné  polymorphe  des  lymphatiques; 

2°  Dans  les  affections  chroniques  herpéto-arthritiques  de  plusieurs  mu- 
queuses, surtout  celles  de  l'appareil  respiratoire  :  Le  coryza  chronique 
avec  cornets  légèrement  hypertrophiés;  le  coryza  des  enfants  lymphati- 
ques avec  adénoïdes  étalées,  non  en  tumeur  saillante;  l'angine  chronique 
(pharyngite  granuleuse  avec  amygdales  hypertrophiées;  la  laryngite  chro- 
nique, arthritique,  soit  professionnelle  (professeurs,  orateurs,  chanteurs), 
soit  par  abus  de  tabac,  d'alcool,  etc.  ;  la  bronchite  chronique  (plutôt  la 
forme  humidej  ;  l'asthme  sans  complications  cardiaques,  la  forme  humide 
de  préférence  ; 

3°  Dans  la  syphilis: 

4o  Dans  le  rhumatisme  chronique: 

5°  Dans  Yatrophie  musculaire  : 

6°  Et  enfin  dans  tous  les  troubles  de  croissance  de  Venfance. 

La  beauté  du  pays,  les  distractions  nombreuses  rendent  en  outre  le 
séjour  à  Luchon  des  plus  agréables,  non  seulement  aux  malades  mais 
encore  aux  personnes  qui  les  accompagnent. 

Les  trains  de  luxe  desservent  la  station  et  relient  Luchon  à  Paris  en 
13  heures.  Le  Casino  est  célèbre;  des  fêtes  nombreuses  y  sont  données,  et 
dans  la  journée  tous  les  sports  sont  très  en  honneur  (courses  nombreuses 
dans  les  vallées  secondaires,  à  pied,  en  cheval,  en  voiture,  chasses  à  l'izard 
sur  les  glaciers  voisins,  français  et  espagnols  ;  courses  de  chevaux,  courses 
de  taureaux,  comme  à  Madrid  et  courses  landaises). 

Luchon  par  ses  richesses  thermales  qui  en  font  la  providence  de  nom- 
breux malades,  par  ses  sites  enchanteurs  et  son  climat  tempéré,  est  bien  la 
reine  des  Pvrénées. 
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LAMALOU-LES-BAINS   (Hérault) 

Lamalou-les-Bains,  la  charmante  station  balnéaire  des  Cévennes,  pos- 
sède deux  grands  élLablissements  thermaux  :  celui  de  Lamalou-le-Bas  et 
celui  de  Lamalou-le-Gentre.  Ils  sont  luxueusement  aménagés.  Les  plus 
hautes  récompenses  leur  ont  été  décernées  dans  les  précédentes  exposi- 
tions :  Or,  Paris  1900  ;  grand  prix,  Saint-Louis  1904  ;  hors  concours, 
Liège  1905  et  Milan  1906  ;  2  grands  prix,  Londres  1908. 

Les  maladies  traitées  à  Lamalou  sont  :  affections  nerveuses  et  médul- 
laires(tal)ès  etataxie,  notammentjrhumatisme,  sciatiquef  jamais  d'insuccès, 
déclare  le  D'  Gros),  névralgies,  affections  utérines,  suites  d'iniluenza,  de 
paludisme,  de  surmenage. 

L'établissement  thermal  est  ouvert  toute  l'année,  mais  la  meilleure 
saison  va  de  mars  à  novembre.  Pour  tous  les  renseignements,  écrire  ou 
télégraphier  :  Gère  et  G'*^,  à  Lamalou. 

Lamalou  a  un  très  beau  théâtre  où  l'on  joue  tous  les  soirs  :  opéra, 
opérette  ou  comédie;  ses  parcs,  celui  de  l'Usclade  notamment,  sont  ravis- 
sants et  vont  se  perdre  dans  des  bois  de  pins  et  de  châtaigniers  ;  les  envi- 
rons sont  superbes  :  on  fait  les  excursions  de  la  Goquillade  (vue  sur  la  mer 
et  les  Pyrénées),  du  Garoux  (1,093 '),  des  gorges  d'Héric,  du  Pont-du- 
Diable,  etc. 

Outre  le  traitement  balnéaire,  se  lait  à  Lamalou  la  cure  de  boisson  :  la 
buvette  de  l'Usclade  réunit  un  public  nombreux.  Ses  eaux  s'exportent 
également. 

MARTIGNY-LES-BAINS   (Vosges) 

G'est  le  type  de  la  Station  de  petite  montagne,  dans  son  cadre  pitto- 
resque de  forêts,  à  l'altitude  moyenne  de  400  mètres,  sur  le  versant  occi- 
dental des  Hautes-Vosges. 

Elle  fait  partie  du  groupe  vosgien  des  Eaux  froides,  sulfatées,  calciques. 
Dans  un  Parc  de  29  hectares,  délicieusement  valonné  et  ombragé, 
placez  2  grands  Hôtels  de  tout  premier  ordre,  un  coquet  Gasino-Tliéàtre, 
Je  Pavillon  des  Sources  avec  sa  Galerie  de  cure  et  un  Etablissement 
hydrolhérapique  tout  frais  et  tout  neuf,  et  vous  comprendrez  l'épithète  de 
«  Versailles  Thermal  »  que  le  Professeur  Landouzy  appliquait  à  Martigny. 

Marligny  possède  3  grandes  Sources  :  les  2  Buvettes,  Source  Lithinée  et 
Source  des  Dames;  puis  la  Savonneuse,  très  riche  en  silicates,  et  que  l'on 
utilise  efficacement  en  Bains  minéraux  contre  les  manifestations  cutanées 
de  l'arthritisme. 

La  cure  hydrominérale  de  Martigny,  —  25  mai  au  25  septembre,  —  où 
les  effets  du  sulfate  de  chaux  (1  gr.  77)  se  combinent  heureusement  avec 
ceux  de  la  Lithine  (0  gr.Ool)  et  de  la  silice  (0  gr.  056)  exerce  une  action 
spécifique  dans  les  manifestations  rénales  et  vésicales  de  la  goutte  et  de 
l'arthritisme  :  Gravelle,  Calculs,  Catarrhes  et  Infections  des  voies  urinaires, 
ainsi  que  sur  les  atteintes  variées  de  cette  double  diathèse  sur  les  autres 
organes  d'excrétion,  foie,  peau  et  intestins  :  coliques  hépatiques,  lithiase 
biliaire.  Acnés  et  Eczémas,  Tophus  et  Névralgies,  etc. 

Marligny  n'exporte  qu'une  seule  de  ses  Ivaux  :  La  Source  Lithinée.  G'est 
essentiellement  une  Eau  de  lavage  qui  s'absorbe  rapidement,  s'élimine 
intégralement  et  constitue  un  diurétique  aussi  puissant  qu'inoffensif. 

En  plus,  elle  dissout  calculs  et  graviers,  qu'elle  débarrasse  d'abord  des 
matières  étrangères,  puis  qu'elle  désagrège,  fragmente,  amenuise  pour  leur 
facile  évacuation. 

P^nfin,  elle  antiseptise  les  voies  urinaires,  grâce  aux  vertus  antifer- 
mentescibles  bien  connues  de  la  silice,  dont  elle  contient  une  dose 
appréciable. 
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MAIZIERES   lez-Arnay-le-Duc  (Côte-d'Or) 

Administration  :  JI,  Avenue  de  l'Opéra,  Paris 

La  source  de  Maizières  était  exploitée  lors  de  l'occupation  Gallo-Ro- 
maine,  ainsi  qu'en  témoigne  son  exposition  rétrospective.  Les  travaux  de 
captage  des  Romains  furent  retrouvés  en  1888.  Son  exploitation  fut  ap- 
prouvée par  l'Académie  de  Médecine  et  autorisée  par  l'État  le  5  février  1890. 
Elle  est  située  sur  les  bordsdeJ'Arrouxdans  un  site  admirable  et  très  boisé. 

Son  Etablissement  Thermal  est  ouvert  du   15 
Juin  au  1'^'^  Octobre. 

La  source  de  Maizières  a  été  mise  en  évi- 
dence par  les  récents  travaux  de  M.  le  profes- 
seur Moureu  de  l'Académie  de  Médecine  sur  la 
recherche  des  gaz  rares  dans  les  eaux  miné- 
rales, et  par  ceux  de  Curie  et  Laborde  sur  leur 
radioactivité.  (Académie  des  Sciences  du  25 
Juin  1906).  Son  gaz  azote  est  le  plus  riche  en 
hélium,  de  toutes  les  eaux  minérales  essayées 
jusqu'ici  (Académie  des  Sciences,  novembre 
"1906.) 

Les  Docteurs  de  la  Côte-d'Or  qui  la  pres- 
crivent depuis  longtemps  et  les  médecins  de 
Paris  qui  l'ont  pratiquée  la  classent  tonte  pre- 
mière en  tète  des  eaux  ////n'/jees  pour  combattre  la 
Goutte,  la  Gravelle,  toutes  les  lithiases,  en 
un  mot  les  maladies  tributaires  de  V Arthritisme.  L'éminent  Professeur 
M.  Albert  Robin  avait  prédit  la  haute  destinée  de  Maizières  (Académie  de 
Médecine,  12  Avril  1892),  c'est-à-dire  près  de  quinze  années  avant  les  con- 
cluants travaux  de  MM.  Moureu,  Curie  et  Laborde. 

L'eau  minérale  de  la  Source  Romaine  de  Maizières  doit  être  préférée  aux 
autres  eaux  lilhinées  usuelles  : 

lo  Parce  que  sa  teneur  en  lithium  est  très  supérieure  ; 
ijo  Parce  qu'elle  ne  renferme  que  fort  peu  de  sulfate  de  chaux  f0,02), 
ce  qui  la  rend  plus  digestive  que  les  autres  ; 

30  Parce  que  les  chlorures  de  sodium  et  de  magnésium,  qu'elle  contient, 

sa  teneur  exceptionnelle  en  hélium  et  sa  radioactivité  tonifient  l'estomac, 

l'intestin  et  augmentent  la  circulation,  l'appétit  et  la  digestion. 

L'eau  de  Maizières,   étant  athermale  (10")  et  sans  acide  carbonique  se 

conserve  parfaitement  à  l'exception  de  sa  radioactivité  qui  décroit  dans  les 

proportions  connues.  Une  cure  d'eau   de  Maizières  chez  soi  est  donc  très 

efficace  sauf  dans  les  cas  où  sa  radioactivité  est  indispensable. 

Analyse  de  M.  Ad.  CARNOT 

(Composition  rapportée  à  1  litre) 

Silice 0.0260 

Bicarbonate  de  chaux.     .     .  0.3268 

de  protoxyde  de  fer.  0.0144 

Sulfate  de  chaux     ....  0.0218 


Ancienne  Slalion  GALLO-ROMAINE 


Chlorure  de  calcium   .     .     .  0.3565 

—  magnésium .     .  0.0494 

—  sodium  ...  2.7710 

.4  reporter:  3.5659 


Report 
Chlorure  de  potassium  . 
—  LITHIUM      . 

Total     .     . 


3.5659 
0.2540 
0.0690 

3.8889 


HELIUM 5.34  0/0 

(Moureu) 

Nettement  RADIOACTIVE    N-0.74 

(Curie  et  Labjrde) 
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POUGUES-LES-EAUX    (Nièvre) 

Station  Thermale  du  P.-L.  M.,  a  241  kil.  de  Paris. 

Ouverture  du   V"  juin   an  30  septembre. 

SPLENDID  HOTEL  dans  le  parc  de  l'Etablissement  Thermal 

Propriété  de  la   Compagnie  des   Eaux. 

I.  Ressources  principales.  —  l-^  Cure  d'eau  :  (Source  Saint-Léger), 
Bicarbonatée  calcique  et  magnésienne  (mais  surtout  calcique)  ;  légère- 
ment ferrugineuse  ;  gazeuse   (CO^  ;  froide   (  +  12"  ); 

2"  Cure  d'air  :  Pougues-Bellevue,  sur  les  pentes  du  Mont-Givre.  — 
Altitude  .SOOm.  —  Parc  de  25.000  m.,  faisant  face  à  la  Loire. —  Hori- 
zon illimité. 

II.  Ressources  adjuvantes.  —  Cure  de  repos,  d isolement  et  de  psycho- 
thérapie. —  Hydrothérapie  et  balnéothérapie.  —  Gymnastique  médicale.  — 
Massage. 

Indications.  —  1»  Générales  :  Anémie  —  Débilitations.  —  Convales- 
cences; 2°  Spéciales; 

Principales  :    Etats  neurasthéniques  (sous  toutes  leurs    formes); 

Gastropathies  (formes  hypochlorhydriques,  hypopeptique  ou  hypos- 
théniques)  ; 

Chloroses  et  Chloro-anémies  ; 

Diabète  (phase  «  asystolique  »  du  diabète  quand  le  malade  maigrit 
et  s'affaiblit)  ; 

Entérites  chroniques  simples  ou  entérites  chroniques  des  pays  chauds  ; 

Accessoires  :  Lithiase  biliaire  ; 

Lithiase  urique  (quand  on  cherche  plutôt  à  combattre  sa  cause  : 
arthritisme,  digestions  défectueuses,  etc.,  qu'à  laveries  reins  à  grande  eau); 

Lithiase  phosphalurique  (en  raison  de  la  quantité  de  CO-  libre  que 
contient  l'eau  de  Pougues)  ; 

Lithiase  oxalurique  (parce  que  les  troubles  digestifs  sont  tellement 
fréquents  que  Toxalurie  pourrait  être  considérée  comme  un  symptôme 
de  dyspepsie  beaucoup   plus  que  comme   affection  autonome)  ; 

Goutte   (forme  asthénique,  atonique  (goutteux  débilités)  ; 

Atonie  ou   parésie  intestinale   simple. 

POUGUES  -  BELLE  VUE 

Cure  d'air  et   de   terrain 

(méthode  d'œrtel) 

Sur  une  colline,  aux  portes  de  l'Établissement  thermal,  à  300  mètres 
d'altitude,  à  l'abri  des  vents  ;  vue  splendide  par  dessus  la  Loire  jus- 
qu'à Bourges.  Sentiers  et  chemins  à  pentes  graduées  pour  la  cure  de 
terrain  (Œrtel).  Pelouses,  massifs,  bancs  de  repos,  jeux,  salles  d'es- 
crime, gymnastique  suédoise  en  plein  air,  laiterie,  promenoir  cou- 
vert, etc.  Observatoire  au  point  culminant,  Restaurant,  Salles  de  lecture 
et  de  correspondance. 

«  Grâce  à  POUGUES-BELLEVUE,  la  cure  de  terrain  (qui  a  tout  fait 
pour  la  réputation  de  Nauheim)  est  ici  organisée  :  le  malade  peut, 
par  des  pentes  douces  et  progressives,  atteindre  le  sommet  du  Mont- 
Givre,  à  300  mètres  d'altitude,  et  quand  il  y  est  parvenu,  trouver  sur  une 
vaste  terrasse  une  cure  d'air  qu'il  a  conquise  et  admirer  le  panorama 
magnifique  que  le  regard  embrasse  du  haut  de  ce  plateau  de  Bellevue, 
si  intelligemment  aménagé.  Je  ne  doute  pas  que  cette  cure  de  bain 
d'air,  de  lumière  et  de  soleil  et  celte  cure  de  marche,  n'apportent 
des  adjuvances  extrêmement  précieuses  à  la  cure  hydrique  de  Saint- 
Léger,  puisque  Pougues  pourra  désormais  se  vanter  de  posséder  et  de 
réunir  presque  toutes    les   associations  thérapeutiques.  » 

Proeesseur  LANDOUZY. 


SOURCE     SAINT-ANGE    (Allier) 

Haute  rive,    près    Vichy 

Eau  Minérale  Naturelle  froide,  bicarbonatée,  sodique,  gazeuse  jaillissant 
dans  le  périmètre  de  protection  des  Sources  Vichy-Etat. 

Elle  est  spécialement  recommandée  à  l'attention  du  corps  médical  pour  les 
raisons  suivantes  : 

1»  Elle  est  analogue,  par  sa  composition,  aux  plus  célèbres  Sources  de 
Vichy,  et  son  emploi  a  donné  des  résultats  remarquables  dans  le  trai- 
tement des  affections  tributaires  des  Eaux  de  Vichy. 

2°  Elle  contient  une  forte  proportion  d'acide  carbonique  libre,  ce  qui  la 
rend  très  agréable  à  boire. 

3°  Elle  jaillit  froide,  et  cette  condition,  jointe  à  sa  richesse  en  gaz  carbo- 
nique, assure  sa  parfaite  conservation,  sous  tous  les  climats,  et  quelle  que 
soit  la  durée  des  transports. 

4°  Enfin,  malgré  ses  inappréciables  avantages,  cette  eau  minérale  se 
signale  par  son  prix  modéré,  puisque  la  caisse  de  50  bouteilles  n'est  vendue 
que  18  fr.  50,  soit  0  fr.  37  la  bouteille,  prise  en  gare  de  Vichy. 

L'analyse  officielle  faite  par  l'Ecole  des  Mines  est  la  suivante  : 


PRINCIPES    MINÉRALISEURS 

QUANTITÉ 

Ricarbonate  de  soude  CO-  Na  H 

4.6872 

Acide  Carbonique  non  combiné  .  .  ,. 

2.2887 

Ricarbonate  de  potasse  CO' KH    .  .  ; 

0.2066 

—          de  lilhine  CO'  Li  H 

0.00 10 

—          de  chaux  (CO^)^  Ca  H^ 

0.4301 

—          de  magnésie  (CO ')-  Mg  H- 

0.0617 

—          de  fer(CO')-  Fe  H^ 

0.0039 

Sulfate  de  soude  SO' Na- 

0.2994 

Chlorure  de  sodium  Na  Cl 

0.5696 

Silicate  de  soude  Si  0'  Na- 

0.0254 

Total  de  la  minéralisation  par  litre 

Température 

8.5736 
15» 

Le  débit  annuel  est  de  Ï3.800.000  lilres. 

L'administration  de  la  Source  Saint-Ange  se  met  à  la  disposition  des 
Médecins  pour  leur  fournir  tous  renseignements  complémentaires  et  leur 
adresser  des  échantillons. 


Etablissement  thermal 

SAUJON  (Charente-Inférieure) 

Villégiature  médicale 


♦ 

< 


La  station  thermale  de  Saujon  est  une  villégiature  idéale  pour  les 
surmenés,  les  neurasthéniques,  les  convalescents,  les  névropathes  de  toutes 
catégories,  les  rhumatisants  et  les  gastropathes,  qui  cherchent,  en  même 
temps  que  le  repos,  les  ressources  de  la  physiothérapie  (traitement  par  les 
agents  /j/k/s/V/hc.s)  et  le  réconfort  de  la  psychothérapie  scientifique  {traite- 
ment moral). 

D'ordinaire,  en  France,  on  ne  trouve  ce  trépied  thérapeutique:  repos, 
physiothérapie,  psychothérapie,  que  dans  les  maisons  de  santé,  les 
sanatoriums,  où  les  malades  hésitent  souvent  à  aller  s'enfermer. 

Pour  fuir  la  maison  de  santé,  heaucoup  de  névropathes  et  de  gastropa- 
thes français  font  chaque  année  une  tugue  en  Allemagne  ou  en  Suisse, 
avec  l'espoir,  souvent  déçu,  d'y  trouver  des  villégiatures  médicales. 

Ces  villégiatures  rêvées,  c'est  surtout  en  France  qu'on  peut  les  réaliser. 
Notre  beau  climat  tempéré  permet  d'y  créer  des  installations  pouvant  fonc- 
tionner toute  l'année,  ou  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  sans  avoir  à 
redouter  les  variations  brusques  des  climats  moins  cléments. 

Ce  qui  a  été  fait  à  Saujon  est  une  station-t^^pe  pour  névropathes.  Les 
malades  y  trouvent  à  la  fois  le  calme,  le  repos,  l'air  pur  de  la  vraie  cam- 
pagne, et  toutes  les  ressources  qui  peuvent  leur  être  nécessaires  :  traite- 
ment physique,  traitement  moral. 

1"  TRAITEMENT  PHYSIQUE  :  (Physiothérapie).  —  Il  comprend 
tous  les  agents  de  la  physiothérapie  qui  peuvent  être  isolés  ou  associés 
selon  les  cas. 

(a)  L'Hydrothérapie  est  appliquée  sous  forme  de  douches  ou  de  bains 
dans  un  établissement  thermal  très  bien  aménagé  et  très  conforlable. 

(b)  L'Electrothérapie  est  appliquée  sous  forme  de  courants  continus, 
faradiques  et  statiques,  sous  forme  de  courants  de  haute  fréquence  et  de 
radiothérapie. 

(c)  Les  cures  de  repos  et  les  cures  d'air,  les  régimes  alimentaires 
et  les  massages,  sont  l'objet  d'une  surveillance  attentive  et  continue  de  la 
part  des  médecins  de  l'Etablissement  thermal. 

2°  TRAITEMENT  MORAL  :  (Psychothérapie).  —  A  Saujon,  on  lait 


la  psychothérapie  armée,  c'est-à-dire  qu'on  utilise  l'action  des  agents  physi- 
ques pour  compléter  et  faire  pénétrer  les  raisonnements  psychothéra- 
piques. Quoiqu'on  en  ait  dit,  cet  adjuvant  est  toujours  utile  ;  il  est  souvent 
indispensable. 

(a)  La  cure  d'isolement  est  employée  chaque  fois  que  l'état  des 
malades  l'exige;  et  les  installations  groupées  autour  de  l'établissement  : 
pensions  de  familles,  appartement  meublés,  villas,  chalets  très  confortables) 
permettent  de  faire  celte  cure  dans  les  meilleures  conditions,  et  sans  que 
les  malades  aient  l'impression  pénible  d'une  claustration  sévère. 


La    SeuJie 

(b)  Vibrations  frontales.  Le  massage  vibratoire  de  la  région  frontale  est 
l'un  des  procédés  les  plus  puissants  et  les  plus  commodes  pour  fixer  Vatten- 
tion  des  neurasthéniques  et  des  psijchothéniques.  C'est  par  ce  même  procédé,, 
qu'on  favorise  les  séances  d'inimobililà  absolue  chez  les  personnes  atteintes 
de  la  maladie  des  tics  (1). 

Les  Parcs  du  Puits  doux  et  de  l'Etablissement  permettent  aux  ma- 
lades de  prendre  en  plein  air  au  calme  absolue  de  la  vraie  campagne 
un  repos  complet;  tout  en  leur  facilitant  des  distractions  suffisantes  pour 
éviter  l'ennui. 


Clialels   du    Part' 

(\)  D'  Dubois  de  Saujon.  —  Traitement  de  la  maladie  des  lies.  (Conimunicalion  faite  à  la  Société  tl.érr.- 
peu  tique,  mars  1901). 

Les  a<:ents  physiques  et  la  psychothérapie  (Gommunicaiion  à  la  Société  de  thérapeutique,  mars  190."). 

Influpnce  sur  le  psychisme  du  massage  vibratoire  de  la  région  frontale  (communication  à  la  Société  de  psy- 
cholrgie,  février  1910. 
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VALS-LES-BAINS    (Ardèche) 

EAUX   MINÉRALES   NATURELLES    BICARRONATKES  SODIQIKS    GAZEUZES 
FROIDES,     TEMPÉRATURE    (llo    A    15o). 
STATION   BALNÉAIRE   d'aLTITUDE   MOYENNE   (250  111.).     ' 

Une  des  plus  anciennes  et  des  plus  réputées  stations  balnéaires  fran- 
çaises, ses  sources  célèbres  (i^als  Saint-Jsan,  Vals-Marie  et  Vais-Pré- 
cieuse) (1)  étant  connues  depuis  le  seizième  siècle,  et  la  station  de 
Vais  étant  fréquentée  déjà  sous  Louis  XIV. 

Les  eaux  de  Vais  sont  des  eaux  minérales  naturelles,  bicarbonatées, 
sodiques  et  gazeuses,  qui  sourdent  froides  du  sol,  ce  qui  assure  leur  bonne 
conservation  et  facilite  leur  exportation. 

Ce  qui  caractérise  Vais  et  lui  a  mérité  les  faveurs  du  corps  médical,  c'est 

sa  gamme  très  complète  de  minéralisation. 

Source  à  minéralisation  faible  de  0,400  à  2  grammes  de  bicarbonate,  type, 
source  :    Vais  Saint-Jean. 

Source  à  minéralisation  moyenne  de  2  gr.  à  4  gr.  de  bicarbonate,  type^ 
source  :  Vais  Marie. 

Source  à  minéralisation  forte,  plus  de  4  gr.  de  bicarbonate,  type,  source  : 
Vais  Précieuse. 

Les  eaux  de  Vais  sont  indiquées  (eaux  à  minéralisation  faible  et 
moyenne  :  Vais  Saint-Jean  et  Vais  Marie)  dans  presque  toutes  les  affections 
de  l'estomac,  ce  sont  par  excellence  les  eaux  de  table  et  de  régime  des  dyspepti- 
ques, elles  sont  aussi  recommandées  dans  les  cas  d'entérite  soit  chez  l'enfant 
soit  chez  Vadulte. 

Les  eaux  à  minéralisation  forte  (Vais  Précieuse)  ont  comme  indication  : 
lithiases  biliaires  et  rénales,  goutte,  diabète,  obésité. 

La  station  balnéaire  de  Vais  située  dans  la  vallée  delà  Volane,  affluentde 
l'Ardèche  est  une  des  plus  pittoresques  de  France  et  son  climat  modéré  en 
rend  le  séjour  particulièrement  agréable  du  15  mai  au  15  octobre,  dates 
d'ouverture  et  de  fermeture  de  la  saison. 

On  y  trouve  des  buvettes  confortablement  aménagées,  des  parcs  om- 
breux, un  établissement  thermal  moderne  et  fort  bien  tenu,  où  l'on  donne 
tous  les  traitements  appropriés  à  la  cure  (bains  minérau.v  de  Vais  alcalino 
gazeux  ou  ferro-arsénicaux,  douches,  massages,  inhalations  d'acide  carbo- 
nique, etc.,  etc.). 

Casino,  théâtre,  orchestre  de  25  musiciens,  opéra,  opéra-comi(]ue,  opé- 
rette, salons  de  correspondance  et  de  lecture,  cercle  des  étrangers,  ker- 
messes, bals  d'enfants,  etc.,  etc. 

Lawn  Tennis,  pèche,  chasse,  excursions  nombreuses  et  variées  :  au 
Mont-Gerbier  de  Jonc  (Sources  de  la  Loire)  ou  Mont-Mézenc,  au  lac  d'Issarlès, 
aux  gorges  de  l'Ardèche,  etc.,  etc. 

Grand  HÛtel  des  Bains,  l*^'  ordre,  table  de  régime. 

Pour  tous  renseignements  concernant  les  eaux  et  la  station,  s'adresser 
Direction-Vals-Générale,  4,  rue  de  Greffulhe,  Paris  (8*^),  ou  Vals-Société- 
Générale  à  Vals-les-Bains  (Ardèche). 


(1)  Ces  Sources  célèbres  dans  le    monde  enlier  depuis  quatre  siècle<^,  sont    la  propriété  de  la 
Société  Générale  des  Eaux  minérales  de  Vais. 
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VICHY    (Allier) 

Vichy,  dans  le  département  de  l'Allier,  est  une  ville  de  15.000  habitants; 
elle  est  à  365  kilomètres  de  Paris,  sur  la  ligne  de  Paris-Lyon  par  le  Bour- 
bonnais, desservie  par  de  nombreux  trains.  Les  express  avec  wagon- 
restaurant  y  conduisent  de  Paris  en  6  heures,  de  Lyon  en  5  heures,  de 
Bordeaux  en  11  heures,  de  Marseille  en  12  heures. 

Un  train  de  luxe  qui  fonctionne  trois  fois  par  semaine  pendant  la 
saison  fait  le  trajet  de  Paris  à  Vichy  en  5  heures. 

Située  sur  la  rive  droite  de  l'Allier,  à  259  mètres  d'altitude,  la  ville  est 
entourée  de  collines  d'aspect  rianl  ;  parc  de  plusieurs  kilomètres,  prome- 
nades et  excursions  nombreuses.  Le  climat  est  doux,  tempéré  ;  les  saisons 
préférées  de  choix  sont  du  15  mai  au  15  juillet  et  du  15  août  à  fin 
septembre. 

Vichy  réalise  la  ville  d'eau  type  :  hôtels  de  premier  ordre,  maisons 
meublées,  villas,  et  à  côté,  vie  facile  et  peu  dispendieuse  dans  des  hôtels 
d'ordre  secondaire. 

Casino,  théâtre  avec  troupe  d'opéra  et  de  comédie,  orchestre  de 
70  musiciens,  salles  de  jeux,  de  lecture,  de  restaurant,  de  bal,  cercle, 
courses  de  chevaux,  en  août,  concours  hippique  en  juin,  tir  aux  pigeons, 
tennis,  golf,  etc.  Téléphone,  électricité. 

Hôpital  militaire  important,  hôpital  civil  considérable,  recevant  dans 
un  service  thermal  spécial  des  indigents  de  tous  les  points  de  la  France. 

L'Etat,  propriétaire  des  sources,  les  a  affermées  à  une  Compagnie  fer- 
mière qui  exploite  l'Etablissement  et  le  Casino. 

LES  AFFECTIONS  TRAITÉES  A  VICHY 

Les  affections  les  plus  généralement  traitées  à  Vichy  sont  :  les  maladies 
chroniques  de  l'estomac,  les  dyspepsies  (digestions  difficiles,  aigreurs, 
crampes,  brûlures  ou  pesanteurs  d'estomac,  dyspepsie  llatulente,  etc.); 
les  névropathies  d'origine  digestive;  l'entéroplose  (maladie  du  rein);  mobi- 
leptoses  viscérales;  la  dilatation  de  l'estomac;  l'hyperchlorhydrie  ;  les 
afiections  du  foie  telles  que  :  la  congestion,  l'ictère,  les  coliques  hépatiques, 
les  calculs  biliaires,  les  cirrhoses  au  début;  les  affections  intestinales 
d'origine  hépatique  (constipation,  certaines  colites  mucomembraneuses), 
les  engorgements  de  la  rate,  d'origine  paludéenne  ;  le  diabète  ou  glyco- 
surie; certaines  albuminuries,  la  gravelle,  les  calculs  urinaires;  les  coliques 
néphrétiques;  le  catarrhe  vésical;  le  rhumalisme,  la  goutte  ;  les  maladies 
delà  peau  d'origine  arthritique,  eczémas,  quelques  maladies  de  la  matrice 
ou  engorgement  des  ovaires  et,  enfin,  la  chloro  anémie  d'origine  hépa- 
tique. 

L'ÉTABLISSEMENT   THERMAL 

L'Établissement  thermal  est  une  propriété  de  l'État  qui  en  a  concédé 
l'exploitation  à  la  Compagnie  Fermière  de  l Etablissement  thermal  de  Vichy, 
dont  le  siège  est  à  Paris,  24,  boulevard  des  Capucines.  Les  différents 
services  de  l'Etablissement  thermal  sont  tous  placés  sous  la  direction  de 
Médecins  spécialistes  qui  veillent  à  la  stricte  exécution  des  prescriptions 
des  médecins  consultants. 

L'Établissement  thermal  de  première  classe  couvre  une  surface 
totale  de  plus  de  trois  hectares,  32.000  mètres  exactement,  dont  10.010 
mètres  occupés  par  la  construction.  Il  a  170  mètres  de  long  sur  165  de 
lariie. 


L'ensemble  des  services  comprend  : 

136  cabines  de  bains,  dont  6  de  luxe;  13  grandes  douches  avec  ves- 
tiaires; 24  douches  massages  avec  vestiaires  et  lits  de  repos;  36  douches 
ascendantes  ;  2  douches  avec  bain  ;  4  bains  d'air  chaud  et  4  salles  de 
massage;  4  bains  de  vapeur;  2  douches  de  vapeur;  1  série  de  salles  pour 
lavages  d'estomac  et  de  vessie,  douches  nasales  et  auriculaires,  bains 
d'acide  carbonique,  inhalations  d'oxygène  et  d'acide  carbonique  ;  2  bains 
de  lumière  (chaleur  radiante  et  lumineuse  de  Dowsing,;  2  bains  de  lumière 
incandescente  ;  2  grandes  piscines  chaudes,  3  froides  et  8  piscines  indivi- 
duelles avec  douches  sous-marines  ;  1  institut  de  mécanothérapie  Zander  ; 
1  service  complet  d'électrolhérapie  avec  bains  Schnée  ;  1  bain  carbo- 
gazeux. 


Le  Dôme.  —  Entrée  du  nouvel  Ktablissement 

L'Etablissem.3nt  des  deuxièmes  classes  comprend  : 
110  cabines  de  bains  ;  4  grandes  douches  avec  déshabilloirs  ;  2  douches 
avec  bains;   4  douches-massage   avec   déshabilloirs;  10  douches  ascen- 
dantes; 1  service   complet  de  bains   et  inhalations  d'acide   carbonique, 
inhalations  d'oxygène,  1  bain  électrique  et  lavage  d'estomac. 

L'iitablissement  des  troisièmes  classes  comprend  : 
,  64  cabines  de  bains  ;  4  grandes  douches  ;  4  douches  ascendantes.  Enfin 
V Etablissement    mixte    de    Vhôpital   comprend  :  24   cabines    de  bains  de 
l'*"  classe;   16  cabines  de  2''  classe;  2  grandes  douches  avec  vestiaires; 
4  douches  ascendantes. 

Pour  toutes  ces  installations,  la  Compagnie  a  fait  appel  aux  spécialistes 
les  plus  éminents.  Chacune  d'elles  est  un  modèle  du  genre,  et  si  elles 
diffèrent  de  plus  ou  moins  de  luxe,  selon  la  classe,  elles  sont  égales  devant 
la  loi  du  progrès  qui  leur  a  été  indistinctement  appliquée. 


LE  CASINO 

Le  Casino  de  l'Etablissement  est  considéré  comme  l'un  des  monuments 
les  plus  élégants  et  les  plus  confortables  qui  aient  été  construits  en  ce 
genre.  On  y  trouve  toutes  les  distractions  possibles  :  salle  de  jeux,  de 
lecture,  salle  de  spectacle,  grand  salon  des  fêtes,  salle  de  billards,  salon 
des  dames,  salon  de  conversation,  restaurant  de  premier  ordre,  fumoir,  etc. 
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La  salle  de  spectacle  est  certainement  la  plus  riche,  la  plus  confortable 
de  toutes  les  villes  d'eaux  et  de  bains  de  mer  de  France  et  de  l'étranger. 
Les  places  sont  larges,  confortables,  espacées  et  les  dégagements  faciles  et 
nombreux.  On  y  joue  tous  les  genres  :  le  vaudeville,  la  comédie,  l'opéra- 
comique,  le  grand  opéra.  La  troupe  est  composée  d'artistes  de  premier 
ordre,  ayant  fait  leurs  preuves  sur  les  scènes  les  plus  réputées. 

Un  très  beau  square,  planté  d'arbustes  rares  et  de  fleurs  odorantes, 
précède  le  bâtiment,  auquel  on  accède  par  deux  pentes  douces  débou- 
chant dans  une  véranda  réservée  aux  abonnés.  C'est  dans  cette  enceinte 
que  la  société  élégante  se  réunit  pour  assister  à  l'audition  des  concerts 
du  soir. 

Sur  cette  véranda  s'ouvre  le  grand  salon  des  fêtes,  vaste  salle  luxueuse- 


Viie    d'ensemble    —   Casino    et    Thràlre 


ment  décorée  et  qai  devient  cependant  insuffisante  les  jours  de  bal  et  de 
solennité  musicale.  A  droite  et  à  giuclie  se  trouvent  le  salon  de  lecture  et 
le  salon  réservé  aux  dames. 

Il  est  donc  permis  de  dire  que  le  Casino  de  l'Établissement  thermal 
de  Vicby  réunit  toutes  les  conditions  de  luxe,  d'élégance  et  de  confort 
modernes.  Aussi  répond-il  parfaitement,  tant  par  son  aménagement 
intérieur  que  par  son  aspect  extérieur,  aux  goûts  et  aux  habitudes  de 
la  société  d'élite  qui,  pendant  la  saison,  s'y  donne  rendez-vous  chaque 
jour. 

LES  SOURCES  DE  L'ÉTAT 

L'Etat  possède  à   Vichy  les  sources  ci- après  : 

La  Grande-Grille,  source  naturelle  chaude  ....  41° 

L'Hôpital,  source  naturelle,  chaude  .    .        33° 

La  Source  des  Célestins,  naturelle,  froide 15" 

Le  Parc,  artésienne 21» 

Le  Puits  Ghomel,  naturelle,  chaude 43" 

Lucas,  naturelle,  chaude 28° 

SOURCE  DES  CÉLESTINS 

La  source  des  Célestins  doit  son  nom  h  un  couvent  de  Célestins  qui 
existait  jadis  en  cet  endroit  et  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges. 

Le  débit  de  la  source  est  de  plus  de  140.000  litres  par  24  heures.  Elle  se 
déverse  dans  une  série  de  conques  qu'abrite  un  élégant  pavillon  Louis  XV. 
De  beaux  arbres,  des  parterres,  des  allées  complètent  le  décor. 

Le  site,  l'enclos,  l'avenue,  tout  offre  un  coup  d'oeil  délicieux  ;  aussi  cet 
endroit  est-il  fréquenté  par  un  public  nombreux. 
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L'eau  de  la  source  des  Céleslins  est  très  fraîche  et  très  pétillante;  le  gaz 
s'attache  en  bulles  légères  aux  parois  du  récipient  et  crépite  facilement  à  la 
surface,  lorsqu'on  l'agite.  Elle  est  très  agréable  à  boire  sur  place,  aussi 
bien  qu'après  avoir  été  transportée. 


Siiurce  d;s  Géiestins 


Cette  source,  dont  la  température  est  de  15  degrés,  est  indiquée  dans  la 
gravelle  urique  et  les  coliques  néphrétiques  qui  l'accompagnent,  dans  la 
goutte,  le  diabète  et  dans  les  premières  périodes  des  atYections  chro- 
niques des  voies  urinaires. 

LA  gr.jnd:l-grilli-: 
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C'est  peut-être  la  source  la  plus  universellement  connue  et  par  consé- 
quent la  plus  fréquentée  de  Vichy. 

La  source  est  située  dans  le  grand  Etablissement  thermal,  à  l'extrémité 
de  la  galerie  des  sources. 

De  toutes  les  sources  de  Vichy,  celle  de  la  Grande-Grille  est  celle  qui 
répond  le  mieux,  dans  l'esprit,  à  l'idée  qu'on  se  fait  d'une  source  thermale 
jaillissante. 

Le  débit  de  la  Grande-Grille  est  considérable,  environ  70.C03  litres  par 
24  heures,  il  suffit  non  seulement  à  la  consommation  sur  place  et  à  l'expor- 
tation, mais  encore  à  l'usage  des  bains. 

Elle  est,  avant  tout,  indiquée  dans  les  affections  du  foie,  dans  les  engor- 
gements des  viscères  abdominaux,  dans  l'hypertrophie  de  la  rate,  le 
diabète  et,  surtout,  contre  les  coliques  hépatiques  qui  accompagnent  la 
lithiase  biliaire. 

SOURCE  DE  L'HOPITAL 

Située  vis-à-vis  du  terrain  qu'occupait  autrefois  l'ancien  hôpital  civil, 
derrière  le  Casino,  cette  source  jaillit  dans  un  vaste  bassin  exhaussé  au- 
dessus  du  sol  e1  protégé  par  un  pavillon  en  fer  forgé. 

Sa  température  est  de  31»  centigrades;  son  débit  de  60.000  litres  pnr 
24  heures,  suffit  amplement  non  seulement  à  la  consommation  locale  ou 
extérieure,  mais  encore  au  service  des  bains  et  douches. 


Les  troubles  de  la  digestion  stomacale  ou  intestinale  attirent  un  grand 
nombre  de  baigneurs  à  Vichy  ;  ces  mêmes  affections  sont  l'objet  des 
applications  les  plus  usuelles  de  VHôpiial.  La  dyspepsie,  sous  presque 
toutes  ses  formes,  s'en  trouve  au  mieux.  Il  faut  que  l'élément  nerveux 
soit  bien  prédominant  ou  le  sujet  bien  alTaibli  pour  qu'il  y  ait  contre-indi- 
cation. 
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VITTEL    (Vosges) 

La  station  thermale  de  Vittel,  située  à  370  kil.  de  Paris,  est  devenue 
une  des  plus  fréquentées  des  Villes  d'Eaux  des  Vosges. 

Le  professeur  Landouzy  disait,  dans  une  conférence  faite  à  Vittel  au 
cours  du  voyage  d'études  médicales  en  1902  : 

«  Remarquez  que  cette  station  a  l'originalité  de  s'épanouir  dans  un 
parc  où  sont  essaimes  les  hôtels.  Vittel  n'a  rien  de  la  ville  ou  de  la 
t)ourgade.  Je  n'insiste  pas  :  vos  yeux  sont  encore  tout  pénétrés  du  déli- 
cieux décor.  Si  j'ai  noté  cette  particularité,  ce  n'est  pas  par  amour 
du  paysage  ni  du  pittoresque,  mais  parce  que  cette  note,  plaisante  à 
rencontrer,  lait  partie  des  associations  thérapeutiques  qui  me  sont 
chères,  et  que  celui  qui  veut  de  la  sédation,  du  calme  et  du  repos, 
les  trouve  ici  et  avec  le  maximum   de  confort  ». 

Ouvert  du  25  mai  au  25  septembre,  l'Etablissement  thermal  est,  en 
effet,  situé  en  pleine  campagne,  dai-is  un  immense  parc,  où  sont  réunis 
tous  les  services  :  Buvettes,  Galeries-Promenoirs,  Etablissements  d'hy- 
drothérapie, etc. 

Les  sources  sont  nombreuses  dans  l'Etablissement  Thermal  de 
Vittel,  mais  deux  seulement  sont  exploitées  :  la  Grande  SOUrCB  et  la 
Source  Salée,  toutes  deux  déclarées  d'intérêt  public  par  décret  Prési- 
dentiel  du  29  décembre  1903. 

Faisant  partie  du  groupe  des  Eaux  sulfatées  calciques  froides,  elles 
présentent  toutes  deux  le  rare  avantage  de  posséder  une  minéralisa- 
tion à  la  fois  suffisante  et  non  exeessiue ;  suffisante,  parce  que  la  Grande 

Source  et  la  Source  Salée  agissent  d'une  façon  très  active  sur  l'orga- 
nisme, dont  elles  excitent  la  nutrition,  et  qu'elles  débarrassent  des 
déchets  produits  par  une  assimilation  incomplète  ;  non  excessioe.  parce 
qu'elles  ne  présentent  ni  les  inconvénients  des  eaux  trop  chargées  de 
sulfate  de  chaux,  ni  les  dangers  des  eaux  trop  fortement  alcalines. 
Elles  ne  provoquent  jamais,  grâce  à  leur  faible  teneur  en  acide  car- 
bonique libre,  la   dilatation  stomacale. 

L'eau  de  la  Grande  Source  de  Vittel,  grâce  à  la  stimulation  qu'elle 
exerce  sur  les  reins,  l'estomac  et  l'intestin,  est  indiquée  dans  tous 
les  cas  de  Goutte,  Rhumatismes  goutteux.  Calculs  ou  Sables  urinaires 
avec  ou  sans  coliques  néphrétiques,  c'est-à-dire,  dans  la  Gravelle 
urique  et  oxalique  et  dans  quelques  cas  de  Gravelle  phosphatique,  de 
Diabète,  Albuminurie,  etc.,  en  un  mot,  dans  les  manifestations  arti- 
culaires ou  viscérales  de  l'Arthritisme.  Les  observations  récentes 
l'indiquent  aussi  comme    préventive  de   l'Artériosclérose. 

L'eau  de  la  Source  Salée  de  Vittel,  qui  n'est  nullement  salée  au 
goût,  mais  plutôt  agréable  à  boire;  laxative,  mais  non  purgative,  par 
suite  de  sa  minéralisation  plus  forte  que  la  Grande  Source  en  sulfate 
et  en  carbonate  de  magnésie,  s'adresse  surtout  aux  Arthritiques  à 
manifestations  digestives  et  hépatiques.  Elle  est  ordonnée  avec  succès 
dans  les  cas  de  Calculs  et  Sables  biliaires,  Congestion  chronique  du 
foie  avec  subictère.  Constipation  chronique.  Stases  de  la  circulation 
abdominale  et,   notamment,  de   la  Veine-Porte. 

Les  Eaux  de  Vittel  Grande  Source  et  Source  Salée,  dont  la  venfe 
a  dépassé,  en  1909,  le  chiffre  de  7  millions  de  bouteilles,  sont  mer- 
veilleusement placées,  par  leur  stabilité,  pour  l'exportation. 
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THERMES    URBAINS 

Avec  buvette  d'eaux  minérales  naturelles 
15,  Rue  Chateaubriand,  Paris 

Cette  désignation  a  été  adoptée  pour  qualifier  un  établissement  créé  et 
organisé  en  juillet  1904  dans  le  but  de  réaliser  des  cures  hydriques  —  avec  les 
eaux  minérales  en  bouteilles,  se  rapprocbant,  dans  la  mesure  du  possible  de 
celles  installées  autour  des  sources,  c'est-à-dire  oITrant  aux  malades  l'asso- 
ciation si  importante  des  vertus  des  eaux  minérales  et  de  leurs  adjuvants  les 
agents  physiques  bains,  douches,  massages,  lavages  entéroclyses,  électro- 
thérapie,  etc. 

Dans  une  communication  au  VII''  Congrès  international  d'hydrologie, 
réuni  à  Venise  en  octobre  1905,  le  docteur  Léon  Derecq  exposa  les  res- 
sources thérapeutiques  que  ces  cures  hydriques  oflriraient  tant  aux  méde- 
cins qu'aux  patients,  pendant  les  saisons  comprises  entre  le  mois  d'octobre 
et  le  mois  de  juin. 

Les  Compagnies  d'eaux  minérales  françaises,  les  plus  importantes,  sont 
réunies  aux  Thermes  Urbains,  où  les  malades  peuvent  réaliser  les  cures  : 
Aix,  Alet,  Allevard,  Bagnoles-de-l'Orne,  Bussang,  Cauterets,  Chàtel-Guyon, 
Contrexéville,LaBourboule,La  Malou,LeiMont-Dore,Martigny,  Plombières, 
Pougues-les  Eaux,  Salins-du-Jura,  Saint-Gervais-les-Biiins,  Saint  Neclaire- 
le-Bas,  San-Salvadour,  Vais,  Vichy-État. 

Autour  de  cette  gamme  variée  de  sources,  les  Thermes  Urbains  ont 
groupé,  pour  reconstituer  l'association  des  vertus  des  eaux  minérales  natu- 
relles et  des  agents  physiques  : 

1°  L'hydrothérapie  installée  sous  la  haute  direction  du  D'^  Lejeune,  de 
Vichy,  et  maniée  uniquement  par  le  médecin. 

2o  L'hydrothérapie  des  affections  utérines  et  pelviennes,  (cure  de 
Luxeuil),  et  hydrothérapie  périgastrique. 

3°  L'enléroclyse  intestinale  méthodique,  utilisant  les  eaux  minérales 
naturelles. 

4°  La  vapeur  sèche. 

5°  La  Massolhérapie  sous  la  douche  sulfureuse  ou  alcaline,  (cures  d'Aix 
et  de  Vichy). 

6°  L'électrothérapie  sous  de  multiples  formes. 

7°  La  diététique,  ordonnancée  par  le  médecin  de  régime  lui-même, 
appropriée  à  chaque  journée  de  traitement  de  chaque  malade. 

S""  La  rééducation,  la  psychothérapie,  si  importante  dans  certains  cas, 
pour  le  couronnement  des  cures  complexes. 

L'exposition  du  Congrès  comporte  un  grand  tableau,  offrant  un  plan,  de 
la  première  heure,  des  installations  faites  autour  des  Eaux  minérales,  et  des 
étuves  où  les  eaux  à  utiliser  chaudes  sont  réchauffées  dans  leurs  bouteilles 
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d'origine.  Quelques  vues  photographiques  entourent  ce  plan.  —  Qui  mérita 
déjà  deux  récompenses  aux  Thermes  Urbains. 

«  Une  année  de  régimes  ».  —  Relation  en  un  volume  des  Menus  exécutés 
durant  une  Année  (année  1909),  aux  Thermes  Urbains. 

Ces  menus  quotidiens  dressés  au  jour  le  jour  par  les  Médecins  Directeurs 
de  la  Maison  de  Santé  des  Thermes  Urbains,  indiquent  la  variété  et  l'ordon- 
nancement d'une  alimentation  hygiénique  générale  et  la  composition  non 
moins  variée,  souvent,  des  dilïérents  régimes  destinés  à  combattre  et  guérir 
des  troubles  gastro-instestinaux. 

Enfin,  sur  les  instances  de  ses  confrères,  le  Directeur  des  Thermes 
Urbains  a  fait  un  elYort  pour  démontrer  expérimentalement,  aux  visiteurs 
de  l'exposition  du  Congrès,  que  les  préparations  culinaires  régimes,  peuvent 
ne  le  céder  en  rien  aux  préparations  culinaires  défendues  aux  malades,  par 
leur  aspect  extérieur,  par  leur  agréable  fumet,  par  leur  saveur  et  leur 
linesse. 

C'est  pourquoi  des  mets  régimes  sont  exposés  journellement  par  le  cliel 
des  cuisines  des  Thermes  Urbains  qui  les  présente  lui-même,  qui  les  définit 
et  en  explique  la  confection  aux  visiteurs  de  l'exposition. 
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HYGIÈNE   DES  VILLES  D^EAUX 


Société  Générale  des    AUTO-EPURATEURS 

MARQUE    c(  HERCULE  ^) 
37,  Rue  Boiiret,  Paris  (Métro  Allemagne).  —  Téléph.  M7-02 

L'appareil  autO-épurateur  «  Hercule  »  transforme,  sous  l'action  des 
réactions  microbiennes,  les  matières  fécales,  les  urines,  les  eaux  vannes 
en  un  liquide  sans  odenr,  et,  débarrassé  de  tous  germes  pathogènes  d'une 
évacuation  facile.  En  conséquence,  cet  appareil  ne  nécessite  aucun  entre- 
tien, aucune  surveillance. 

Son  emploi  est  parliculièrement  indiqué  dans  les  stations  thermales, 
aux  bains  de  mer,  pour  les  villas,  les  hôpitaux,  etc.,  car  il  permet  de  sup- 
primer les  fosses  d'aisances,  les  vidanges  et  les  odeurs,  les  fosses  septiques 
toujours  dangereuses  et  les  puisards,  foyers  de  contamination. 

L'appareil  exposé  et  mis  à  la  disposition  du  personnel  de  l'Exposition 
est  le  même  qui  a  remporté  la  médaille  d'or  à  l'Exposition  internationale 
de  Nancy,  après  un  fonctionnement  ininterrompu  de  plusieurs  mois  sans 
aucun  contrôle. 


LE    PERFECTOR 

Système    dk    Chauffage    des    Appartements    par    aspiration    continue 

AVEC   oxygénation    MAXIMUM    DES    GAZ   DU    COMBUSTIBLE,    ASSURANT 
LE    ROULEMENT   DE   l'aIR   AMBIANT   A   l'iNTÉRIEUR 

d'un  manchon  et  procurant  ainsi  : 
CALORIFICATION,  AÉRATION  ET  ÉPURATION  DES  LOCAUX 

Jusqu'à  ce  jour,  tous  les  Congrès  d'hygiène  ont  unanimement  condamné 
les  systèmes  de  chauffage,  dits  à  «  combustion  lente  »,  se  basant  sur  le 
double  danger  d'intoxication  ou  d'asphj^xie  possible,  qu'offraient  ces  appa- 
reils. Grâce  à  une  invention  toute  récente,  on  a  pu  obvier  à  ce  double 
écueil  et  assurer  pour  l'avenir,  l'hygiène,  le  bien-être  et  la  sécurilé  ai  home. 
Cette  heureuse  innovation  est  caractérisée  :  1  '  par  la  disposition  d'orifices 
restreints  et  proportionnés,  situés  en  arrière  et  au-dessus  de  la  grille  hori- 
zontale du  foyer  de  combustion,  dont  le  double  but  est,  tout  d'abord,  de 
provoquer  instantanément  des  llammes  lanciformes  d'aspiration,  et  en 
second  lieu,  de  chaulTer  continuellement,  par  le  contact  de  ces  flammes, 
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un  tube  partant  du  socle,  afin  que  l'air  extérieur  amené 
par  ce  tube  à  proximité  de  l'orifice  de  tirage  entre  en 
combinaison  avec  le  courant  gazeux  d'évolution  à  une 
température  très  élevée,  et  exerce  ainsi  son  action  aspi- 
ratrice  vers  l'orifice  de  tirage  en  entraînant  par  suite 
les  gaz  du  combustible,  cette  combinaison  établissant 
la  suroxygénation  des  gaz  et  assurant  leur  combustibilité 
au  contact  des  flammes  de  combustion  qui  s'échappent 
des  orifices  du  foyer;  2"  par  un  manchon  à  parois  de 
radiation  en  fonte,  chaufTé  par  le  courant  gazeux  interne 
et  porté  à  une  température  voulue  :  ainsi  l'air  ambiant 
pénètre  par  des  ouvertures  placées  sous  le  socle  entre 
cette  paroi  de  radiation  en  fonte  et  le  revêtement  exté- 
rieur en  tôle  d'acier  ;  roule  d'une  façon  continue  dans 
ce  manchon  ;  est  rejeté  chaud  dans  l'appartement  par 
des  bouches   ad  hoc  placées   sur  les   côtés   et   sur  le   couvercle. 


a.  Foyer. 

b.  Orifices  du  foyer. 

c.  Orifice  de  tirage. 

d.  Chargeur. 

e.  Paroi  (l'évolution. 
/.  Paroi  d'évoluUon. 


g.  Paroi  de  radiation. 
/(.  Prise  d'air  de  réglage 
i.  Tube  de   suro.xygé- 

nalion. 
j.   Air  (iiaud. 
k.  Porlc  mica. 


de  la  chaleur  que  l'on  désire 
sion  atmosphérique  ni  d'arrê 


Conclusions  :  Il  ressort  clairement  de 
l'exposé  qui  vient  d'être  fait,  que  l'hygiène 
des  appartements  sera  définitivement  acquise 
par  l'emploi  de  cet  appareil,  dont  le  merveil- 
leux fonctionnement  assure  : 

Uinipossibilité  d'asphyxie  lente  ou  rapide, 
en  raison  directe  de  l'aspiration  continue 
qu'il  établit  dans  la  cheminée  et  de  la  des- 
truction totale  des  gaz  du  combustible  par 
suroxygénation. 

La  ventilalion  de  iair  de  l'appartement 
et  l'épuration  de  tous  les  miasmes,  produits 
nocifs  et  de  tous  les  résidus  de  la  respiration 
qui  peuvent  y  être  confinés. 

Le  bien-èlre  à  domicile,  puisque  l'air  au 
lieu  d'être  lourd  devient  bienfaisant,  parce 
que  plus  chaud  et  plus  léger. 

La  régularité  mathématique  et  constante 
obtenir,  sans  à-coup,  sans  crainte  de  dépres- 
t  lent  ou  subit  de  la  combustion. 


SiKOK    SOCIAL    DES    APPAREILS    DE    CHAUFFAGE    ((  PeRFECTOR  )) 

96,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 
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Louis    DEQUÉANT 

Pliarmacien  —  Officier  d'Académie. 

Auteur  de  la   découverte  du    Serumhacille,  michohe    de    la  Calvitie, 

38,  /?«e-  de  Clignancoiirt,  Paris. 

Usine  à  Chelles  (Seine-et-Marne). 

La  Méthode  de  M.  L.  Dequéant  a  fait  l'objet  de  deux  mémoires 
déposés  à  l'Académie  de  Médecine  (23  mars  1897   et  8  mai   189S). 

Essentiellement  scientifique,  elle  est  basée  sur  les  propriétés  anti- 
septiques d'un  produit  nouveau  (Ether  méthylchlorhydroformique),  qui 
porte  le  nom  de  «  Lotion  Dequéant  »,  d'un  peigne  et  d'une  brosse  en 
métal  appelés  «  antialopéciques  ». 

Cette  méthode  comprend  un  traitement  Intensif  et  un  traitement 
Proph}  lactique. 

La  lotion  s'emploie  pure  ou  étendue  d'eau,  suivant  les  cas.  Elle 
empêche  les  cheveux  et  les  poils  de  tomber  et  de  blanchir,  sans  les 
teindre,  surtout  si  Ton  fait  usage  du  Peigne  et  de  la  Brosse  en  métal 
((  antialopéciques  ». 

Le  Peigne  «  antialopécique  »  est  entièrement  en  métal.  Rigoureuse- 
ment poli,  léger,  muni  de  dents  longues,  espacées,  coniques  et  bien 
arrondies   aux  extrémités,  il  ne  peut  ni  casser,  ni  arracher  les  cheveux. 

La  carcasse  de  la  Brosse  est  également  en  métal  ;  ses  pinceaux 
sont  composés  de  soies  rigides,  mais  inégales,  de  façon  à  ne  pas 
plaquer  les  cheveux  et  à   les  lécher,    pour  ainsi  dire,   un  par  un. 

Ces  deux  objets  complètent  la  découverte  de  M.  Dequéaxt,  la  seule 
réellement  efficace  contre  la  Calvitie  et  les  différentes  alopécies  : 
Séborrhées,  Teignes,    Pelades,  S^'cosis.   etc. 

Renseignements  et  échantillons  gratuits,  avec  traité  complet  d  Hy- 
giène de  la  chevelure,  édité  en  toutes  langues  aux  membres  du  corps 
Médical. 

Ecrire  ou  s'adresser  :  38,  Rue  de  Clignancoiirt,  Montmartre-Paris, 
ou  :   «  Usine  du  Sebumbacille  »,    à   Chelles  (Seine-et-Marne). 
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SOCIETE     HYGEA 

Meubles  hygiéniques  brevetés 
et  déposés 
EN  France  et  a  l'Etranger 

3  Grands  Prix.  —  Hors  Concours. 
Vice-président  du   Jury. 

Les  Meubles  ''  HYGÉA  "  ont  immé- 
diatement conquis  —  sans  bruit,  sans 
tapage,  en  quelque  sorte  sans  publicité  — 
une  place  exceptionnelle  dans  les  Hos- 
pices, Cliniques,  Maisons  de  santé, 
Hôtels,  Pensions  de  famille,  etc.,  comme 
auprès   de    tous  ceux   qui  comprennent 

l'importance   d'un    mobilier  hygiénique,    tout  particulièrement  dans  la 

chambre  à    coucher. 

Ce  succès,  sans  précédent  en  matière  de  meubles,  a  trois  raisons 
d'être  : 

1°  C'est  que  la  Chambre  "  HYGÉA  "  est  le  prototype  de  la  Cliambre 
hygiénique  (prof.  D'  Légerot)  et  qu'à  ce  titre,  non  seulement  elle  a  reçu 
l'estampille  officielle  aux  Congrès  de  Médecine  et  de  Chirurgie  ;  non 
seulement  elle  est  achetée  par  un  très  grand  nombre  de  médecins 
pour  leurs  établissements  et  pour  leurs  appartements  privés,  mais 
elle  est  encore  recommandée  par  eux,  spontanément,  dans  leur  clientèle  ; 

2^  C'est  que  ces  meubles  plaisent  à  tout  le  monde.  Clairs,  gais, 
d'une  harmonieuse  simplicité  de  lignes,  ils  concilient  admirablement 
l'Art  et  l'Hygiène  ; 

3°  C'est  enfin  que  ces  meubles  bien  finis,  tout  en  bois  massif, 
sont  exclusivement  fabriqués  en  série,  avec  un  outillage  modèle, 
dans  deux  grandes  usines  placées  en  province  dans  des  conditions 
économiques  hors  ligne,  qui  permettent  de  les  vendre  à  des  prix 
défiant  absolument   toute  concurrence. 

Ainsi,  à  l'exceptionnelle  bonne  fortune  d'être  adoptés  et  recom- 
mandés par  le  Corps  Médical  pour  leur  indéniable  valeur  hygiénique, 
les  Meubles  "  HYGÉA  '  joignent  la  séduction  des  lignes  et  la  séduc- 
tion du  bon  marché,  étant  donné  qu'ils  sont  très  robustes,  irrépro- 
chables, garantis.  On  conçoit  dès  lors  aisément  tout  le  succès  de  ce 
mobilier  incomparable. 


Bureaux  et  Magasin  :  5,    Rue  de  Lesdiguières,  et  41,  Boulevard  Henri  IV, 
(Paris-Bastille).  Téléphone  214-14. 


CLASSE    II 


ARMET    DE     LISLE 

i5,  Rue  Vignon,  Paris 
USINE     DU      RADIUM,    Nogent-siir- Marne  [Seine) 

L'Usine  du  Radium  a  été  fondée  en  mars  1934  par  M.  Armet  de  Lisie 
pour  fabriquer  spécialement  le  Radium  et  les  autres  substances  Radioac- 
tives. C'est  encore  actuellement  la  seule  usine  du  monde  où  Ton  fabrique 
industriellement  des  sels  de  Radium. 

Les  teneurs  indiquées  pour  chaque  produit  sont  garanties.  Les  sels 
dilués  sont  obtenus  en  faisant  un  mélange  intime  par  dissolution  de  poids 
proportionnels  de  bromure  de  radium  pur  et  de  bromure  de  baryum  pur. 
Cette  méthode  évite  ainsi  des  mesures  directes  d'activités  qui  sont  très 
incertaines  pour  les  forts  rayonnements. 

Tous  les  sels  préparés  à  l'usine  sont  donc  amenés  primitive- 
ment à  l'état  de  bromure  de  RADIUM  PUR. 

Ces  sels  de  radium  pur  sont  soigneusement  examinés  au  moyen  des 
méthodes  spectrométriques  et  électriques  employées  au  laboratoire  de 
Madame  Curie.  Les  traitements  sont  exécutés  avec  la  collaboration  de 
M.  Danne  et  la  marche  de  ceux-ci  est  suivie  sous  son  contrôle  au  moyen 
des  appareils  de  M.  Curie. 

Ainsi,  les  relations  permanentes  avec  les  plus  grands  centres  scienti- 
fiques, travaillant  la  radioactivité  assurent  à  la  Maison  Armet  de  Lisle, 
une  fabrication  toujours  en  accord  avec  les  résultats  nouveaux  obtenus  au 
laboratoire. 

Les  usines  Armet  de  Lisle  sont  les  seules  usines  fabriquant  les  sels 
de  Radium  et  les  autres  substances  radioactives  (Actinium,  Uranium, 
Thorium). 

Les  usines  Armet  de  Lisle  effectuent  exclusivement  tous  les  traite- 
ments des  minerais  appartenant  à  Mme  Curie,  en  vue  de  l'extraction  du 
Radium,  du  polonium  et  de  l'actinium,  destinés  à  son  laboratoire  pour  ses 
recherches  scientifiques. 
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Usine  du  lîadium  à  Nogent-sur-Marne 
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BARDOU,     CLERC     Sz    C 

12,   Boulevard  Sébastopol,   Paris. 

Fabricants    d'Appareils    de    Gymnastique  active   et   passive  pour  le 
traitement  des  Scolioses,  Cyphoses,  déviations  cervicales  et  de  la   taille. 

Appareils  de  Gymnastique  pédagogique  et 
articles  de  sport. 

La  Maison  Bahdou,  Clp:uc  c^  C"  expose  les 
Appareils  suivants  : 

Table  de  Redard,  cadre  de  Beely,  appa- 
reil de    Lorenz,   siège  de  Zander,   etc.; 

Appareils  de  suspension  :  échelle  et  planche 
dorsales,    suspension  de  Sayres  ; 

Appareils  d'extension  :  ceinture  norwé- 
gienne   de  Tydmann,   toise  orthopédique  ; 

Gymnastique  suédoise  :  espaliers,  hommes, 
bancs,  perches  fixes  et  mobiles,  cadres,  cordes 
et  échelles. 

Massages   et  friclions  :  tables  fixes  et  articulées. 

Pour  tous   renseignements    et    Catalogues,     s'adresser    ou    écrire    à 
MM.   Bardou,  Clerc  et  C'\ 

Tklkphones   128-52  et  132-76 


Tablo  (lu  U'  KeJard  graduée,  avec 
rouleau  matelassé  recouvert  velours  et 
courroie  graduée. 


B  .     BECKER 

IS,  Avenue  de  Tonrville  {7").  —  Téléphone  127-22 


Marque 


H  déposée 


Maison  fondée  en  1895  (ci-devant,  59,  rue  de  Bourgogne).  Fabrique 
d'Accumulateurs  et  Appareils  électriques. 

Accumulateurs  stationnaires  à  électrodes  démoniables,  positives  à  for- 
mation Planté, 

Accumulateurs  pour  médecine  et  chirurgie. 

Batteries  demi-fixes  et  Batteries  portatives. 

Rhéostats  pour  galvanocaustie  et  éclairage. 

Tableaux  pour  laryngologistes. 

Tableaux  pour  courants  continus  avec  réducteur  de  potentiel  pour 
fonctionner  sur  accumulateurs  ou  sur  circuit  urbain. 

Tous  appareils  pour  l'éclairage  électrique  des  voitures. 

Devis,  sur  demande,  pour  installation  complète  de  cabinet  médical. 
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G.     BOULITTE 

IXGÉXIEUR-COXSTRl'CTEUK 

Successeur  de  CH.  VERDIN  ^*^ 
7,  Rue  Linné.  Paris  —  Téléphone  :  SS8-33 

La  maison,  fondée  en  1873,  pour  la  fabrication  d'appareils  de  Physiologie, 
expose  un  certain  nombre  d'appareils  de  Physiothérapie  et  de  diagnostic  : 
spiromètres,  dj'namomètres,  enregistreurs,  cardiographes,  sphygmo- 
graphes,  pneumographes,  pneumomètre,  esthésiomètres,  marteaux  percu- 
teurs, stéthoscopes.  Appareils  pour  la  mesure  de  la  pression  artérielle  : 
sphygmomètre  de  Bloch-Verdin,  sphygmomanomètres  de  Riva-Rocci,  de 
Potain,  de  Bouloumié,  de  Dumas,  Oscillométre  de  Pachon,  etc. 

La  maison  possède  un  outillage  très  perfectionné  lui  permettant  l'exé- 
cution des  appareils  de  précision  les  plus  variés  et  un  service  technique 
spécialement  destiné  à  l'étude  des  propositions  qui  lui  sont  faites. 


Oscillcmèlre  spliygmomélrique   du  D'  V.  PACHON   (Appareil    de  1res  grande  sensibilité  pour   la  mesure  de 
pression  artérielle    construit  sur  un  principe  entièremenl  nouveau). 

iPrix  Barbier,  Faculté  de  médecine  1909. 
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J.    CARPENTIER,    Atkmkrs     Rhimkorff 
20,    Rue   Delambre,   20,    Paris. 

Les  Ateliers  Carpextihr  exposent  quelques-uns  de  leurs  modèles 
de  bobines  et  transformateurs  pour  la  radiographie  et  la  haute  fré- 
quence, en   particulier,    une  grande  bobine  de   1  m.  25  d'étincelle  et  un 

transformateur  pour  ra- 
diographie intensive  de 
25  c/m  d'étincelle.  Ces 
appareils  se  distinguent 
par  des  enroulements  en 
spirales  échelonnées, 
système  Klingelfuss,  qui 
leur  permettent  de  sup- 
porter, sansaucun  danger 
pour  leurs  isolements, 
les  services  continus  exi- 
gés par  les  applications 
médicales. 

Comme  complément 
à  ces  bobines,  les  ate- 
liers C  A  R  p  K  \  T 1 1-:  R  pré- 
sentent divers  modèles 
d'interrupteurs  :  Inter- 
rupteurs atoniques  secs  J.  C,  Interrupteurs  moteurs  à  mercure,  Inter- 
rupteurs   système    Klingelfuss,    Interrupteurs  Wehnelt. 

Les  ateliers  Carpentihr  exposent  également  des  appareils  de 
mesures  .pour  installations  électrothérapiques  :  Ampèremètres  et  volt- 
mètres de  tableau  pour  courant  continu  ou  alternatif,  iMilliampère- 
mètres  pour  tubes  de  Crookes,  Milliampèremètres  de  types  variés  pour 
haute   fréquence. 

A  signaler,  en  terminant,  leurs  modèles  classiques  d'appareils  pour 
Laboratoires  de  recherches  :  Galvanomètres  sensibles,  Condensateurs 
variables,  Boîtes  de  résistances,   etc. 

DASSY    DE    LIGNIÈRES 

A6,  Boulevard  Pereire,  PARIS 

L'Aérofiltre  du  professeur  Charles  Richet,  de  l'Académie  de  Médecine, 
donne  de  l'air  bactériologiquement  pur,  tel  celui  des  hautes  montagnes. 
Dans  les  Hôpitaux,  Ecoles,  Usines,  Ateliers,  Tribunaux,  Théâtres,  Navires, 
Magasins,  Bureaux,  Cafés,  Restaurants,  Cercles,  Hôtels,  Chambres  de 
malades.  Cabinets  de  travail,  etc. 

Asepsie  permanente.  Immunité  contre  Contagions,  Epidémies,  Infec- 
tions. Défense  contre  Intoxications,  Cachexies.  Captage  des  insectes,  des 
Miasmes,  Odeurs,  Fumées  et  Emanations  délétères.  Refroidissement  gradué 
des  milieux  surchauffés  et  des  hautes  températures  climatériques.  Soulage- 
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mentcardiaque  et  pulmonaire.  Diffusions  médicamenteuses  et  antiseptiques. 

Extrait  de  quelques  constatations  :  Au  Lycée  Fénelon,  à  Lille;  salle  de 
200  m.  c.  En  une  demi-heure,  400  m.  c.  d'air  ont  passé  par  l'Aérofiltre.  On 
compte  20.000  microbes  aérobies  par  m.  c.  avant  l'opération  et  4.000  après. 
(Analyses  de  l'Institut  Pasteur,  direction  du  Professeur  Calmette.) 

Absorption  par  rAérofilire  des  poussières  véhiculant  les  germes  de  : 
tuberculose,  rougeole,  variole,  scarlatine,  érysipèle,  coqueluche,  grippe, 
influenza,  charbon,  choléra,  fièvre  typhoïde,  etc.  (Observations  faites  dans 
les  Hôpitaux.) 

Résumé  de  diverses  appréciations  d'écrivains,  d'artistes,  etc.  :  «  L'Aéro- 
«  filtre  est  le  collaborateur  de  l'homme  d'études.  Dans  l'ambiance  d'un  air 
«  purifié,  les  fonctions  cérébrales  s'équilibrentetlacalmepensée  s'illumine >>. 

({  Chez  les  chanteurs,  l'Aérofiltre  régularise  la  vibration  des  cordes 
«  vocales,  supprime  le  chevrotement,  amène  une  amplitude  et  un  véritable 
«  rajeunissement  de  la  voix  ». 

Administrateur  général  :  Dassy  de  Lignières,  46,  boni.  Pereire,  Paris. 

Agence  Industrielle  de  la  Société,  48,  rue  de  Londres.  Notices,  renseigne- 
ments, exposition  et  fonctionnement  :  Magasin,  59,  rue  de  Châteaudun 
(place  de  la  Trinitéi,  Paris. 

A.    DEVENOGE 

15,  Boulevard  Carnot,  à  Hon fleur  (Calvados) 
((  L'HYDRO  » 
Canule  à  double  courant,  pour  injections  à  haute  température 
Brevetée  S.  G.  D.  G.  en  France  et  à  l'Etranger 
L'HYDRO  est  une  canule  en  caoutchouc  souple,  confectionnée  en  une 
seule  pièce  et  complétée  par  un  ajutage  métallique,  qui  assure  le  fonction- 
nement de  son  double  courant  et  permet  de  la  raccorder  avec  n'importe 

quel  appareil  injecteur  ,  elle  est 
caractérisée  par  une  poche  circu- 
laire, que  l'on  obture  après  l'avoir 
préalablement  remplie  d'eau,  pour 
servir  d'enveloppe  isolante  aucon- 
duitcentral,  par  lequel  doit  s'effec- 
tuer la  circulation  aller  et  retour 
de  l'injection  ;  grâce  à  ce  dispositif 
isolateur. 

a  L'HYDRO  supprime  tout  ris- 
que de  brûlure  »  dans  la  prise  des 
injections  chaudes  journellement  prescrites  à  la  haute  température  de 
55%  pour  le  traitement  de  certaines  maladies  utérines,  telles  que  la  métrite; 
elle  assure  ainsi  la  possibilité  d'effectuer  ces  injections  au  lit  dans  la  posi- 
tion couchée,  sans  que  la  malade  en  éprouve  aucune  sensation  dou- 
loureuse, lorsque  la  canule  franchit  l'orifice  vulvaire,  dont  le  passage  est 
toujours   si  redouté  à  cause  de  son  extrême  sensibilité. 

Il  convient  d'ajouter  que  «  L'HYDRO  ne  blesse  pas  »,  parce  que  l'eau 
renfermée  dans  sa  poche  isolante  la  rend  rigide  tout  en  lui  conservant  la 
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malléabilité  due  à  l'élasticité  naturelle  du  caoutchouc  ;  elle  peut  ainsi  suivre 
l'incurvation  du  conduit  vaginal  et  le  dilater  sans  en  froisser  les  parois, 
qui  se  déplissent  alors  sous  la  pression  normale  de  l'injection,  dont  le 
courant  étant  modérément  réglé  va  baigner,  nettoyer  et  distendre  toutes 
les  parties  profondes  et  annexes  de  l'utérus,  qu'elle  décongestionne. 

Cette  canule  est  complétée  par  une  calotte  mobile  en  caoutchouc  souple, 
faisant  fonction  de  paravulve,  pour  préserver  l'orifice  vulvaire  de  tout 
contact  avec  sa  garniture  métallique,  et  ayant  aussi  pour  objet  d'assurer 
l'obturation  complète  du  vagin,  dans  tous  les  cas  où  il  est  nécessaire  que 
l'action  de  l'injection  soit  de  longue  durée;  à  cet  elîet,  il  suffira,  pour  main- 
tenir la  canule  en  place,  de  recouvrir  son  paravulve  d'une  bande  élastique 
spécialement  disposée  pour  être  rattachée  transversalement  sur  une  cein- 
ture abdominalp. 

AsEPTiE.  —  L'HYDRO,  grâce  à  la  simplicité  de  sa  construction,  se  com- 
posant de  trois  pièces  qui  se  vissent  l'une  sur  l'autre,  peut  être  facilement 
nettoyée  après  chaque  injection;  elle  a  cet  avantage  d'être  aseptisable  en 
chacune  de  ses  parties,  d'une  manière  aussi  absolue  que  parfaite  ;  d'abord 
parce  que,  une  fois  démontée,  la  partie  en  caoutchouc  souple,  étant  de 
qualité  supérieure,  peut  supporter  l'ébullition  et  même  l'autoclave  sans  se 
déformer,  ensuite  parce  que  les  parties  métalliques  de  sa  monture  et  de 
son  ajutage  sont  en  métal  inoxydable. 

CONCLUSION.  —  Pour  résumer  les  affirmations  qui  précèdent,  on 
peut  dire  : 

1°  Que  l'HYDRO  est  une  canule  dont  la  rigidité  malléable  et  souple  ne 
peut  pas  blesser  ; 

2°  Que  l'HYDRO  est  une  canule   qui  ne  s'échauffe  pas,   quelles  que 

soient  la  durée  et  la  température  de  l'in- 
jection, et  ne  peut  pas,  une  fois  revêtue 
de  son  paravulve,  causer  aucune  sensa- 
tion douloureuse  en  prenant  contact  avec 
l'orifice  vulvaire. 

Pour  le  prouver,  M.  Devenoge  invite 
toute  personne  intéressée  à  faire  l'expé- 
rience représentée  par  le  dessin  ci-contre  : 
introduire  l'extrémité  de  la  canule  dans  une  éprouvette  de  même  calibre, 
puis  y  faire  circuler  plusieurs  litres  d'eau  bouillante  ;  la  canule  étant  tenue 
dans  la  main,  on  peut  constater  que  sa  paroi  extérieure  n'éprouve  pas 
d'échauffement. 

Si  l'eau  bouillante  ne  l'échauffé  pas,  que  peut-on  craindre  d'une  injection 
à  55°? 

Cette  concluante  expérience  dispense  de  tout  autre  commentaire;  elle 
suffira  à  convaincre  les  Médecins,  des  avantages  réels  que  présente  l'emploi 
de  la  canule  THYDRO,  pour  le  traitement  des  affections  utérines  et  des 
métrorrhagies,  par  le  moyen  des  injections  à  haute  température. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  actuellement  à  M.  A.  Devenoge, 
15,  Boulevard  Carnot,  à  Honfleur. 
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L.    DRAULT    &   CH.    RAULOT-LAPOINTE 

57,   Boulevard  du  Montparnasse,   Paris. 

Plus  particulièrement  spécialisée  dans  la  construction  d'appareils 
pour  la  Radiologie  médicale,  cette  Maison  présente,  en  plus  d'appa- 
reillages puissants  sur  courants  alternatifs  et  continu,  plusieurs 
dispositifs  permettant  l'Orthoradioscopie,  la  Radiographie  et  la  Radio- 
thérapie, le  médecin  et  le  malade  protégés.  Elle  construit  tous  les 
appareils  d'après  les   indications  de   M.   le  D*"  Béclère. 


DRISSLER 

2A,  Rue  Beaubourg,  Paris 

Tubes  de  Crookes  à  rayons  X. 

Tube  de  M.  le  D""  Guilloz  à  anticathode  chromée. 

Tube  de  M.  le  D""  Guilloz  à  anticathode  à  double  émission  pour  la  Ra- 
diostéréoscopie. 

Tube  à  courant  intensif  de  M.  le  professeur  Bergonié. 


Tube  de  MM.  les  D"^'*  Sabouraud-Noiré  pour  Radiothérapie,  spéciale- 
ment construit  pour  machine  statique. 

Tubes  de  Crookes  renforcés  pour  courant  demi  intensif,  soupapes  à 
courant  intensif  et  autres. 
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DELAMOTTE 

68,   Rue  Jean- Jacques-Rousseau,  Paris 
TÉLÉPHOXK  153-99 


La  Maison  Delamottk,  A.  Plissox,  successeur,  expose  des  instruments 
de  chirurgie  en  gomme  et  en  caoutchouc  moulé  pur  para. 

Cette  maison,  universellement  connue,  fondée  en  1789,  s'est  fait  une 
spécialité  de  fabrication  de  sondes,  bougies  canules  et  bandages  en  gomme 
inaltérable  et  stérilisable,  leur  assurant  une  conservation  indéfinie,  une 
inaltérabilité  absolue,  tant  à  l'équateur  qu'aux  pôles,  sans  jamais  se 
ramollir  ni  se  durcir. 

Les  docteurs  et  les  chirurgiens  du  monde  entier  connaissent  et  ordon- 
nent la  marque  Delamotte  parce  qu'elle  résiste  le  mieux  aux  différentes 
stérilisations;  ses  instruments  sont  pratiques,  perfectionnés,  d'une  fabri- 
cation régulière,  fine,  soignée  et  constamment  tenue  au  courant  des  pro- 
grès de  la  science. 

On  remarque  surtout  les  sondes  en  tissu  de  soie,  tissu  simple  ou  double, 
ou  même  triple  avec  les  yeux  tissés.  Les  sondes  ainsi  fabriquées  offrent  la 
plus  grande  résistance  :  elles  ont  une  force  de  pénétration  incomparable 
avec  une  souplesse  plus  grande  que  celle  du  caoutchouc.  Cette  grande  soli- 
dité du  tissu  de  soie  permet  de  faire  les  sondes  à  paroi  extrêmement 
mince,  et  d'obtenir  ainsi  le  canal  intérieur  le  plus  grand  ;  aussi,  après  les 
lithotrities  il  n'est  plus  besoin  d'avoir  recours  à  la  Sonde  évacuatrice  en 
métal.  On  obtient,  mais  sans  douleur,  la  même  rapidité  d'écoulement;  tous 
les  graviers  sont  facilement  expulsés  au  dehors.  Les  lavages  s,ont  abondants 
et  rapides  surtout  avec  les  Sondes  à  deux  yeux  ;  ils  produisent  un  remous 
très  fort  qui  fouille  énergiquement  tous  les  replis  de  la  tunique  intérieure 
de  la  vessie  et  en  assure  le  nettoyage  complet. 


La  maison  Delamotte  expose  aussi  des  instruments  de  chirurgie  en 
caoutchouc  rouge  moulé  :  sondes  Nélaton,  œsophagiennes,  canules  rectales 
et  vaginales,  lis  sont  garantis  préparés  exclusivement  avec  des  caoutchoucs 
para  de  première  qualité  et  vulcanisés  avec  la  quantité  de  soufre  stricte- 
ment nécessaire  à  leur  cuisson.  Ne  contenant  aucune  matière  étrangère,  ils 
conservent  leur  surface  lisse  et  glacée,  ils  restent  souples  et  sont  de  fort 
longue  conservation. 
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L'attention  est  tout  spécialement  retenue  par  une  innovation  de  la 
maison  Delamotte  :  le  plomb  de  garantie,  qui,  placé  en  fin  de  fabrication  à 
l'usine  même,  sur  toutes  les  canules  rectales  et  vaginales,  assure  qu'elles 
n'ont  été,  ni  essayées,  ni  utilisées.  Le  mode  de  garantie  consiste  en  un 
plomb  scellant  une  ficelle  qui  passe  par  les  yeux  de  l'instrument  et  retient 
une  étiquette.  Les  dimensions  du  plomb  et  de  l'étiquette  sont  telles,  qu'il 
est  matériellement  impossible  d'introduire  les  instruments  sans  retirer  le 
plomb  et  l'étiquette.  Donc  les  docteurs  et  les  malades,  pour  être  certains 
que  les  canules  n'ont  été,  ni  essayées  ni  utilisées,  doivent  exiger  le  plomb 
de  garantie. 


Plomb  â.e\  Garanlip 
breveté 


Les  bandages  exposés  par  la  Maison  Delamotte  sont  des  appareils  à 
ressort,  comme  ceux  garnis  en  peau,  mais  ils  en  difTêrent  en  ce  que  la  gar- 
niture est  recouverte  de  gomme  Delamotte  qui  a  pour  effet  de  les  rendre 
inaltérables  à  la  chaleur  aussi  bien  qu'imperméables  à  l'eau,  où  à 
l'humidité  de  la  transpiration,  fis  sont  donc  facilement  lavables,  par 
conséquent  toujours  propres,  et  n'occasionnent  ni  démangeaisons,  ni  érup- 
tions. Les  ressorts  ne  peuvent  rouiller,  d'où  longue  durée,  économie  ;  les 
pelotes  indéformables,  d'où  contention  parfaite. 

Ils  confirment  la  qualité  de  souplesse  de  la  Gomme  Delamotte,  la  Maison 
Delamotte  garantit  d'ailleurs,  et  c'est  tout  dire,  ses  bandages  et  assure  que 
ia  gomme  qui  les  recouvre  ne  se  crevasse  et  ne  se  gerce  pas.  Du  reste  les 
qualités  de  sa  gomme  ont  valu  5  grands  Prix  (Saint-Louis,  Liège,  Milan, 
Saragosse,  Quito),  à  la  Maison  Delamotte,  qui  a  été  Hors-Concours  à  Spa, 
Dublin,  Bordeaux,  Londres  et  Nancy. 
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M.    FRANÇOIS 

114  bis,  Avenue  des  BatignoUes,  à  Saint-Ouen,  près  Paris 

La  Maison  François  présente  tout  d'abord  une  machine  statique,  type 
Toepler,  à  20  disques  tournants  et  10  plateaux  fixes. 

Cette  machine,  basée  sur  le  même  principe  que  le  modèle  présenté  à 
l'Exposition  de  la  Société  Française  de  Physique  de  1906  et  au  Congrès  de 
l'A.  F.  A.  S.  de  Lyon,  1906  (dont  ci-dessous  gravure),  comporte  de  notables 
perfectionnements  sur  ce  premier  modèle,  permettant  un  rendement  bien 
supérieur  à  celui  obtenu  antérieurement. 

Nul  n'ignore  que  les  machines  Toepler,  à  nombre  égal  de  disques, 
donnent  un  débit  environ  trois  fois  supérieur  à  celui  des  Wimshurst. 
En  outre  de  cet  avantage  incontestable,  ce  genre  de  machine,  dont  les 


disques  tournent  tous  du  même  sens  et  sont  entraînés  directement  par 
le  moteur,  ne  comporte,  bien  entendu,  aucune  courroie.  Il  en  ressort  donc 
cette  triple  supériorité  d'une  plus  grande  vitesse  (le  modèle  présenté 
tourne  à  2.000  tours),  d'un  débit  intense  et  d'une  marche  plus  silencieuse 
que  toute  autre  machine. 

En  un  mot,  la  machine  Toepler  est  le  type  idéal  pour  toutes  applica- 
tions demandant  un  débit  plus  élevé  que  celui  donné  jusqu'à  ce  jour  par 
les  autres  machines  statiques. 
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La  Maison  François  présente,  d'autre  part,  un  modèle  de  table  mobile 
pour  toutes  applications  électrothérapiques. 

Ce  meuble,  outre  l'avantage  d'être  aisément  déplaçable,  offre  la  commo- 
dité de  grouper  sous  la  main  et  en  fort  peu  de  place  les  différents  services 
d'électro  et  de  physiothérapie  :  galvanisation,  faradisation,  courants 
sinusoïdaux  et  ondulatoires,  massage  vibratoire,  air  chaud,  etc. 

La  même  Maison  présente  aussi  son  nouveau  modèle  de  condensateur 
pour  haute  fréquence,  d'après  dArsonval,  modifié  par  Oudin,  à  diélec- 


trique liquide  et  sans  interposition  de  lames  de  verre,  par  suite  réglable  et 
increvable.  Enfin,  divers  appareils  pour  électrothérapie  de  construction 
tout  à  fait  personnelle,  et  remarquables  par  leur  facilité  de  démontage,  de 
vérification  et  la  commodité  de  leur  maniement;  entre  autres,  son  modèle 
de  milliampèremètre  (breveté  S.  G.  D.  G.)  à  cadrans  interchangeables  et  le 
milligrammètre  présenté  au  Congrès  de  l'A.  F".  A.  S.  (Lille,  1909)  permettant 
la  lecture  directe  et  sans  calcul  de  la  valeur  des  décharges  de  condensateurs. 


Maison  A.  GAIFFE.  —  G.  GAIFFE  Successeur 

5,  Rue  Méchain.  —  Paris 
Téléphone  810-31  —  Magasin  de  vente,  40,  rue  Saint-André-des-Arts 

I.  —  MATERIEL  de  RADIOLOGIE  INTENSIVE  et  de  HAUTE  FRE- 
QUENCE. Deux  crédences  (fig.  \),  l'une  fonctionnant  sur  110  volts  courant 
continu, |et  l'autre  fonctionnant  sur  1 10  volts  courant  alternatif,  composées  de: 


FlG.   1. 


1  transformateur  intensif  ROCHEFORT-GAIFFE  N^  2  ; 

1  tableau  de  réglage  ; 

1  interrupteur  intensif; 

1  appareil  de  mesure  pour  radiologie. 


On  obtient  avec  elles  en  haute  fréquence  le  maximum  qu'il  est  possible 
d'avoir  sur  bobine,  et,  en  radiographie  intensive,  toute  la  puissance  que  les 
tubes  actuels  sont  capables  de  supporter. 

II.  —  UNE  SELLETTE  de  HAUTE  FRÉQUENCE  de  même  style  suppor- 
tant : 

1  condensateur,  modèle  de  M.  le  docteur  Forsell  ; 
1  résonateur  de  M.  le  docteur  Oudin. 

Ce  type  de  condensateur  est  construit  pour  résister  à  des  tensions  consi- 
dérables et  l'étincelle  maximum  donnée  par  l'éclateur  atteint  12  c/m. 

III.  —  UN  PIED  SUPPORT  de  M.  le  docteur  BELOT  (fig.  2).  —  Ce  pied 
support  permet  de  faire  prendre  à  un  tube  toutes  les  positions  possibles 
dans  l'espace.  Il  possède  deux  mouvements  rectilignes  perpendiculaires  et 
un  mouvement  de  rotation  autour  de  chacun  des  axes  des  mouvements 
rectilignes;  en  plus  de  cela,  la  tête  qui  porte  le  tube  possède  deux  autres 
mouvements  de  rotation. 

Le  pied  est  muni  de  deux  localisateurs  de  dimensions  différentes,  inter- 
changeables ;  sur  ces  localisateurs  sont  montés  des  supports  de  centrage 
des  tubes  interchangeables  entre  eux,  de  telle  sorte  qu'un  tube  centré  dans 
un  localisateur  pourra  toujours  être  enlevé  avec  son  support  et  replacé  dans 
le  localisateur  (procédé  de  M.  le  docteur  Schœnberg).  Chaque  localisateur 
est  muni  d'ajutages  de  différentes  dimensions  pour  faire  la  radiothérapie, 
d'un  diaphragme  iris  à  fente  parallèle  pouvant  tourner  autour  d'un  axe, 
représenté  par  le  rayon  normal  partant  du  tube,  ce  qui  permet  d'incliner 
à  droite  ou  à  gauche  la  fente  du  diaphragme. 

Tous  les  mouvements  ci-dessus  sont  commandés  par  des  crérnaillères 
ou  des  vis  tangentes  de  façon  à  avoir  le  maximum  de  douceur  possible  et  à 
obéir  immédiatement  au  commandement  et  les  commandes  sont  amenées 
à  portée  de  la  main  de  l'opérateur. 

Enfin,  un  écran  est  fixé  au  sommet  du  pied  équilibré  par  deux  ressorts. 

UN  PIED,  petit  modèle,  de  M.  le  docteur  BELOT.  —  A  exactement  les 
mêmes  mouvements  que  le  pied  grand  modèle,  mais  les  mouvements  se 
font  par  glissement  et  ne  peuvent  pas  être  commandés  à  distance. 

IV.  -  INSTALLATION  COMPLETE  TRANSPORTABLE  avec  TRANS- 
FORMATEUR N"  1.  Cette  installation  se  compose  : 

D'une  transformateur  intensif  ROCHEFORTGAIFFE  N"  1  enfermé  dans 
une  boîte  de  transport  ; 

D'une  seconde  boîte  comportant:!  interrupteur  petit  modèle  à  diélec- 
trique gaz  avec  son  tableau  de  réglage; 

D'une  troisième  boîte  d'accessoires  pour  faire  la  radioscopie  et  radio- 
graphie, comprenant,  pied  support,  etc..  ;  , 

Enfin,  d'une  batterie  de  12accumulateurs de  2  Kgsenfermésdansune  boite. 

Avec  cette  installation  ou  peut  obtenir  aussi  bien,  si  ce  n'est  mieux, 
qu'avec  une  installation  fixe  fonctionnant  sur  110  volts  et  comportant  un 
ancien  transformateur  de  50  c/m  d'étincelle. 

V.  —  TABLE  de  MEDECINE  GENERALE.  -  Se  compose  d'une  table  de 
chêne  à  dessus  et  fond  marbre,  de  même  style  que  les  crédences,  compor- 
tant les  appareils  nécessaires  pour  faire  :  courant  continu  ;  courant 
induit  ;  courant  galvano-Taradique. 

Appareils  de  mesure,  métronome,  interrupteur,  etc.,  etc.. 

VI.  —  UN  GUERIDON  MARBRE  sur  PIED  METALLIQUE  permettant 
de  faire  courant  continu,  courant  induit,  électromécanolhérapie  avec  un 
appareil  modèle  de  MM.  les  docteurs  Zimmern  et  Turchini,  galvano-fara- 
disation,  sinusoïdal,  ondulatoire,  cautère  et  lumière,  vibration,  petite  chi- 
rurgie, air  sous  pression,  etc.. 

Cet  instrument  est  mobile  de  façon  à  amener  devant  le  Docteur  les 
prises  de  courant  dont  il  a  besoin. 


VIL  -  UN  PETIT  GUÉRIDON  en  BOIS  comportant  les  appareils  néces- 
saires à  faire  courant  continu,  courant  faradique  et  courant  galvano- 
faradique. 


FiG.  2. 


VIII.  —  UN  APPAREIL  pour  THERMO-PÉNÉTRATION  et  ÉLECTRO- 
COAGULATION, modèle  de  M.  le  docteur  DOYEN.  Cet  ensemble  fonction- 
nant sur  110  volts  courant  alternatif,  se  compose  : 

D'un  transformateur  du  type  des  transformateurs  T.  S.  F.  de  station 
moyenne  ;  à  l'aide  de  ce  transformateur  on  charge  un  condensateur  spécial  ; 

D'un  éclateur  rotatif  donnant  un  nombre  considérable  d'étincelles  oscil- 
lantes ;  il  en  résulte  un  courant  d'une  intensité  considérable  circulant  dans 
le  petit  solénoïde  sur  lequel  on  branche  en  dérivation,  sur  une  ou  plusieurs 
spires,  les  conducteurs  allant  au  patient.  On  peut  arriver  à  faire  passer 


jusqu'à  10  ampères  à  travers  son  corps  sans  avoir  aucune  contraction  et  on 
chaufïe  sur  place  le  tissu  malade  jusqu'à  la  température  nécessaire  pour 
détruire  les  cellules  cancéreuses,  par  exemple,  tout  en  respectant  les  cellules 
saines.  Il  y  a,  accompagnant  cette  table,  toute  une  série  d'excitateurs 
spéciaux  pour  cet  emploi. 

IX.  —  AIR  CHAUD.  —  Deux  modèles  d'appareils  destinés  à  produire  l'air 
chaud,  qui  peut  être  porté  dans  ces  appareils  jusqu'à  600  et 700°.  Ils  servent: 

En  médecine  ;  pour  le  traitement  des  arthrites  et  rhumatismes  chroniques, 
névralgies,  sciatiques,  troubles  trophiques,  ulcères  variqueux,  lupus, 
surdité,  etc..  En  chirurgie  :  pour  pansements  et  cautérisations,  gangrène 
diabétique,  cancers  de  la  peau,  etc.. 

Un  de  ces  instruments  est  composé  d'une  monture  métallique  à  roulettes 
portant  un  tableau  vertical  sur  lequel  sont  fixés  des  appareils  de  réglage  du 
courant  dans  la  sonde  chauffante  et  de  réglage  de  vitesse  du  moteur  entraî- 
nant la  pompe  destinée  à  donner  l'air  sous  pression,  pression  mesurée  par 
un  manomètre. 

Le  moteur  et  la  pompe  sont  fixés  à  la  partie  inférieure  du  cadre  métal- 
lique, l'air  est  chaullé  par  un  générateur  électro-thermique.  Cet  appareil  se 
fait  pour  fonctionner  sur  110  volts  courants  alternatifs  ou  continu. 

Le  deuxième  appareil  est  un  instrument  transportable  permettant  d'ob- 
tenir de  l'air  chaud,  il  fonctionne  sur  secteur  1 10  volts  à  courants  continu  ou 
alternatifs.  Les  organes  sont  les  mêmes  que  ceux  du  tableau,  à  l'exception 
du  manomètre  qui  n'existe  pas. 

La  température  obtenue  est  la  même. 

Un  commutateur  automatique  effectue  les  connections  pour  passer  du 
courant  continu  au  courant  alternatif. 

X.  -  BATTERIE  au  BISULFATE  de  MERCURE  NOUVEAU  MODÈLE. 
—  Même  batterie  que  nos  batteries  simples  avec  addition  d'un  dessus  en 
ébonite  cachant  les  connections  et  portant  le  milliampèremètre  et  le  ren- 
verseur  à  clé  de  Courtade. 

La  manœuvre  du  casier  à  piles  se  fait  à  l'aide  dune  vis. 

XI.  —  UNE  SELLETTE  en  chêne,  même  style  que  les  précédentes,  pour 
faire  cautère,  lumière,  vibration,  petite  chirurgie,  et  au  besoin,  air  sous 
pression,  fonctionnant  sur  courant  continu  110  volts. 

L'appareil   comporte  : 

Une  petite  commutatrice  servant  de  moteur  pour  la  vibration  et  la  petite 
chirurgie  et  transformant  le  courant  continu  en  courant  alternatif  pour 
l'envoyer  dans  un  de  nos  transformateurs  universels  à  cautère  et  lumière  ; 

Un  appareil  d'électromécanothérapie  transportable,  modèle  de  MM.  les 
docteurs  Zimmern  et  Turchini,  se  composant  d'un  appareil  d  induction  à 
trembleur  rapide  dont  on  augmente  ou  diminue  le  courant  à  l'aide  d'un 
commutateur  circulaire  mù  par  un  mouvement  d'horlogerie  ;  on  peut  encore 
se  servir  de  cet  instrument  comme  appareil  d'induction  à  chariot  simple. 

XII.  —ECLATEUR  MORTON-WAWE  CURRENT.  — Cet  instrument  est 
destiné  à  faire  de  l'électromécanothérapie  sur  machine  statique.  L'éclateur 
mu  mécaniquement,  fait  varier  la  longueur  de  l'étincelle  zéro  àun  maximum 
réglé  de  façon  à  obtenir  les  contractions  rythmées  des  muscles. 

XIII.  — APPAREIL  du  DOCTEUR  LOMBARD  pour  la  SURDITÉ.  —  Cet 
appareil,  construit  pour  l'étude  de  la  surdité,  comporte  un  appareil  d'induc- 
tion et  deux  téléphones  assourdisseurs. 

XIV.  ARTHROMOTEUR  GENERAL  de  M.  le  docteur  G.  BIDOU.  — 
Cet  appareil  condense  en  lui-même  tous  les  appareils  de  mécanothér^pie 
active  et  passive.  Il  donne  toutes  les  amplitudes  et  toutes  les  vitesses  par 
progression  lente  et  insensible  et  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services 
en  mécanotlîérapie  ('). 

(1)     Tlik  catalogues  peuvent  être  obtenus  au  Stand  de  la  Maison  GAIFFE. 


—       204      — 

L.    GAILLARD 

Rue  Danton,  9,  Paris  [6"  arr^J 

Fabricant  d'instruments  de  chirurgie 

Les  sondes  et  bougies  a  Gaillard  »   sont  techniquement  construites  sur 

les  données  scientifiques  des  sommités  chirurgicales  qui,  depuis  de  longues 

années  ont  bien  voulu  honorer  cette  maison  de  leur  confiance,  et  dont  les 

conseils  aussi  éclairés  que  désintéressés  ont  été  scrupuleusement  suivis. 


Les  sondes  et  bougies  Gaillard,  recouvertes  de  gomme  spéciale  Gaillard, 
sont  élastiques  et  flexibles,  elles  présentent  une  surface  unie  et  d'un  poli 
glacé;  elles  ne  peuvent  blesser  ni  casser  pendant  le  cathétérisme. 

Les  sondes  Gaillard  sont  à  œils  tressés  au  tissage,  à  grand  diamètre 
intérieur,  à  surface  interne  gommée  lisse  et  sans  aspérités;  le  bout  est  plein 
et  aseptique. 


Les  bougies  Gaillard  sont  terminées  par  un  bourrelet  en  gomme  et  bou- 
clîées  à  la  gomme. 

Les  sondes  en  tissu  de  soie  gommé  de  Gaillard,  ont  une  souplesse  égale 
à  celles  du  caoutchouc  de  Nélaton,  avec  les  avantages  d'un  diamètre  inté- 
rieur très  large  et  régulier  permettant  un  drainage  parfait  de  la  cavité 
vésicale;  leur  consistance  rend  le  cathétérisme  plus  facile. 

Les  sondes  et  bougies  en  gomme  de  Gaillard  sont  garanties  résistant  à 
la  stérilisation  par  ébullition  répétée  ou  par  tout  autre  procédé  de  désin- 
fection; elles  sont  garanties  non  collantes,  inaltérables,  et  de  conservation 
parfaite  entons  pays,  même  sous  les  climats  les  moins  favorables.  Une  lon- 
gue durée  à  l'usage  est  garantie  aux  sondes  et  bougies  de  Gaillard  qui  résis- 
tent parfaitement  à  tous  systèmes  de  stérilisation  même  à  l'ébullition 
répétée. 


Les  qualités  incontestables  des  sondes  et  bougies  Gaillard  ont  contribué 
à  assurer  le  succès  mondial  de  cette  marque  auprès  des  médecins,  qui  en 
ont  reconnu  la  bonne  fabrication. 

La  maison  Gaillard  fondée  en  1890,  est  fournisseurdeshôpitaux  de  Paris, 
du  Ministère  de  la  Guerre,  de  nombreux  hôpitaux  et  Facultés  français  et 
étrangers. 

Le  catalogue  illustré  est  envoyé  franco  sur  demande. 
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E.   GALANTE 

75,  Boulevard  du   Montparnasse,  Paris 
Spécialité  d'Appareils  pour  la    mesure   de  la  tension   artérielle. 


Sphygmomanomètre  du  prof.  Polain. 


Sphygmo-signal  du  D'  Vaquez, 

Sphygniomanomètre  du  D'  Ed.  Gros. 

Sphygmotouièlre  du  D'  Bouloumié  de  Vittel,  etc. 
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LOUIS  GARD  ELLE,  Constructeur  breveté  s.  g.  d.  g. 
11,    Rue    Thoiiin,    PARIS 

Maison  fondée  en  1897  (Grand  Prix  1909  et  Médaille  d'or).  Balances 
de  Haute  Précision  pour  les  Sciences  et  l'Industrie.  Balances  à  pesées 
rapides,  à  lecture  directe  des  derniers  poids.  Système  avec  amortisseurs 
à  air  et  à  amortisseur  liquide,  micromètre  sur  l'aiguille  avec  viseur 
central. 


BALANCE 


Amortisseurs  à  air 
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GRIESHABER    Frères    &    C'^ 

12,  Rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 
Plaques  radiographiques   "  As    de    Trèfle  " 

La  maison  Grieshaber  frères  et  C'%  Société  des  Produits  photogra- 
phiques «  As  de  Trèfle  »,  très  connue  pour  ses  plaques  et  papiers  photogra- 
phiques s'est  occupée  tout  spécialement  de  la  fabrication  des  plaques  pour 
da  radiographie.  Ses  efforts  ont  été  couronnés  de  succès  et  le  produit  qui  est 
livré  actuellement  donne  entière  satisfaction  dans  les  hôpitaux  et  cabinets 
■de  radiographie  où  il  est  employé. 

La  couche  de  la  plaque  est  épaisse  et  la  partie  inutilisée  évite  les  diffé- 
rences d'intensité  dues  à  l'inégalité  des  verres.  Malgré  l'épaisseur  de 
l'émulsion  la  durée  du  fixage  n'est  pas  exagérée. 

Ces  plaques  sont  propres,  qualité  essentielle,  évitant  toute  confusion 
dans  les  recherches  délicates. 

La  maison  fabrique  des  plaques  de  deux  rapidités  différentes  :  les 
plaques  à  étiquette  blanche  et  les  plaques  à  étiquette  rouge.  Les  premières 
sont  comparables  aux  plaques  actuellement  dans  le  commerce,  les  secondes 
sont  d'une  rapidité  extrême  et  susceptible  de  rendre  de  grands  services 
dans  des  cas  particuliers. 

L'emploi  des  plaques  &  As  de  Trèfle  ))  ne  nécessite  aucun  traitement 
spécial  :  tous  les  révélateurs  leur  conviennent.  Pour  la  sorte  étiquette 
rouge,  il  est  indispensable  de  prendre  les  précautions  exigées  pour  le 
maniement  des  surfaces  très  sensibles. 

Ces  plaques  sont  livrées  empaquetées  une  à  une  d'abord  dans  une  po- 
chette noire,  et  ensuite  dans  une  pochette  rouge  qui  est  destinée  à  conserver 
le  cliché  où  se  trouve  un  tableau  destiné  à  recevoir  toutes  les  indications 
utiles  :  noms  du  malade  et  du  médecin,  diagnostic,  remarques,  etc.,  etc. 

Tous  les  renseignements  complémentaires  et  les  tarifs,  sont  donnés  aux 
Docteurs  par  MM.  Grieshaber  frères  et  C  %  12,  rue  du  Quatre-Septembre, 
Paris. 

Voir  à  notre  Stand  de  VExposition  épreuves  négatives  et  positives. 


—      208      — 

Emile  GUÉRIN 
Jules   GUÉNET,   Successeur 

5,   Rue  de  Montmorency,  Paris 

La  Maison  Guénet,  fondée  par  E.  Guérin  en  1859,  fabrique  la  plu- 
part des  appareils  nécessaires  à  l'Électrothérapie,  appareils  pour  lesquels, 
elle  a  obtenu  des   récompenses   dans  toutes  les   Expositions. 


Elle  expose  une  bobine  d'induction  de  25  c/m  de  son  [type  trans- 
portable, fonctionnant  sous  tous  les  voltages  de  12  à  110  Jvolts,  avec 
interrupteur   sec   amovible  ; 

Des  appareils  ozoneurs  transportables,  pour  assainissement  d'appar- 
tements,  coqueluche,   etc.; 

Des  appareils  pour  médecins,  à  courant  continu,  faradicjue,  à  inter- 
rupteur métronome,   etc. 
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E.    GUESNIER,    ING^  E.  c.  P. 

59  et  61,   Avenue  Parmentier,    Paris   (11'^  arrt) 

Appareils  d'Hydrothérapie  médicale  et  pour  Établissements  thermaux 

M.  Guesnier  est  fournisseur  des  Établissements  thermaux  de  : 
Vichy  (nouvel  Établissement),  Évian-les-Bains  (nouvel  Établissement), 
Vittel  (nouvel  Établissement),  Contrexéville  (nouvel  Établissement), 
Monte-Carlo  (nouvel  Établissement),  Plombières,  Saint-Honoré-les-Bains, 
Allevard,  Saint-Gervais,  La  Bourboule,  Le  Mont-Dore,  Barbazan,  Uriage, 
Royat,  Bagnoles-de  l'Orne,  Harrogale,  Buxton,  Llandrindod  Wells, 
Bradford    (Angleterre),    Hélouan-les-Bains  (Egypte). 


La  Maison  Guesnier  fabrique  les  Appareils  suivants  : 
Appareils  «  Berthe  »  pour  bains  de  vapeur  et  d'air  chaud  Appa- 
reils pour  massage  sous  l'eau  (types  fournis  à  l'Établissement 
de  Vichy),  Douches  sous-marines,  Douches  en  cercle.  Tribunes  de 
•douches  aseptiques  de  métal  et  verre.  Mélangeurs,  Pulvérisateurs  de 
gorge.  Appareils  pour  douches  ascendantes  et  vaginales,  Appareil  pour 
bains   Carbo-gazeux. 
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LABORATOIRE  PHARMACEUTIQUE  DU  RADIUM 

27,  29,  Rue  de  Mîromesnil,  et  16,  rue  de  Penthièvre,  Paris. 

A.   JABOIN 

Docteur  en  Pharmacie  de  l'Université  de  Paris 


M.  Jaboin,  Docteur  en  pharmacie,  qui  dirige  le  Service  de  Physique  et 
Chimie  au  Laboratoire  Biologique  du  Radium,  s'est  attaché,  depuis  1904, 
à  l'étude  pharmacologique  du  Radium  et  de  la  radioactivité. 

Il  a  suivi,  depuis  plusieurs  années,  les  essais,  les  expérimentations,  les 
résultats  obtenus,  et  y  a  contribué  ;  il  se  trouve  donc  ainsi  «l'initiateur» 
de  l'emploi  du  Radium  en  pharmacie. 

En  collaboration  avec  M.  Beaudoin,  il  a  donné  le  moyen  de  conserver 
la  radioactivité  des  eaux  minérales  par  addition  d'un  poids  exactement 
calculé  de  radium. 


Les  études  et  les  préparations  elï'ectuées  par  lui  l'ont  été  suivant  des 
méthodes  rigoureusement  scientifiques,  appuyées  sur  des  communications 
aux  sociétés  savantes  et  des  expériences  dans  les  hôpitaux,  les  cliniques 
et  la  clientèle  privée. 

Les  médicaments  radioactives,  c'est-à-dire  simplement  exposés  au 
rayonnement  du  radium,  perdeut  rapidement  teur  pouvoir  radioactif,  tandis 
que  \es  médicaments  rûfûf//è/'fi.y,  c'est-à-dire  ceux  qui  contiennent  du  Radium, 
conservent  indéfiniment  leurs  propriétés.  M.  Jaboin  les  dose  au  moyen  d'une 
unité  nouvelle  qu'il  a  dénommée  le  microgramme  (un  millionième  de 
gramme). 

En  vue  de  leur  communiquer  des  propriétés  nouvelles,  le  Radium  a  été 
associé  à  divers  médicaments,  comme  dans  la  Radio-digestine,  la  Radio- 
quinine,  la  Radio-spiriline,  la  Radio-sclérine,  le  Radio-septol,  le  Radio-santal, 
le  Radiargol  (ferments  métalliques),  V huile  grise,  les  injections  mercu- 
rielles,  etc. 


Le  sérum  isotoniqiie  de  sulfate  de  Radium  insoluble,  qui  vient  d'être 
l'objet  de  nouvelles  recherches  scientifiques  publiées  par  MM.  Dominici, 
le  Prof.  Petit  d'Alfort  et  Jaboin  f  Ac.  Sciences),  a  rendu  déjà  des  services 
dans  la  thérapeutique, 

La  préparation  des  Médicaments  Radifères  de  Jaboin  est  faite  avec  le 
radium  provenant  de  l'usine  Armet  de  Liste.  Elle  est  extrêmement  délicate 
et  ne  peut  être  laissée  à  des  incompétents  ignorant  soit  l'étude  approfondie 
des  propriétés  des  corps  radioactifs,  soit  la  pharmacologie  générale.  Il 
pourrait,  dans  ce  cas,  se  produire  des  mécomptes;  aussi,  les  médecins, 
soucieux  de  les  éviter,  emploieront  exclusivement  les  Médicaments  Radi- 
fères Jaboin,  qui  suppriment  toute  crainte  de  fraude  et  que  garantit  une 
préparation  scientifique  répondant  aux  usages  thérapeutiques. 

Henri    LAVALETTE 

11  et  13,  Rue  de  V Ecole- de-Médecine,  Paris. 

La  Maison  Lavalette  est  spécialisée  dans  la  préparation  des  pièces 
d'ostéologie,  des  moulages  anatomiques  et  dans  la  naturalisation  des  pièces 
pourles  sciences  naturelles. 

Les  pièces  sortant  de  la  Maison  sont  toutes  très  soignées,  pour  la 
simple  raison  qu'elles  sont  toutes  faites  sous  la  surveillance  directe  de 
M.   Lavalette,   lui-même  ostéologiste  distingué. 

La  Maison  Lavalette  est  fournisseur  de  plusieurs  Facultés  françaises 
et  étrangères,  ainsi  que  de  nombreux  lycées,  etc.,  et  sa  réputation 
est  universelle.  Elle  exécute  tous  les  travaux  que  l'on  peut  désirer  et 
son  concours  peut  être  des  plus  utiles  pour  des  démonstrations  touchant  à 
la  pratique  physiothérapique. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  ou  écrire  à  M.  Lavalette, 
qui  envoie   son  Catalogue  franco. 

Georges    LEROUSSEAU 

55  bis,  Rue  de  Ponthieu 

Traitement  par  le  mouvement  actif:  Obésité,  atrophie  musculaire  géné- 
rale ou  locale,  déviations,  dyspepsie  atonique. 

Docteur    PAUL    MALMÉJAC 

8,  Rue  Madame,  PARIS 
Radio-Localisateur   (breveté) 

Cet  appareil  permet  : 

1°  La  localisation  des  corps  étrangers  tels  que  :  balles  de  revolver, 
aiguilles,  etc.; 

2°  La  localisation  et  la  mensuration  des  anévrismes  de  l'aorte  ; 
3»  La  localisation  et  la  mensuration  du  cœur  ; 
4°  La  Pelvimétrie. 
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Louis  H.   LŒWENSTEIN 


Ziegel    Sirasse  28/29 


BERLIN  N 


Ziegel  Strasse  28/29 


Fabrique  d'Instruments  de   Chirurgie,  Appareils  Electro-Médicaux, 
Mobilier  aseptique  pour  Salle  d'opérations 

Paris,   London,    Utrecht,    Stockholm,   Odessa,  Tokio, 


Transformateur   Universel  "Monopul" 


La  Maison  Louis  H.   Lœwensteix   expose  les   Appareils  suivants  : 

Transformateur  universel  «  MONOPOL  »  pour  Galvanisation, 
Electrolyse,  Cataphorèse,  Faradisation-sinusoïdale,  Galvano- 
Faradisation.  Bains  complets  hydro-électriques,  Bains  à 
quatre  compartiments,  Endoscopie  (Gystoscopie,  Urétros- 
copie,  Miroirs,  etc.),  Galvano-cautères  jusqu'à  25  ampères, 
Massage  vibratoire.  Massage  pneumatique,  Centrifuge, 
Opérations  chirurgicales  ; 

Servant  en    même  temps  pour   Endoscopie  et    Caustique. 


Nouveaux  Instruments  et  Appareils  pour  Gystoscopie,  Urétroscopie, 
Rectoscopie,  Œsophagoscopie,  Gastroscopie.  Installation  pour  Massage 
vibratoire. 
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Nouvelle  installation  portative  de  Radiographie  du  D"^  Franz-Schulz. 
Installation  stationnaire  de  Radiographie  «  dernier  modèle  ».  Interrup- 
teur rotatif  à   mercure. 

Supports  pour  les  Ampoules  de  Rayons  X  de  Immelmann,  Kromayer, 
Franz  Schulz,  pour  Radiographie  et  Thérapie.  Nouveau  tube  à  compres- 
sion pour  les  photographies  de   Rayon  X. 

Appareils  pour  Traitement  par  la  lumière  : 

Bains  électriques  complets  et  partiels.  Lampes  de  Finsen-Reyn.  Bains 
hydro-électriques. 


Support  pour  les  ampoules  des  Rayons  de  Immelmann 


Nouvelle  installation  portative  de  Radiographie 
du  D'  Franck  Schulz 


M.  Paul  BRESLAUER,  36,  Rue  Saint-André-des-Arts,  36,  PARIS, 
Représentant  de  la  Maison,  enverra  les  nouveaux  Catalogues  à  toute 
personne  qui   lui  en  fera    la    demande. 
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ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE  -  INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION 
Maison   fondée  en   1892 

G^^    LÉZY 

Constructeur-Electricien,   breveté  S.  G.  D.  G, 
17,  Rue  Maurice- Mayer,  Paris   XIII" 

Spécialités  : 
Batteries  portatives  du  professeur  ZIMMERN,  au  bisulfate  de  mercure, 
avec  dispositif  pour  Electro-diag- 
nostic. —  Appareils  Faradiques  et 
^a/ya/7o-/'ar«f//gzie  transporta  blés. 
—  Batteries,  accumulateurs,  trans- 
formateur, pour  Lumière  et  Cau- 
tère. —  Réducteurs  de  Potentiel 
circulaire  double  enroulement, 
manette  à  came.  —  Tableaux, 
Meubles  d'Electrothérapie,  auto- 
nomes et  sur  secteurs.  —  Bo- 
bines et  Machines  statiques  de  2 
à  12  plateaux.  —  Doucnes  d'air 
chaud  pour  tous  secteurs  et  tous 
voltages. 

Batterie  portative  du  D-^  A.  ZIMMERN 

Appareils   nouveaux  : 
Pied    porte-ampoule    universel     pour  tous   genres  de    Tubes    —    Radioli- 
mitateur  du     professeur  BERGONIÉ.    —    Localisateur    pour   Rayons    X 

du  professeur  BROCA,  —  Rhéostat 
universel  du  professeur  BERGONIE. 
—  Métronome,  interrupteur-inverseur 
h6  cuves  du  professeur  Bergonié.  — 
Rectoscopes  et  Œsophagoscopes  des 
D'^  LION  et  BENSAUDE.  —  Pharyn- 
goscope  et  Laryngoscope  lumineux 
du  D"^  ANDRE.  —  Résonateur  pliant 
avec  éclato-condensateur  pour  Haute 
fréquence,  —  Mesureur  de  champ  du 
professeur  DOUMER. 


ëZY    A      PARIS 


^P" 


Nécessaire  universel  à  rideau  pour  l'Electrothérapie. 


NOTA.  —  Tous  ces  appareils, 
garantis  par  des  brevets,  ont  fait 
l'objet  de  Dépôts  au  Tribunal  de 
Commerce. 


M.    LEZY   en  est  le   seul  constructeur. 
Le   Catalogue  est   envoyé   sur  demande. 


—      215      — 

MARI,    MASSEY 

(Société  d'études   pour  la  construction  d'appareils 

DE    physiothérapie) 

La  Société,  qui,  ainsi  que  l'indique  sa  dénomination,  n'est  qu'une 
Société  ((  d'études  »,  expose  au  III''  Congrès  international  de  physio- 
thérapie quelques-uns  des  appareils  nouveaux  dont  la  propriété  lui  est 
exclusive. 

A  cette  Société  d'études  sera  ultérieurement  substituée  une  Société 
«  d'exploitation  »  dont  le  champ  d'activité  sera  très  grand.  Pour  l'indiquer 
d'un  mot,  il  suffît  de  dire  qu'elle  se  consacrera  à  la  création,  au  perfection- 
nement, comme  encore  à  la  centralisation  de  tout  ce  qui  a  trait  à  la  physio- 
thérapie, à  I'hygiène,  au  confort,  aux  soins  du  corps. 

Voici  quelques  indications  sur  les  différentes  branches  de  ce  pro- 
gramme : 

PHYSIOTHÉRAPIE 

Mouvement.  —  Deux  appareils  universels  «  DAM  »,  de  inécanothérapie 
(exposés  et  brevetés),  d'une  très  grande  simplicité  ;  répondant  à  toutes  les 
conditions  générales  du  mouvement;  se  prêtant  à  toutes  les  attitudes  ou 
positions  symétriques  ou  asymétriques  et  aussi  à  tous  les  points  de  départ,  à 
toutes  les  amplitudes  et  vitesses  ;  ottrant  des  résistances  uniformes  ou  varia- 
bles à  l'infini;  permettant  les  synchronismes  avec  les  efforts  musculaires, 

l'un  actif, 

l'autre  passif,  réglant  et  graduant  la  vitesse  et  la  puissance  de  la  force 
motrice. 

Appareils  spéciaux  pour  ataxie,  coxalgie,  accidents  du  travail. 

Appareils  perfectionnés  d'éducation  et  de  culture  physiques,  établis  sur 
des  données  scientifiques. 

Eau.  —  Système  de  distribution  et  de  mélange  de  l'eau  permettant,  avec 
une  précision  mathématique,  de  régler  simultanément,  par  le  moyen  d'une 
seule  manette,  la  pression  et  la  température  voulues  et  constantes,  ce  qui, 
dans  les  douches  alternées,  donne,  à  l'orifice  même  des  jets  d'appli- 
cation, sans  transition,  la  pression  et  la  température  désirées. 

Lumière.  —  Bains  de  lumière  perfectionnés,  locaux  ou  généraux. 

Électricité.  —  Meubles  universels  pour  cabinets  de  Médecins. 

Chaleur.  —  Appareils  pour  bains  dair  chaud  et  de  vapeur,  locaux  ou 
généraux,  pliants,  transportables,  stérilisables,  permettant  des  instal- 
lations à  domicile. 

Air.  -  Appareils  pour  inhalations.  Oxygène.  Ozone.  Chambres  pneuma- 
tiques. 

HYGIÈNE 

Appareils  d'hygiène  générale  et  particulière. 

CONFORT 

Mobilier  moderne  pour  malades,  consistant  en  des  modèles  légers, 
confortables,  pratiques,  stérilisables. 
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SOINS  DU  CORPS 

Vibrateiirs  mécaniques,  pneumatiques,  etc.  ;  douches  dair  chaud,  etc. 

ANTHROPOxMÉTRIE 

Somotographe  a  DAM  »  (exposé  et  breveté).  —  Cet  appareil  est  d'une 
construction  et  d'un  emploi  très  simples,  permettant  les  mensurations  et  la 
reproduction  graphique  automatique,  en  grandeur  naturelle  ou  réduite, 
complètes  et  simultanées,  soit  du  corps  humain  entier,  soit  de  toutes  ses 
sections,  verticales  et  horizontales,  dans  tous  les  angles  et  dans  toutes  les 
hauteurs. 

ORTHOPÉDIE 

Appareils  nouveaux  ne  nécessitant  pas  plusieurs  essayages,  donnant 
satisfaction  complète  à  toutes  les  exigences  de  l'hygiène,  d'un  poids  moitié 
moindre  de  ceux  existants  quoique  d'une  résistance  double,  d'un  modelage 
parfait^  non  poreux,  lavables,  aseptisables,  ininflammables. 

Nota.  —  Pour  plus  amples  renseignements  :  Voir  à  l'exposition  du 
Congrès,  lire  l'encartage  à  la  fin  du  présent  volume  ou  écrire  à  MM.  Mari 
et  Massey,  2,  rue  Royer-Collard,  Paris  (V'^j. 


Ancienne  Maison  MATHIEU,  Fondée  en  1848 

Société    électro-industrielle     et    anciens     établissements 

MATHIEU   réunis 

Capital  1.400.000  fr. 
113,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris 


Ateliers   pour  les  Mobiliers,  Stérilisation   et  Electricité 

11,  Quai  de  Suresnes,  à  Suresnes  (Seine) 

Instruments  de  chirurgie  -  Bandages,  Orthopédie 

113,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris 


Docteur   NICOLÉTIS 

41,  Avenue  La  Bourdonnais,  Paris. 
Appareil  Enallax-Ohm 
L'Enallax-Ohm  nouveau  que  le  D""  Nicolétis  expose  est  un  Enallax- 
Ohm  général.  Il  permet  de  modifier  à  la  lois  les  courants  induits  primaire 
et  secondaire  et  le  courant  continu  en  faisant  passer  tous  ces  courants  par 
des  résistances  progressives  et  régressives,  périodiques,  continus,  et  par 
des  résistances  progressives  périodiquement  interrompues. 


Ainsi  le  courant  quel  qu'il  soit  au  sortir  du  Rhéostat  se  transforme  en 
courant  énallaxotone  à  intensité  variable,  progressive,  régressive,  pério- 
dique et  continu  et  en  courant  à  intensité  progressive  périodiquement 
interrompu.  Du  reste  un  cadran  indicateur  indique  ces  variations. 

Dans  cet  appareil,  le  D^  Nicolétis  a  appliqué  le  principe  des  mesures  des 
courants  induits  qu'il  a  présenté  au  ■■c''  Congrès  de  physiothérapie  des 
Médecins  de  langue  française  (avril  1909). 

Deux  galvanomètres  spéciaux  donnent  les  intensités  du  courant  induit, 
l'un  d'une  façon  indirecte  en  mesurant  les  modifications  qu'apporte  sur  le 
primaire,  le  secondaire  à  circuit  fermé  ;  l'autre,  d'une  façon  directe  en 
mesurant  avec  une  parfaite  précision  le  courant  induit  dans  toutes  ses 
modifications. 

Ces  appareils  de  mesure  sont  utiles  pour  le  diagnostic,  le  pronostic  et  la 
thérapeutique  des  atïections  musculaires  et  nerveuses. 

L'Interrupteur  nouveau  est  réglé  par  deux  mouvements,  l'un  vertical 
et  l'autre  horizontal  permettant  d'isocroniser  les  oscillations  du  rupteur 
du  courant  alternatif. 

Les  renseignements  détaillés  de  cet  appareil  sont  donnés  par  le 
D""  Nicolétis  dans  sa  communication  au  présent  Congrès  de  physiothérapie. 
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La   MAISON   ROUSSELLE   &    TOURNAIRE 

Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 

52,  Rue  de  Dunkarque,  Paris 

Concessionnaire  pour  la   France   et   ses   Colonies   des  brevets, 

procédésde  la  Société  SIEMENS  &  HALSKE 

Expose  les  appareils  suivants  : 

UNE  installation  complète  de  radiographie  intensive  rapide  avec 
redresseur  de  courant  alternatif  haute  tension  breveté,  pour  raccordement 
à  un  réseau  de  courant  continu. 

Le  courant  alternatif  fourni  par  une  commutatrice  à  un  seul  induit  est 
transformé  par  un  transformateur  élévateur  de  tension.  La  haute  tension 
est  ensuite  redressée  synchroniquement  avec  le  changement  du  sens  de 
l'alternance,  au  moyen  d'un  commutateur,  de  telle  manière  que  l'ampoule 
ne  soit  alimentée  que  par  un  courant  pulsatoire  dune  même  polarité. 

Cet  avantage  permet  de  lancer  dans  l'ampoule  des  intensités  pouvant 
aller  jusqu'à  40  milli-ampères,  sous  des  tensions  de  40.000,  .')0.000,  60.000, 
70.000,  80  000  et  120.000  volts, 
au  choix  suivant  le  genre  d'ex- 
périences à  effectuer. 

Ce  système  convient  parti- 
culièrement pour  fonctionne- 
ment sur  réseau  à  courants 
alternatifs. 

UN  appareil  enregistreur  de 
fièvres  à  distance  complet  pour 
raccordement  à  une  petite  bat- 
terie d'accumulateurs. 

Cet  appareil  permet  au  pra- 
ticien de  suivre  avec  grande 
exactitude  les  phases  d'un  trai- 
tement ou  d'une  maladie  fié- 
vreuse. 

Pour  des  services  d'hôpi- 
taux, l'on  peut  prévoir  un  ta- 
bleau central  permettant  le 
raccordement  d'une  série  d  ap- 
pareils à  un  ou  plusieurs  enre- 
gistreurs. De  cette  façon  chaque 
lit  peut  être  muni  d'un  thermo- 
mètre. Tous  les  thermomètres 
d'une  salle  aboutiront  à  un 
tableau  central  muni  de  bou- 


Iiislallalion  complète  de   radiographie   rapide 
système  Siemens  et  Halske 


tons  de  communication  destinés  à    les  raccorder  un  à  un  et  suivant  les 
besoins,   à  l'enregistreur. 
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UN  indicateur  de  la  conductabilité  des  urines,  basé  sur  le  principe 
bien  connu  du  pont  à  téléphone. 

UN  appareil  d'électro  transthermie  ou  de  thermo-pénétration  ou  de 
<lathermie  desliné  à  produire,  dans  certaines  parties  du  corps,  à 
déterminer  par  le  praticien,  une  sensation  de  chaleur,  sans  produire 
de  brûlures   sur  la  peau. 

Cette  nouvelle  application  de  l'électricité  rendra  de  grands  services 
dans  la  thérapeutie.  Elle  permet  de  supprimer  les  compresses  d'eau 
chaude,  les  courants  d'air  chaud,  etc,..  sans  en  avoir  aucun  des 
inconvénients. 

L'appareil  exposé  est  du  modèle  transportable,  pour  raccordement 
au  réseau  alternatif.  Il  se  construit  également  pour  courant  continu 
•et  d'autres   modèles. 

UNE  table  d'adaption  électro-médicale  universelle  pour  galvanisa- 
tion,   faradisation,  galvano-laradisation,   endoscopie  et  cautérisation. 

Le  courant  de  galvanisation  est  produit  par  une  petite  génératrice 
séparée,  pour  mettre  le  patient  et  le  praticien  à  l'abri  des  commo- 
tions si  désagréables  d'une  mise  à  la   terre. 

Le  courant  fourni  par  la  commutatrice  est  suffisant  pour  les  plus 
^ros   cautères. 

Le  bout  d'arbre  du  groupe  est  muni  d  un  flexible,  destiné  à 
actionner  des  appareils   vibratoires  et   chirurgicaux. 

UN  dispositif  compresseur  du  D'  Albers-Schonberg  dont  les  nom- 
breux  avantages  ne  sont   plus   à   noter. 

Cet  appareil  permet  de  faire  avec  une  très  grande  netteté  les  radio- 
graphies les  plus  difficiles.  Economies  de  plaques.  Immobilité  absolue 
de  la  partie  traitée.  Protection  efficace  contre  les  radiodermites  des 
parties  du  corps  non  traitées. 

UNE  installation  de  ventilation  par  l'ozone,  pour  la  désinfection 
des  salles  dhôpitaux,   de  réunion,  d'écoles,  etc. 

UNE     NOTICE     DESCRIPTIVE    DÉTAILLÉE,     DES     CATALOGUES, 
SONT  A  LA  DISPOSITION   DES   INTÉRESSÉS 

La  MAISON  ROUSSELLE  &  TOURNAI  RE  construit  en  général  tous 
appareils   d'électricité   médicale. 

DEVIS,    RENSEIGNEMENTS,    VISITES    SUR   DEMANDE 

Installations  complètes   de 

LABORATOIRES  de  Radiologie,  de  Haute  Fréquence,  de  Photo- 
thérapie,   de  Fulguration. 

APPAREILS  pour  la  Stérihsation  des  eaux,  des  Etablissements 
Publics  pour  le  contrôle  de  l'infirmier,  pour  la  mesure  des  tempéra- 
tures  à   distance. 
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ROYCOURT 

Successeur  de  L.  BONETTI 
PARIS,   Avenue  d'Orléans,  71  (XIV<=) 

M.   RoYCOURT,    concessionnaire   exclusif    des    appareils    ROPIQUET 
expose   les   appareils  suivants  : 

MACHINES  ELECTROSTATIQUES  DE  GRANDE  PUISSANCE 
Assurant  l'indépendance  absolue   de  chaque  disque.    Démontage  ins- 
tantané sans  toucher  aux  courroies,  axes,  coussinets  ou  autres  organes. 

DISQUES  RIGIDES  Supportant  sans  déformation  une  vitesse  de  1.400  tours. 


MACHINES    ELECTROSTATIQUES    BONETTI 

à  disques  et   à   cylindres 

TRANSFORMATEUR  DE   HAUTE  FRÉQUENCE 
pour  Effluvations  Bipolaires  et  Monopolaires 

MEUBLE    UNIVERSEL    DELECTROTHÉRAPIE 
fonctionnant  sur  courant  de   secteur  continu  ou  alternatif 


EXCITATEURS  &  APPAREILS 
pour  Electrothérapie   statique,    Haute    fréquence.    Radiologie 
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APPAREILS     ROPIQUET 


TRANSFORMATEURS 

INTENSIFS 

Modèle  n°  1    20-30  Ampères 
Modèle  n°  2   40-50  Ampères 

Interrupteurs  a  Mercure 

pour  courant  continu 
Supprimant  le  rhéostat 

Interrupteurs  a  Mercure 
pour  courants  alternatifs 

MATÉRIEL 

TRANSPORTARLE 

pour  Radiologie 
et   Haute   Fréquence 

MEURLE    COMPLET 

pour  Radiologie 
avec  Sélecteur   d'Ondes 


RADIOQUALITAMÈTRE 

RÉSONATEUR    INTENSIF 

de 

haute  fréquence 

S'adresser  pour  les  de- 
mandes de  renseignements 
et  les  commandes  à 

M.  ROYCOURT 

Concessionnaire  exclusif 

à 

Paris,  Avenue  d'Orléans,  71 

(XIV^) 

Téléphone  828-35 
Métro  :  Alésia 
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PUNIET 

Faiîricant  breveté 
179,  Faubourg  Saint-Honoré  (en  face  l'Hôpital  BeaujonJ 

La  Maison  Puniet,  179,  Faubourg-Saint-Honoré  (en  face  l'Hôpital 
Beaujon)  expose  ses  nouveaux  appareils  à  bains  et  douches  d'air  chaud,  à 
l'électricité,  au  gaz  ou  h  l'alcool,  ainsi  que  son  cataplasme  électrique. 

Son  électro-thermaérogène  est  pratique,  solide  et  élégant.  Il  se 
branche  sur  n'importe  quelle  arrivée  de  courant,  continu  ou  alternatif.  Sa 
dépense  est  insignifiante.  Il  permet  de  traiter  n'importe  quelle  partie  du 
corps  et  la  température,  uniforme  dans  tout  l'intérieur  de  l'appareil,  se 
règle  à  volonté  par  un  système  à  la  fois  simple  et  pratique  ;  elle  peut 
atteindre  150°  et  même  plus  sans  incommoder  le  malade.  Un  dispositif 
spécial  assure  le  renouvellement  de  l'air. 

C'est  sur  le  même  principe  qu'est  basée  sa  garniture  de  lit  pour  bains, 
d'air  chaud  à  chauffage  électrique. 


THIERRY     DE     LA     HAMAYDE 

4,    Rue   Rigaud,    NEUILLY-SUR-SEINE 
Téléphone   536-10 

Seul  concessionnaire  pour  la  France  et  la  Belgique  du  Vibrat©ur> 
marque  Eurêka,  comprenant  16  applicateurs  différents  pour  massage 
externe  et  interne. 
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LE   TÉLÉPHONE    PRIVÉ 

11,  Rue  Blanche,  Paris 
Appareils    n  o  u  ^'  e  a  u  x 

Les  communications  entre  les  divers  services  administratifs  de  la  troi- 
sième Exposition  de  Physiothérapie,  sont  reliés  par  un  réseau  de  téléphonie 
privée  qui  rend  les  plus  grand  services,  et  dont  le  fonctionnement  permet 
aux  visiteurs  d'admirer  les  nouveaux  appareils  exposés  par  la  Société 
le  a  Téléphone  privé  »  dont  le  stand  obtient  un  succès  bien  légitime. 

•  La  Société  le  «Téléphone  privé»  a  vulgarisé  les  installations  de  télé- 
phonie interne  en  les  exécutant  en  location,  moyennant  une  redevance 
annuelle  des  plus  réduite,  redevance  qui,  dans  la  majorité  des  cas,  n'excède 
pas  les  frais  qu'entraînerait  une  simple  installation  rudimentaire  de  sonne- 
ries. Des  milliers  de  références  attestent  l'intérêt  qui  découle  de  cet 
abonnement. 

Un  nouvel  appareil  combiné  ingénieusement  fonctionne  pour  contrôler 
toutes  les  communications  d'un  réseau  intercommunicateur,  lequel  indique 
automatiquement  le  ou  les  postes  qui  appellent  ou  conversent  entre  eux. 

Le  même  dispositif  permet  également  d  entendre  à  grande  distance  des 
sons  aussi  faibles  que  les  plaintes  d'un  malade  ou  sa  respiration  oppressée, 
et  sert  aussi  à  la  transmission  des  désirs  de  ce  malade  sans  que  ce  dernier 
ait  à  se  mouvoir  ou  à  toucher  à  quoi  que  ce  soit. 

On  es-t  agréablement  surpris  en  percevant  nettement  une  conversation 
ayant  lieu  à  voix  normale,  dans  une  pièce  très  éloignée,  avec  faculté  de 
l'entendre  à  l'insu  des  causeurs. 

Cette  Société  a  vraiment  réalisé  des  progrès  marqués,  et  il  faut  en  con- 
clure que  ces  diverses  applications  nouvelles  deviennent  un  auxiliaire 
indispensable  au  médecin  consultant,  au  chirurgien,  dans  les  hôpitaux, 
cliniques  et  maisons  de  santé  ;  en  résumé,  partout  où  consultent  des 
malades,  partout  où  ils  se  font  opérer  et  soigner. 

La  Société  «  Le  Téléphone  privé»,  11,  rue  Blanche,  à  Paris,  se  fait  un 
plaisir  de  fournir  tous  renseignements  relatifs  aux  installations  qu'elle 
préconise  et  établit  gratuitement  les  devis  y  afférents. 

L'usine  de  cette  Société  bien  connue  alimente  39  Filiales  réparties  dans 
les  plus  grands  centres  d'Europe,  et  a  à  son  actif:  185.000  appareilsinstallés. 
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Marc   THOULUC,    Fabricant 

9,  Rue  Ciijas  {Près  la  Sorbonne  et  le  Panthéon),  Paris. 


La  Maison  Marc  Thouluc,  fabricant  à 
Paris,  9,  rue  Cujas,  a  exposé  parmi  ses  diffé- 
rents modèles,  des  fauteuils,  chaises-longues, 
tables  pour  examen  ou  spéculum,  tables  de 
massages,  etc,...  ses  derniers  modèles  de 
fauteuil  et  chaise  longue  pour  cabinet  de 
Docteur,  meubles 


réellement  prati- 
ques dont  l'usage 
est  parfait,  et  qui  ont  Tavanfage,  sous  une  forme 
élégante,  de  dissimuler  leur  emploi  ;  la  table  de 
massage  à  diverses  élévations  est  d'une  utilité 
incontestée  dans  tous  les  établissements  de  Physio- 
thérapie. 

Cette  Maison  qui  fait  aussi  des  lits  spéciaux 
pour  massages,  lavages,  etc. ,  s'est  fait  une  spécialité 
d'étudier  et  de  construire  toutes  sortes  d'appareils 
avec  forme  nouvelle,  ou  destinés  à  un  emploi 
spécial. 

Téléphone  813-15 


Société     Française     de     Chirurgie 
(CH.     VAAST,     Suce) 

22,  me  de  VOdéon,  22.  —  PARIS 


M.  Vaast  présente  un  appareil  qui,  sous  le 
nom  de  Pulvérisateur  Vaast  est  l'instrument 
idéal  pour  la  vaporisation  complète  des  liquides 
employés  dans  le  traitement  des  affections  des 
voies  respiratoires  (eaux  minérales,  huiles 
médicamenteuses  de  menthol  ou  eucalyptol). 
Le  succès  énorme  de  cet  appareil  auprès  du 
corps  médical  est  un  sur  garant  de  sa  supério- 
rité. 


Maison  ALVERGNIAT   CHABAUD 

J.    THURNEYSSEN,   Suce. 

(Seul  successeur  de  la  Maison  Alvergniat  frères) 

58,  Rue  Monsieiir-le-Prince,  Paris 

La  Maison  a  été  fondée  par  MM.  Alvergniat  frères  en  1858,  et  dirigée 
ensuite  par  M.  V.  Chabaud  jusqu'en  1903,  époque  où  elle  est  venue  aux 
mains  du  titulaire  actuel,  M.  J.  Thurneyssen,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Polytechnique. 

La  construction  des  tubes  à  rayons  X  a  été,  dès  l'origine,  une  des 
spécialités  de  la  Maison  (voir,  à  ce  su'\et,  VExpositiO/l  rétrospective).  Ses 
tubes  sont  universellement  connus  et  appréciés:  ils  sont  tous  munis  de 
VOsmo  régulateur  de  M.  P.  ViUard,  qui  permet  le  réglage  précis  du  degré 
de  vide  et  augmente  beaucoup  leur  durée. 

En  outre,  la  Maison  construit,  pour  la  Physique  médicale,  le  Radio- 
chromomèlre    et    l'Electrodensimètre  de    M.  Benoist,   les    Interrupteurs 


Villard,  les  appareils  Chabaud  pour  stéréoscopie  radiographique,  le  Stéréo- 
mètre  Marie,  etc.,  etc. 

C'est  aussi  là  qu'ont  été  étudiés  les  premiers  instruments  de  mesure 
pour  rayons  X  :  le  Radioscléromètre  et  le  Quantitomètre  de  M.  P.  Villard. 

Enfin,  elle  construit  tous  les  appareils  de  Physique  et  de  Chimie 
générale,  en  particulier  les  thermomètres,  les  uréomètres,  la  verrerie 
graduée,  etc. 

Appareils  exposés  : 

Tubes  à  Osmo  régulateur  Villard  :  modèle  courant,  anode  conique, 
Anticathode  refroidie,  intensif. , —  Interrupteurs.  —  Radiochromomètre, 
Lunette  radiochromométrique,  Électrodensimètre,  Châssis  radiométrique 
Benoist.  —  Radioscléromètre  Villard. 

Exposition  unioerselie  1900  :  4  grands  prix,  I  médaille  d'Or. 
Liège  1905  :  grand  prix.  —  Londres  1908  :  grand  prix 


CLASSE      III 


A.    CHARONNAT 

40,  Quai  National,  PUTE  AUX 
L.E     ZODAC 

ALIMENT  NATUREL  VÉGÉTAL  TRÈS  RICHE  EN  CEREALO-PHOSPHATES 

(Sels  de  V acide  anhydro  oxi/niéthi/lène  diphosphorique). 

Des  embryons  de  froment  dégraissés  et  torréfiés  pour  les  rendre  propres 
à  l'alimentation  humaine,  voilà  ce  qu'est  le  Zodac. 

Il  est  sans  conteste  l'un  des  meilleurs  Aliments  Phosphores  connus 
et  toutes  les  fois  que  l'alimentation  ou  la  suralimentation  phosphorée  est 
reconnue  nécessaire,  on  doit  avoir  recours  à  lui. 

Sous  forme  de  Zodac-Aliment,  plus  particulièrement  destiné  aux  enfants 
après  le  sevrage  et  aux  débilités  et  déminéralisés  de  tous  les  ordres  (gros- 
sesse, allaitement,  convalescence)  il  offre  la  composition  suivante  : 

Hydrates  de  carbone 78  0/0 

Matières  albuminoïdes 11  0/0 

Cerealo- phosphates 2,50  0/0 

Cacao ' néant. 

Chacun  sait  que  les  cerealo-phosphates  sont  les  plus  assimilables  et  la 
forte  proportion  qu'en  contient  le  Zodac  Aliment  en  fait  un  aliment  phos- 
phore d'élite. 

De  plus,  le  Zodac-Aliment  est  diastasé  et  permet,  en  suivant  les 
indications  de  préparation,  de  faire  des  potages  ne  nécessitant  aucun  effort 
de  digestion. 

Sous  forme  de  Zodac-Infusion,  il  s'adresse  à  tous  ceux  qui  ont  besoin 
d'entretenir  ou  d'augmenter  leurs  réserves  phosphorées,  sans  toutefois 
être  dans  l'obligation  d'avoir  recours  à  une  alimentation  diététique. 

Son  goût,  et  son  arôme  lui  permettent  de  rivaliser  avec  toutes  les  bois- 
sons chaudes  connues  (thé,  café,  camomille,  tilleul,  etc.)  et  suivant  la  façon 
d'opérer,  ses  infusions  et  décoctions  contiennent  : 

Cerealo-phosphates 
en  grammes  par  litre  : 

Infusion  de  Zodac  faite  exactement  comme  le  thé  .       1  gr.  810 
Infusion  faite  en  jetant  le  Zodac  dans  l'eau  bouil- 
lante et  laissant  bouillir  10  minutes ~  gr.  750 

Enfin,  décoction  de  Zodac  en  prolongeant  l'ébuUi- 

tion  pendant  2  heures 3  gr.  617 

Ces  infusions  et  décoctions  sont  un  succédané  précieux  des  bouillons 
de  légumes  et  décoctions  de  céréales  qui  sont  longs  à  préparer  et  ne  peu- 
vent se  conserver. 

Les  sels  acides  de  l'acide  anhydro-oxyméthylène-diphosphorique  ont 
une  influence  très  grande  sur  les  échanges  osmotiques  et  sur  la  vitalité  du 
sang,  influence  qui  a  une  répercussion  immédiate  sur  l'appétit,  la  diges- 
tion, la  circulation,  le  système  nerveux,  en  un  mot  sur  toutes  les  grandes 
fonctions  vitales. 


BAILLY    —   Pains   Biscottes 

5^  et  56,  Rue  Notre-Dame  de  Lorette,  Paris.  —  Tél.  250-22 

La  Maison  Bailly  expose  ses  pains  biscottes,  absolument  appropriés, 
aux  divers  régimes,  régimes  chlorurés,  achlorurés,  régimes  sans  matière 
grasse,  saccharoses,  phosphatés,  ainsi  que  ses  pains  pour  diabétiques. 

Elle  expose  ses  farines  «  Idéal  Flour  »  pour  la  suralimentation,  contre 
la  constipation;  elle  expose  également  le  '<  Céréal  Aliment  >/,  farine  spé- 
cialement préparée  pour  les  enfants,  et  diverses  farines  de  régime. 

Pour  subvenir  à  sa  nombreuse  clientèle  de  villes  d'eaux,  M.  Bailly 
ouvre  celte  année  une  succursale  de  sa  maison  à  Vichy,  152  et  154,  rue  de 
Nimes. 

FERRÉ 

142,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris 
Pharmacie  de  la  Croix  de  Genève 

Produits  alimentaires  pour  diabétiques,  Pains,  Pâtes,  Farines,  Cho- 
colat, Sucre  Edulcor. 

Les  Produits  de  la  maison  du  Sucre  Edulcor  ont  reçu  l'approbation 
du  corps  médical.  La  farine  qui  sert  à  leur  confection  est  sévèrement 
analysée  et  répond  strictement  aux  desiderata  du  Congrès  d'Alimentation. 
Dans  son  petit  traité:  Conseils  aux  diabétiques,  le  Docteur  Momis  dit  à 
leur  sujet: 

«  Pour  améliorer  l'ordinaire  des  malades  et  leur  procurer  des  aliments 
analogues  à  ceux  des  bien-portants  et  totalement  inoffensifs,  M.  Ferré  pré- 
pare des  pâtes  alimentaires  à  base  de  farine  de  gluten  (vermicelle,  maca- 
roni, gluten  granulé,  semoule,  pâtes  d'Italie)  du  pain  et  des  biscottes,  aussi 
digestifs  et  aussi  agréables  que  le  pain  ordinaire  et  pouvant  être  consom- 
més par  tous  les  diabétiques  sans  aucun  inconvénient.  )> 

Pour  combattre  les  rhumes,  grippes,  bronchites  et  autres  affections  des 
voies  respiratoires,  qui,  chez  les  diabétiques,  peuvent  dégénérer  en  tuber- 
culose, on  recommande  aussi  les  pâtes  pectorales  spéciales  préparées 
par  M.  Ferré,  sans  un  atome  de  sucre,  à  l'aide  de  la  gomme  et  de  l'édulcor  : 
la  réglisse,  l'eucalyptus,  le  laurier-cerise,  les  bourgeons  de  sapin,  le  tolu, 
le  goudron,  la  codéine,  sont  les  principales  bases  de  ces  bonbons  médica- 
menteux, très  utiles  également  contre  la  sensation  de  la  soif  et  la  séche- 
resse de  la  bouche  qui  obsèdent  souvent  les  diabétiques. 

La  Litharsyne  (chlorydro-méthylarsinate  de  lithine  cristallisé)  a  fait 
aussi  ses  preuves  ;  ce  produit  est  regardé  comme  un  des  plus  sûrs  modi- 
ficateurs de  la  nutrition  ralentie  et  de  l'assimilation  dans  le  Diabète  neu- 
ro-arthritique. 

La  pharmacie  de  la  Croix  de  Genève  envoie  tout  échantillon  et  catalogue 
aux  docteurs  qui  en  font  la  demande. 
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GEOFFROY 

21,  Rue  Vivienne,  Paris 

L'HYGIAMA  ET  L'INFANTINA  DU  DOCTEUR  THEINHARDT 
ALIMENTS  LACTÉS,  MALTÉS  ET  PHOSPHATÉS 


L'Hygiama  en  pou  Ire,  aliment  diététique  concentré  est  un  roboratif  d'un 
goût  agréable,  d'une  digestibilité  parfaite  et  d'une  assimilation  presque 
complète  ;  sa  teneur  élevée  en  hydrates  de  carbone  solubles  (46  à  48  "jo) 
sous  forme  de  Maltose,  Lactose  et  Saccharose,  ses  sels  nutritifs  (3,55  o/o 
dont  environ  1  "/„  d'acide  phosphorique  assimilable)  en  font  un  aliment 
rationnel  de  premier  choix  renfermant  6  fois  plus  de  substances  albu- 
minoïdes  facilement  digestibles  que  les  meilleurs  chocolats.  (Une  tasse 
d'Hygiama  représente  260  calories.) 

Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  un  grand  nombre  de  médecins  qui 
ont  pu  apprécier  la  valeur  nutritive  de  THygiama  en  poudre,  on  a  com- 
primé cet  aliment  sous  forme  de  tablettes.  Les  Tablettes  d'HvGiAMA  spé- 
cialement destinées  aux  gens  de  sport  et  aux  personnes  obligées  par  leurs 
occupations  d'espacer  leurs  repas,  peuvent  être  croquées  comme  des  ta- 
blettes de  chocolat,  elles  ne  provoquent  ni  soif,  ni  aigreurs;  chaque  ta- 
blette représente  25  calories. 

L'Infantina,  aliment  pour  noukhissons,  est  de  tous  les  produits  simi- 
laires celui  qui,  par  ses  caractères  chimiques,  biologiques  et  bactériolo- 
giques, se  rapproche  le  plus  de  la  composition  du  Lait  Maternel;  d'une 
assimilation  complète,  il  renferme  16  ^/c  d'albumine,  5  °/o  de  matières 
grasses,  3,47  o/o  de  sels  nutritifs  dont  1,11  "/o  d'acide  phosphorique  et  de 
53  à  54  °/o  d'hydrates  de  carbone  solubles.  Sa  digestibilité  parfaite  en  per- 
met l'emploi  pour  l'alimentation  de  tout  jeunes  nourrissons  et  on  peut 
considérer  cet  aliment  comme  un  des  plus  puissants  adjuvants  du  Lait. 

Échantillons  et  Littérature  des  dernières  publications  scientifiques 
concernant  ces  produits  sont  adressés  franco  aux  médecins  qui  en  feront 
la  demande  à  M.  .1.  Gkoi  fhoy,  agent  général  des  aliments  du  Docteur 
Theinhardt,  21,  rue  Vivienne,  Paris. 
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S.     HÉZARIFEND 

45,  Rue  Richer,  Paris  —  Téléphone  257-56 
Lait  bulgare  "Souren"  (Yoghourt) 
et  Ferment  bulgare  "  Soureu  "  (Ferment  authentique) 


M.  HÉZARIFEND,  Originaire  de  Bulgarie,  cultive  à  Paris,  le  ferment  et  le 
yoghourt  par  le  véritable  procédé  oriental  qui  lui  permet  de  préparer  le 
yoghourt  en  trois  heures  et  sans  aucun  outillage  spécial. 

Il  opère  sur  les  laits  les  plus  riches  en  beurre  sans  risque  d'oxydation 
du  beurre;  le  yoghourt  est  donc  exempt  de  toute  trace  d'acide  butyrique 
et  d'acide  caproïque.  En  outre,  ce  procédé  permet  d'obtenir  un  yoghourt 
très  agréable  au  goût  et  doué  de  propriétés  nutritives  très  considérables. 

Le  Yoghourt  est  l'aliment  idéal  grâce  à  ses  triples  propriétés  dissol- 
vantes, assimilantes  et  désinfectantes  des  voies  digestives. 

Dans  la  thérapeutique  il  est  utilisé  dans  les  dyspepsies  gastriques  et 
intestinales,  entérites,  fermentations  et  auto-intoxications  gastriques  et 
intestinales,  fièvre  typhoïde,  dysenterie,  appendicite. 

On  s'en  sert  également  pour  les  affections  hépatiques  et  rénales,  dans 
les  maladies  de  peau  (eczéma,  acné),  le  diabète,  l'arlério-sclérose  et  la 
neurasthénie. 

C'est  un  aliment  diététique  par  excellence. 


LAGNEL 

7,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris 

M.  Lagnel  expose  des  produits  d'alimentation  hygiénique,  tout  par- 
ticulièrement son  Koumys  Kirghiz,  lait  fermenté  employé  dans  les 
hôpitaux  parisiens.  Pour  faciliter  l'emploi  de  cet  aliment  de  premier  ordre, 
M.  Lagnel  livre  sous  la  dénomination  de  Koumysogène  des  cultures 
sélectionnées. 

Déjà  de  nombreux  hôpitaux  de  Province  fabriquent  sur  place  à  bon 
compte  à  l'aide  du  Koumysogène,  un  Koumys  très  agréable  et  d'une  grande 
valeur  thérapeutique. 

M.  Lagnel  expose  également  un  Yoghourth,  lait  condensé,  riche  en 
matières  grasses  et  ensemencé  du  ferment  Bulgare. 

Le  Yoghourth  Lagnel  est  non  seulement  un  aliment  hygiénique  fort 
nutritif,  c'est  aussi,  grâce  à  sa  finesse,  un  dessert  digne  de  la  table  d'un 
gourmet. 


LAIT     MONDI A 

8,     Cité    du    Retira,    8    —    Paris. 

Le  «  Lait  Moxdia  »  conserve  ses  propriétés  de  parfaite  diges- 
tibilité  et  remplace  Tallaitement  maternel  ;  sa  conservation  est  indé- 
finie, sans  aucune  altération   organo-septique. 


La  livraison  se  fait  en  bidons    d'aluminium   de   1,2  et  5   litres,  et 
en   bouteilles  de  toutes  dimensions. 

Le  ((  Lait  Mondia  »  est  bouché  et  stérilisé  dans  le  vide. 
Administration:   8,  Cité  dn  Retira,  30,  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris.  Tél.  233-40. 


LAVILLE  &  VERGELOT  &  O^ 

Société  des  Ferments  Thérapeuthiques  et  Industriels 
159,  Rue  de  Flandre,  Paris.    —    Téléphone  :  433-4A 

Production  de  tous  ferments,  Pepsines,  Pancréatines,  Diastases,  Hé- 
moglobine, Levure  de  bière,  de  Raisins,  etc.,  etc. 

Farine  Laville,  Fleur  d'avoine  lactée,  Aliment  recommandé  aux 
enfants,  aux  personnes  âgées,  aux  estomacs  délicats. 

La  boîte  :    1  fr.  50 

La  Morrhuxine,  véritable  produit  synthétique  de  l'huile  de  foie  de 
Morue.  Indispensable  aux  enfants,  agréable  au  goût,  entièrement  assimilable. 

La  bouteille  :  2  fr.  50.  —  Echantillons  gratuits  sur  demande. 


Produits    de  la   Maison   M.    ROBIN 

13,  Rue  de  Poissy,  Paris 

FER  ROBIN  ou  Peptomate  de  fer  Robin 
{Martiolhérapie  physiologique) 

Combinaison  définie  de  peptone,  de  glycérine  et  de  fer. 

Spécifique  de  la  reconstitution  du  globule  rouge. 

Triple  forme  de  préparation  :  Gouttes  concentrées,  Elixir  et  Vin  au 
Fer  Robin. 

Communication  à  l'Académie  des  Sciences  (mai  1884.  Prof.  Berthelot). 

Le  Fer  Robin,  ou  Peptonate  de  F'er,  a  été  découvert  en  1881,  par 
M""  M.  Robin,  alors  chef  de  laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris.  Sous  cette 
forme,  le  fer  est  éminemment  assimilable.  (D'^  Gabriel  Pouchet)  C'est  un  sel 
défini,  ne  précipitant  ni  avec  le  sang,  ni  avec  les  matières  organiques.  C'est 
un  eupeptique  reconstituant  par  excellence,  tout  en  étant  le  spécifique  des 
états  anémiques  divers  et  de  la  chlorose  :  sans  fatigue  aucune  pour  le  tube 
gastro  intestinal.  C'est  un  fer  organique,  un  agent  vecteur  de  l'oxygène. 
X  à  XXX  gouttes  par  repas  suivant  l'âge  :  dans  la  première  enfance,  une 
goutte  par  année  d'âge  deux  fois  par  jour. 

lODONE  ROBIN  ou  Peptonate  d  Iode 
[lodothérapie  physiologique) 

Indications  :  Maladies  par  ralentissement  de  la  nutrition;  artério- 
sclérose; obésité;  polysarcie;  dégénérescence  graisseuse;  intoxications 
chroniques;  asthme;  emphysème:  rhumatisme;  arthrilisme  ;  goutte; 
tertiarisme. 

Double  forme  de  préparation  :  Gouttes  concentrées  et  Ampoules  pour 
injections  hypodermiques. 

Communication  Académie  de  Méd.  (D'  Blache  mars  1907). 

Poursuivant  ses  recherches  sur  les  peptonates  et  sur  leur  rôle  physio- 
logique, M'  M.  Robin  créa  en  1902  le  Peptonate  d'Iode,  combinaison 
absolument  nouvelle  et  analogue  aux  peptonates  métalliques  déjà  créés.  La 
solution  de  ce  sel  reçut  le  nom  d'Iodone.  L'Iode  est  ainsi  entièrement  assi- 
milable, d'une  toxicité  presque  nulle,  d'une  puissance  d'action  considé- 
rable. Jamais  d'Iodisme,  comme  avec  les  iodures  alcalins.  Sans  irritation 
aucune  pour  le  tube  gastro- intestinal  :  cela  est  dû  à  la  combinaison  intime 
de  l'Iode  avec  une  peptone  génératrice  bien  définie  de  viande  de  bœuf, 
épurée  de  tous  les  sous-produits  acres  ou  nocifs.  C'est  un  dépuratif  et  un 
reconstituant. 

Dose  :  X  à  L  gouttes,  deux  fois  par  jour,  suivant  les  cas. 
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BROMONE  ROBIN  ou  Peptonate  de  Brome 
(Bromothérapie  physiologique) 

Médicament  de  l'excitabilité  nerveuse  ;  troubles  de  la  femme,  fatigues 
cérébrales,  insomnie  des  vieillards,  convulsions  des  enfants,  hystérie, 
épilepsie. 

Combinaison  physiologique  de  Brome  et  de  peptone  de  viande  de  bœuf. 

Communication  à  l'Acad.  de  Méd.  (mai  1907.  D'  Blache). 

Presqu'en  même  temps  que  l'Iodone,  M'  M,  Robin  étudiait  le  peptonate 
de  Brome.  En  1904  il  était  parvenu  à  mettre  au  jour  le  Bromone,  solution 
du  peptonate  de  Brome.  Une  thèse  fut  faite  sur  ce  sujet  et  de  nombreuses 
expérimentations  eurent  lieu  à  la  Salpétrière  dans  le  service  du  D' Raymond, 
sous  le  contrôle  du  Prof  agrégé  Claude.  C'est  un  médicament  fidèle  pour 
combattre  toute  excitabilité  nerveuse.  Non  toxique,  il  est  très  assimilable, 
sans  aucun  accident  de  Bromisme,  sans  fatigue  pour  le  tube  digestif.  Même 
peptonisation  qu'avec  l'Iode.  Quarante  gouttes  correspondent  comme  effet 
à  un  gramme  de  Bromure  de  potassium.  Doses  :  10  à  20  gouttes  pour 
enfants,  20  à  50  gouttes  pour  adultes,  deux  fois  par  jour. 

GLYCÉROPHOSPHATE   ROBIN 

(Reminéralisation  physiologique) 

Médicament  de  l'asthénie  nerveuse  et  de  la  déminéralisation  phos- 
phorée. 

Triple  forme  de  préparation  :  Granulé;  comprimés;  ampoules  injec- 
tables. 

Découvert  par  Pelouze  en  1846,  préconisé  par  le  Professeur  A.  Robin 
en  1894,  ce  sel  soluble,  véritable  savon,  répondait  aux  théories  émises  par 
M""  M.  Robin.  Aussi  fut-il  livré  au  public  médical  dès  1895,  et  on  a  pu 
apprécier  les  résultats  merveilleux  obtenus  avec  ces  préparations  chimi- 
quement pures.  Son  emploi  continu  ne  présente  aucun  inconvénient,  ne 
fatigue  jamais  l'estomac.  Dose  :  Granulé,  2  à  3  cuillerées  mesures  deux 
fois  par  jour;  injectable,  1  à  2  c.  c.  deux  à  trois  fois  par  semaine. 

GLYKOLAÏNE  ROBIN 

Névralgies,  stimulant  du  système  nerveux  ;  forme.  Granulé. 
Association  heureuse  de  la  Kola  avec  les  glycérophosphates  de  chaux 
et  de  soude  sous  forme  granulée.  Dose  :  1  à  2  cuillerées  à  café  par  repas. 

PEPTO-KOLA 

(Médicament -Aliment    type) 

Fatigues  passagères  physiques  ou  intellectuelles,  neurasthénie  idiopa- 
thique,  défaillance  des  vieillards. 

Association  sous  forme  d'élixir  de  la  peptone,  du  rouge  de  Kola,  et  des 
glycérophosphates  de  chaux  et  de  soude.  Type  du  médicament-aliment, 
utile  dans  les  suralimentations  rationnelles  :  Enfants,  femmes,  vieillards; 
délicieuse  liqueur  reconstituante.  Dose  :  1  verre  à  liqueur  avant  ou  après 
chaque  repas. 


LÉCTTHOSINE  ROBIN 

(Lécithine  naturelle,  ex  ovo) 
Tuberculose,  rachitisme,  diabète,  maladies  consomptives. 
Double  forme  de  préparation  :  Granulé,   pilules. 

Découverte  par  Gobley  dans  le  jaune  d'œuf,  graisse  phosphorée.  Préco- 
nisée en  1899  et  préparée  chimiquement  pure  par  la  Maison  M.  Robin.  Son 
action  réparatrice  dans  les  maladies  consomptives  explique  le  succès  qu'a 
obtenu  cette  préparation.  Dose  :  Granulé.  1  à  3  cuillerées-mesure  ;   Pilules, 

2  à  4  par  jour. 

NUCLÉATOL  ROBIN 
(Leucothérapie,  Leucoprophylaxie) 

Double  forme  de  préparation  :  Granulé  :  Nucléophosphate  de  chaux  et 
DE  SOUDE  ;  Injectable  :  Nucléophosphate  de  soude  pur. 

N.  B.  —  Analogue  comme  effets  rapides  avec  ceux  produits  dans  l'orga- 
nisme par  les  ferments  métalliques  ou  les  colloïdes. 

Combinaison  produisant  un  Nucléophosphate  d'origine  végétale.  Agent 
thérapeutique  puissant,  exaltant  la  Phagocytose,  cette  fonction  naturelle  de 
l'économie  médicatrice.  S'emploi  dans  les  convalescences,  les  débilités,  les 
cachexies  ;  provoque  la  défervescence  dans  les  fièvres  infectieuses,  puerpé- 
rales, érésypales,  typhoïdes,  etc.  ;  s'emploi  aussi  préventivement  dans  les 
opérations  chirurgicales.  Abaisse  la  température  en  quelques  heures. 
Doses  :  Granulé,  4  à  0  cuillerées-mesure  par  24  heures  chez  l'adulte;  Injec- 
table, 1  à  2  ampoules  et  plus  en  injection  par  24  heures. 

NUCLÉARSITOL   ROBIN 

(  Nucléatol  méthylarsiné  ) 

Antituberculeux,  puissant  reconstituant. 

Double  forme  de  préparation  :  Comprlmés  et  injectable. 

Association  de  la  combinaison  végétale  nucléophosphatée  avec  le 
méthylarsinate  :  nucléophosphate  de  chaux  et  de  soude  méthylarsiné. 
Puissant  reconstituant  en  injection  hypodermique  dans  les  cachexies  des 
pays  chauds,  les  fièvres  paludéennes,  la  syphilis,  la  tuberculose,  la  scro- 
fulose,  et  le  lymphatisme.  Dose:  4  à  6  comprimés  par  24  heures,  1  à  2  injec- 
tions hypodermiques  par  24  heures  chez  l'adulte. 

OVULES  DERMA 

(Topiques  vaginaux  à  enveloppe  protectrice,  système  breveté) 
Ces  ovules  constituent  le  meilleur  mode  d'administration  des  médica- 
ments, destinés  aux  affections  vaginales  ou  utérines.   L'asepsie  la   plus 
complète  est  assurée  par  l'enveloppe,  qui  les  entoure.  Ovules  simples  à  la 
glycérine  :  Se  fait  à  tous  médicaments  sur  demande  des  praticiens. 

VANADINE  DU  D-  CHEVRIER 
[Tétraoxyde  de  Vanadium) 
Gouttes  concentrées. 

Spécifique  des  fermentations  anormales  du  tube  gastro-intestinal.  Agent 
vecteur  d'oxygène.  Eupeptique  par  excellence.  Régularise  les  fonctions  de 
l'estomac  et  de  l'intestin,  supprime  les  diarrhées  fétides.  Dose  :  X  à  XX 
gouttes  après  chacun  des  principaux  repas. 


CLASSE    IV 

Labohatoirp:  Biologique  du  Radium 
Service    du   Docteur   H.    DOMINICI 

Le  D'  DoMiNici,  Chef  des  Services  de  Pathologie  interne  et  de  Physio- 
logie, au  Laboratoire  du  Radium,  expose  des  photographies  et  des 
planches  murales  concernant  : 

l"  La  configuration  des  appareils  radifères,  la  façon  d'utiliser  ces  appa- 
reils pour  l'obtention  du  rayonnement  ultrapénétrant  et  la  comparaison  des 
rayons  X  et  des  rayons  du  radium  ; 

2»  Les  modifications  histologiques  de  la  peau  normale  déterminées  par 
le  rayonnement  du  radium; 

3"  Les  résultats  de  l'application  de  la  radiumthérapie  au  traitement 
de  tumeurs  malignes,  superficielles  ou  profondes,  ij'mphadénomes,  lym- 
phosarcomes,  sarcomes,  épithéliomes; 

4°  Le  processus  histologique  de  la  régression  de  ces  tumeurs  sous 
l'influence  du  rayonnement  du  radium. 

Les  recherches  de  Dominici  sur  le  radium  ont  abouti  à  trois  décou- 
vertes : 

1°  La  méthode  du  raijonnement  ultra-pénétrant;  2'^  la  persistance  de  cer- 
tains sels  de  radium  insolubles  dans  l'organisme;  3*^  une  conception 
nouvelle  sur  l'évolution  morphologique  des  tissus  vivants,  soumis  au 
rayonnement  du  radium. 

La  méthode  du  rayonnement  ultra-pénétrant  de  Dominici,  est  basée  sur 
l'utilisation  des  rayons  ayant  traversé  des  métaux  denses  tels  que  le  plomb, 
l'or  ou  l'argent,  sur  une  épaisseur  d'au  moins  4/10  de  millimètres,  méthode 
originale,  car  l'auteur  a  mis  en  jeu  une  fraction  du  rayonnement  que  l'on 
considérait  comme  négligeable,  tant  à  cause  de  sa  faible  intensité  que  de  sa 
résistance  à  labsorplion  par  les  tissus  vivants.  Ces  deux  caractères  rendent 
le  rayonnement  relativement  inolfensif,  sans  lui  enlever  son  action  cura- 
tive  à  l'égard  de  certains  processus  morbides.  —  Cette  méthode  permet 
d'appliquer  le  radium  à  la  surface  des  organes,  ou  de  l'introduire  dans 
leur  épaisseur  sans  déterminer  de  graves  complications. 

Des  travaux  de  Dominici,  exécutés  en  collaboration  avec  le  D'  Faure- 
Beaulieu,  le  professeur  Petit  d'Alfort  et  M.  Jaboin,  docteur  en  pharmacie, 
il  résulte  que  le  sulfate  de  radium  insoluble  persiste  dans  l'organisme 
vivant  pendant  plusieurs  mois,  des  années  peut-être,  sans  compromettre  la 
santé  des  sujets  d'expérience. 

Quant  aux  modifications  des  tissus  pathologiques  [ar  le  radium,  elles 
consistent,  pour  Dominici  et  ses  collaborateurs,  Barcat  et  Rubens  Duval, 
non  seulement  en  la  destruction  des  éléments  malades  par  le  rayonnement 
du  radium,  mais  aussi  dans  un  changement  d'évolution  des  cellules  modi- 
fiées par  le  processus  pathologique  en  cours. 
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EXPOSÉ  DES  TRAVAUX  DE  RADIUMTHÉRAPIE 
de  Messieurs  : 

D'^  L.    WICKHAM,  D^^  P.   DEGRAIS, 

Médecin  de  Saint-Lazare,  Chef  de  laboratoire 

ancien   Chef  de  clinique  à   l'IIÔpilal   Saint-Louis  à    i Hôpital  Saint-Louis. 

Directeurdes  reclierches  en  patliologie  externe  ' 

au  Laboratoire  biologique  du  Radium. 

En  mars  1905,  M.  Wickham,  muni  d'appareils  de  construction 
nouvelle  (sels  collés  par  le  vernis  de  Danne)  et  de  très  haute  activité, 
entreprend  une  suite  de  recherches  d'où  résultent  les  faits  suivants  : 

Emploi  méthodique  du  Radium  ;  essais  de  dosage  par  l'indication  en 
rayons  a,  S  et  ■-  des  rayonnements  qui  sont  émis  hors  des  appareils  et 
agissent  sur  les  tissus;  importance  qu'il  y  a  à  connaître  toutes  les  inter- 
positions qui  existent  entre  les  appareils  et  les  tissus;  essais  de  l'action 
des  rayons  très  pénétrants  (névralgies  sciatiques,  etc.). 

Premier  cas  d'épiihéliome  (mars  1905)  traité  avec  interposition  d'un 
écran  mobile  du  type  suivant  :  matelas  d'ouate  hydrophile  de  un  centimètre 
d'épaisseur,  enveloppé  dans  une  feuille  de  baudruche  Hamilton  ;  écran- 
fdtre  destiné  à  modifier  l'énergie  radio-active  ;  durée  des  applications 
prolongée;  guérison  sans  réaction  ulcéreuse(l). 

Recherches  bactériologiques  ;  action  bactéricide  des  rayons  a. 

Confirmation  de  l'action  thérapeutique  du  Radium  sur  une  série  d'affec- 
tions, et  applications  nouvelles  (épithéliomes,  tuberculoses  cutanées, 
névrodermites,  chéloïdes,  hypéresthésies  consécutives  au  zona,  métrites 
chroniques,  etc.). 

Cette  première  phase  de  recherches  par  M.  Wickham  a  déterminé  la 
création  du  centre  d'études  spécial  (Laboratoire  Biologique  du  radium, 
1936),  qui  a  été  le  point  de  départ  du  mouvement  radiumthérapique 
actuel  (2). 

Dès  lors,  chargé,  dans  ce  laboratoire,  du  service  de  «  pathologie 
externe  »,  M.  Wickham  poursuit  ses  recherches  avec  la  collaboration 
directe  et  constante  de  M.  Degi\ais. 

A.  Technique.  —  Étude  des  injections  de  solutions  radio-actives  ou 
radioactivées  (octobre  1906). 

Etude  des  appareils  emploj'és  à  nu  ou  avec  écrans. 

Premier  emploi  d'un  filtre  de  plomb  (toile  de  plomb  caoutchoutée  de 
1mm  27),  janvier  l'J07,  pour  agir  dans  la  profondeur  (Glaucome) (3). 

Elude  des  rayons  i  :  la  révulsion  dépend  moins  de  la  nature  des  rayons 
qui  composent  un  rayonnement  que  de  la  valeur  quantitative  de  ce  rayon- 

(li  Tiaitéde  Radiumthérapie,  par  MM.  Wicltham  et  Degrais,  Baillière  éditeur,  pages  117  et  57. 
(2i  Traité  de  Radiumthérapie,  p.  7,  Genèse  du  Laboratoire. 
(3)  Loc.  cit.  p.  317. 
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nement  agissant  pendant  un  temps  donné  ;  les  rayons  i  durs  peuvent 
traverser  des  filtres  épais  selon  Vintensilc  de  la  source  et  ajoutent  fré- 
quemment leur  action  thérapeutique  à  celle  des  rayons  ■;  ;  les  rayons  !i 
durs  et  ;,  agissant  thérapeutiquement,  sont  dénommés  rayons  surpéné- 
trants par  MiM.  Wickham  et  Degrais  (1  ). 

Établissement  du  procédé  dit  «  feu  croisé  ». 

Développement  de  la  question  des  mesures,  du  dosage,  du  mode  et  de 
la  durée  des  applications  (2). 

B.  Résultats  thérapeutiques.  —  Etude  de  Vaciion  élective  et  spécifique 
du  Radium,  c'est-à-dire  de  son  action  modificatrice,  sans  nécessité  de  réac- 
tion destructive,  sur  les  tissus  cancéreux,  angiomateux,  chéloidiens  et 
eczémateux. 

1°  Travaux  sur  le  cancer.  —  Les  recherches  de  MM.  Wickham  et 
Degrais  ont  toujours  porté  plus  spécialement  sur  les  néoplasies.  (Annales 
de  Dermatologie,  oct.  1906;  Soc.  de  Derm.,  nov.  1906;  Congrès  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  Reims,  sept.  1907,  où  il  est  démontré  que  le  radium 
s'adresse  à  des  épithéliomes  de  grandes  dimensions;  Soc.  de  Thérapeu- 
tique, 12  fév.  1908;  Soc.  Méd.  des  hôpitaux,  27  mars  1908;  Congrès  de 
Genève,  sept.  1908;  Soc.  méd.  des  Hôpitaux,  6  nov.  1908;  Assoc.  pour 
l'étude  du  cancer,  21  déc.  1908;  Académie  de  Médecine,  mai  1909  (aolion 
du  radium  sur  les  néoplasies  mammaires  ;  Congrès  international  de 
Budapest,  sept.  1909;  Revue  Générale  des  Sciences,  nov.  1909. 

2°  Travaux  sur  les  angiomes  (Prix  Barbier  pour  découvertes  ou  applica- 
tions nouvelles,  attribué  par  l'Académie  de  Médecine,  en  1908,  à  l'en- 
semble de  ces  travaux).  —  Les  auteurs,  de  190ô  au  8  oct.  1907  (Acad. 
de  Méd.),  établissent  l'action  curative  du  radium  sur  les  angiomes 
saillants  et  les  tumeurs  vasculaires  accessibles.  En  juillet  1908  (Soc.  de 
Derm.),  ils  établissent  définitivement  l'action  curative  sur  les  angiomes 
plans  par  les  toiles  radifères  de  faible  activité  employées  avec  un  filtrage 
de  1/100  à  5/100  de  millimètre  d'aluminium  (3j. 

3°  Travaux  sur  les  chéloïdes  et  les  cicatrices  vicieuses  chéloidiennes.  — 
Action  curative  (Académie  de  Médecine,  26  mai  1908,  et  communications 
antérieures). 

4"  Travaux  sur  les  nœvi  pigmentaires,  la  tuberculose  cutanée,  les 
prurits,  névrodermites  et  eczémas,  sur  diverses  alTections  cutanées,  princi- 
palement celles  du  système  pilo-sébacé  (acné  rosacée,  sycosis,  rhj'no- 
phyma),  sur  les  applications  à  la  gynécologie  utérine. 

Ces  divers  travaux,  objet  de  communications  antérieures,  sont  réunis 
et  exposés  dans  le  traité  de  radiumthérapie  auquel  a  été  attribué  le  prix 
Godard  par  l'Académie  de  Médecine,  11)09. 

(Il  Congrès  français  de  médecine.  Genève,  septembre  1908. 

(2)  Traité  de  Radiumthérapie,  Loc.  cit.  pages  .'iO-82. 

(3)  Rapport  de  MM.  Fournier  et  Hallopeau.   Académie  de  Médecine,  janvier    1!)0S.  —  Rapport  de 
M.  Le  Dentu.  Société  de  Chirurgie,  15  décembre  t909. 
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D'  Luis  J.  P  HÉ  LAN 

9,  Rue   Volney,    Paris. 

Le  Dr  Luis  Phélax  bien  connu  par  ses  travaux  sur  la  culture  physique 
expose  les  résultats  obtenus  par  sa  méthode  qui  combine  le  massage 
vibratoire,  les  bains  de  lumière  et  la  gymnastique  rationnelle. 

Cette  méthode  donne  des  résultats  remarquables  chez  tous  ceux  qui  ont 
des  maladies  de  nutrition. 


INDEX 

SOURCES    DU    MONT-MARTEL 

Château-Thierry    (Aisne) 

Eaux   minérales    ferro-alcalines   bicarbonatées 

Découvertes  en  1630  par  le  célèbre  D'  Claude  Galien  et  captées  en  1892 

par  le  D'  Petit,  médecin  des  Hospices  de  la  Ville 

L'eau  minérale  naturelle  du  Mont-Martel,  nilrée,  ferro-alcaline  et 
bicarbonatée,  dont  les  sources  sont  à  Château-Thierry  (Aisne),  est  remar- 
quable par  ses  propriétés  toniques,  diurétiques,  résolutives  et  fondantes, 

Spécialement  prescrite  dans  le  traitement  de  l'athritisme.  de  la  gravelle, 
des  lithiases,  des  alTections  du  foie,  de  l'estomac  et  des  reins,  elle  est  le 
spécifique  par  excellence  de  toutes  les  congestions,  hypostases  et  engorge- 
ments, ainsi  que  des  maladies  par  ralentissement  de  la  nutrition,  l'anémie, 
la  neurasthénie  et  la  tuberculose. 

Elle  est  aussi  une  des  plus  légères  et  des  plus  salutaires  des  eaux  de 
table  et  ne  décompose  aucune  boisson. 

Dépôt  :  M.  Bruyer  et  Fils,  2,  rue  Saint-Denis,  Paris. 


INSTITUT    SAINTE-GENEVIEVE 

25,  Rue  et  place  de  V Ecole-de-Médecine,  Paris.  —  Téléphone  810-12 

M.  Jean  Mau.joint  attire  tout  particulièrement  l'attention  des  médecins 
sur  la  nouvelle  organisation  de  l'Institut,  qui  permet  au  corps  médical 
d'avoir  rapidement  à  sa  disposition  des  confrères,  des  internes  et  externes 
des  hôpitaux,  soit  pour  accompagner  des  malades,  soit  pour  la  surveillance 
de  nuit  ou  tous  soins  que  le  médecin  traitant  jugerait  nécessaires. 

Le  médecin  trouvera  également  à  l'Institut  Sainte-Geneviève  des  infir- 
miers, infirmières  et  gardes-couches  possédant  au  plus  haut  degré  toutes 
les  qualités  qui  conviennent  aux  vrais  gardes-malades  à  domicile. 

Des  masseurs  spécialistes  et  ventouseurs  (des  deux  sexes)  se  rendent 
auprès  des  personnes  sur  prescriptions. 

Des  voitures  automobiles  assurent  le  transport  des  malades  et  des 
blessés. 

Enfin,  un  service  de  désinfection  complète  l'organisation  de  l'Institut 
Sainte  Geneviève,  bien  connu  pour  la  bonne  tenue  de  son  personnel. 

Les  prix  ne  sont  jamais  exagérés,  ce  qui  assure  à  l'Institut  Sainte- 
Geneviève  la  fidélité  d'une  vieille  clientèle  et  la  confiance  de  la  nouvelle. 
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Appareils    nouveaux 


de     IVIARI;     IVIASSEY      société    d'Études    pour   la    construction 
d'Appareils  de  Physiothérapie)  2,  rue  Royer-CoUard,  PARIS  (V<^) 

EXPOSÉS     AU 

IIP  Congrès  Intet^national  de  Physiothérapie 

1°  Deux  Appareils  Universels  "  DAM  ",  de  mêca= 
nothêrapie,  d'une  très  grande  simplicité  ;  répondant  à  toutes  les  condi- 
tions générales  du  mouvement  ;  se  prêtant  à  toutes  les  attitudes  ou  positions 
symétriques  ou  asymétriques  et  aussi  à  tous  les  points  de  départ,  à  toutes  les 
amplitudes  et  vitesses  ;  offrant  des  résistances  uniformes  ou  variables  à  l'infini; 
permettant  les  synchronismes  avec  les  efforts  musculaires, 

l'un  Actif, 

l'autre  Passif  réglant  et  graduant  la  vitesse  et  la  puissance  de  la  force 
motrice. 

2"  Un  appareil,  dénommé  Somatographe  **  DAM  ",  d'une 
construction  et  d'un  emploi  très  simples,  permettant  les  mensurations  et  la 
reproduction  graphique  automatique,  en  grandeur  naturelle  ou  réduite,  com- 
plètes ou  simultanées,  soit  du  corps  humain  entier,  soit  de  toutes  ses  sections, 
verticales  et  horizontales,  dans  tous  les  angles  et  dans  toutes  les  hauteurs. 


I.  -  Appareils   Universels   "  dam  " 
de    Mécanothérapie 

Ces  deux  nouveaux  appareils  consistent  en  :  un  appareil  universel  à 
mouvements  actifs  et  un  appareil  universel  à  mouvements  passifs.  Ils  ont  été 
imaginés,  non  dans  le  but  d'augmenter  encore  la  collection  déjà  trop  nom- 
breuse de  machines  et  d'appareils  existants,  mais  pour  réunir  toutes  leurs 
qualités  essentielles  et  multiples  en  deux  seuls  appareils  simples,  peu  encom- 
brants et  d'un  prix  modique.  Nous  estimons,  en  effet,  que  c'est  combler  ainsi 
une  lacune  souvent  regrettée,  car  c'est  mettre  à  la  disposition  de  tous  :  méde- 
cins, spécialistes,  instituts,  stations  balnéaires,  etc.,  les  précieux  moyens  de 
traitement  que  donne  la  mécanothérapie. 


(ij   Tous  droits  de  traduction  et  de   reproduction  réservés 
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Notre  rôle  de  constructeur  ne  comporte  ni  l'éloge  des  appareils  déjà 
existants  dont  le  passé  est  glorieux,  ni  la  critique  de  certains,  souvent  discu- 
tés. Il  nous  permet  toutefois  de  rapporter  cette  appréciation  générale  que  les 
spécialistes  et  les  constructeurs  ont  jusqu'à  ce  jour  imaginé  des  séries  assez 
nombreuses  d'appareils,  mais  trop  restreintes  encore  si  l'on  considère  la  quan- 
tité énorme  des  mouvements  utiles  à  la  thérapie. 

En  effet,  chacun  des  appareils  existants  ne  permet  généralement  qu'un 
seul  mouvement,  et  toujours  dans  une  seule  position  ou  attitude.  De  là  cette 
résultante  que,  pour  faire  face  à  toutes  les  exigences  d'une  sérieuse  pratique, 
il  faut  être  en  possession  d'une  quantité  innombrable  d'appareils  nécessitant 
une  dépense  et  un  emplacement  qui  constituent  souvent  un  obstacle  à  la 
diffusion  et  à  la  popularisation  de  la  mécanothérapie. 

Voici  comment  nous  nous  sommes  posé  le  problème  et  comment  nous 
croyons  l'avoir  résolu  : 

Conditions  Générales  du  Mouvement 

Si  nous  considérons  les  conditions  essentielles  dans  lesquelles  s'exécutent 
les  différents  mouvements,  nous  constatons  qu'elles  sont  les  suivantes: 

\°  Les  attitudes  ou  positions  fondamentales  ou  dérivées  ; 
2°  Les  points  de  départ  du  mouvement  ; 
3°  Les  directions  des  mouvements  ; 
4°  Leur  amplitude  ; 
5"  Leur  vitesse  ; 

6°  Les  résistances  et  puissances  (efforts)  ; 

7°  L'harmonie  ou  le  synchronisme  des  résistances  et  des  efforts  ; 
8°   L'élimination  des  efforts  négatifs  ; 
9"  La  répétition  ou  fréquence  des  mouvements  ; 
10°  Le  nombre  illimité  des  combinaisons  utiles. 

Nous  croyons  avoir  permis  l'application  pratique  de  toutes  ces  conditions 
essentielles  des  mouvements  par  les  deux  appareils  suivants  : 

Un  appareil  universel  à  mouvements  actifs  *'  Dam  '*, 
Un  appareil  universel  à  mouvements  passifs  '*  Dam  *'. 

APPAREII^     UNIVERSEL 
A     MOUVEMENTS    ACTIFS     "  DAM  "    (breveté) 

DESCRIPTION.  —  Cet  appareil  comprend  deux  parties  principales  :  l'une,  anté- 
rieure, destinée  à  la  délimitation  des  mouvements  ;  l'autre,  postérieure,  destinée  à  la 
détermination  de  l'amplitude,  de  la  vitesse  et  des  résistances  des  mouvements. 
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Deux  bâtis,  l'un  supérieur  A,  l'autre  inférieur  B,  limitent,  raccordent  et  fixent  ces 
deux  parties  de  l'appareil. 

La  partie  antérieure  est  composée  de  deux  guides  ou  colonnes  DD',  perpendicu- 
laires au  sol  et  parallèles  entre  elles. 

Sur  ces  deux  guides  coulissent  les  secteurs-directeurs  EF!'.  (^es  derniers  sont  terminés 
par  des  tiges  FF',  le  long  desquelles  se  fixent,  aux  distances  variables  utiles,  des  petits 
chariots  porte-poulies  G  G'  par  lesquels  passent  les  cordes  qui  transmettent  le  mouve- 
ment. Les  secteurs-directeurs  sont  indépendants  l'un  de  l'autre  et  peuvent,  entre  eux,  à 
toutes  les  hauteurs  et  dans  toutes  les  directions,  occuper  une  position  svmétrique  ou 
asymétrique.  Ils  se  fixent  d'une  manière  très  rigide  aux  colonnes  DD'  au  moyen  des 
écrous  de  serrage  ee\  des  vis  //'  et  des  goupilles  gg\ 

Les  cordes,  dans  cette  partie  antérieure  de  l'appareil,  servent  à  la  transmission  du 
mouvement  et  se  terminent,  à  cette  extrémité,  par  des  attaches  spéciales  mm'  (poignées, 
étriers,  courroies,  etc.V 

Ces  cordes  partent  des  tambours  ZZ'  fixés  au  bas  de  la  partie  postérieure  de  l'appa- 
reil, passent  par  les  poulies  à  gorge  r  i''u"i;"',  qui  les  conduisent  d'une  manière  conve- 
nable aux  poulies  à  glissière  MM'  des  leviers  postérieurs. 

La  partie  postérieure  de  l'appareil  se  compose  d'une  colonne-support  G,  servant  de 
soutien  et  de  centre  de  rotation  aux  deux  paires  de  leviers  L  et  N,  L'  et  N',  ainsi  qu'à 
leurs  poids  PP"  et  P'P'"  et  à  leurs  contre-poids  L'L". 

L'amplitude  et  la  vitesse  des  mouvements  se  trouvent  déterminées  par  les  leviers 
supérieurs  LL'  de  chaque  paire  de  leviers  'droite  et  gauche)  au  moven  des  poulies  à 
glissière  MM'  que  l'on  fixe  aux  distances  utiles  dans  les  trous  ////'  pratiqués  à  cet  eft'et. 
Les  résistances,  variables  dans  leur  ensemble,  sont  obtenues  par  les  leviers  inférieurs 
NN'  au  moven  du  déplacement  des  poids  PP",  P'P'". 

Les  contrepoids  UU',  placés  à  l'extrémité  opposée  de  ces  leviers  de  résistance,  ne 
servent  qu'à  équilibrer  les  leviers  accouplés  lorsque  les  poids  P"P"'  sont  enlevés  et  que 
les  poids  PP'  sont  rapprochés  tout  à  fait  du  centre,  c'est-à-dire  au  point  de  départ 
minimum  des  résistances. 

Le  synchronisme  des  résistances  et  des  efforts,  dans  toutes  les  phases  de  la  contrac- 
tion musculaire,  est  donné  par  les  buttées  RR'  que  l'on  place  d'une  façon  utile  dans  les 
trous  //'  des  grands  secteurs  QQ.'.  Ceux-ci  sont  fixés,  en  bas,  à  la  colonne-support;  en 
haut,  par  deux  tiges  S  S',  au  bâti  supérieur  A. 

Les  résistances  uniformes  s'obtiennent  par  le  soulèvement  des  poids  variables  kk\ 
Pour  ce  faire,  on  décroche  les  tambours  ZZ'  en  abaissant  les  leviers  \V\\"  contre  le  bâti  B. 
Prenant  ensuite  les  cordes  en  Y,  entre  les  deux  poulies,  et  les  tirant  en  bas  vers  les 
contrepoids  KK',  on  les  \-  fixe  aux  attaches  //'.  Les  deux  tiges  H'  servent  cje  guide  aux 
portepoids  KK'  et  aux  poids  kk\ 

Les  deux  tambours  ZZ'  sont  habituellement  fixés  solidement  sur  la  colonne- 
support  C.  Ils  servent  à  enrouler,  dans  leur  gorge  extérieure,  l'excédent  de  la  corde.  Ils 
contiennent  à  l'intérieur  un  long  et  puissant  ressort  qui  agit  dans  le  sens  contraire  de 
l'enroulement,  ce  qui  permet,  lorsque  le  tambour  est  décroché,  soit  le  déroulement  de  la 
corde  lorsqu'on  la  tire,  soit,  au  contraire,  son  enroulement  automatique.  Cette  disposi- 
tion permet  le  réglage  facile  de  la  longueur  utile  de  la  corde  pour  son  appropriation  à  la 
longueur  des  leviers  d'amplitude  LL',  à  la  hauteur  des  secteurs  El",  à  la  distance  des 
chariots  porte-poulie  G  G',  au  soulèvement  des  portepoids  KK'. 
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Lorsque  la  corde  a  la  longueur  voulue,  les  tambours  doivent  être  mis  en  place  en 
ramenant  les  leviers  A\'  W"  à  leur  position  première.  Il  ne  reste  plus  qu'à  tirer  sur  les 
attaches  spéciales  'niin    et  à  commencer  le  mouvement. 

Pour  éliminer  les  efî'orts  négatifs,  soit  dans  le  cas  de  résistance  uniforme,  soit  dans 
les  cas  de  résistances  variables,  on  fait  passer  les  cordes  par  les  poulies  S  S'  des  balan- 
ciers à  pendule  rr.  Par  ce  fait,  lorsque  Ton  tire  .>ur  les  poignées,  les  pendules  s'ouvrent 
et  laissent  passer  librement  les  cordes.  Lorsque,  au  contraire,  les  poids  reprennent  leur 
position  primitive  de  départ,  les  pendules  leur  offrent  une  résistance  suffisante  et  propor- 
tionnelle qui  élimine  les  efforts  négatifs. 

Eiitoiiibreiuent  :  Largeur,  2™!)  :  profondeur,  i"'45  ;  Iiauteur,  2''^\  —  Poids  :  200 
kilogrammes. 

Prix  :    1.750  francs 


OBSERVATIONS.  —  De  la  description  ci-dessus,  il  résulte  que  notre 
appareil  universel  à  mouvements  actifs  répond  à  chacune  des  conditions 
essentielles  des  mouvements  qui  ont  été  énoncées  plus  haut. 

/.  —  Attitudes  ou  positions  fondamentales  ou  dérivées. 

Les  dispositions  mêmes  de  l'appareil  permettent  de  prendre,  devant  lui 
ou  à  ses  côtés,  toutes  les  attitudes  ou  toutes  les  positions  nécessaires  pour 
localiser  le  mouvement  aux  seuls  muscles  qui  intéressent,  comme  encore  pour 
abolir  presque  tous  les  efforts  statiques. 

Un  plint  de  massage,  un  escabeau,  un  tabouret,  une  suspension,  un 
coussin,  un  appui  ou  un  support  quelconque,  permettent  facilement  d'obtenir 
la  position  recherchée. 

//.  —  "Point  de  départ  du  mouvement. 

La  facilité  avec  laquelle  on  peut,  ensemble  ou  séparément,  déplacer  ou 
fixer  les  tiges  et  les  secteurs,  permet  des  points  de  départ  illimités  dans  les 
positions  déjà  acquises. 

Les  attaches  spéciales  (poignées,  étriers,  courroies,  etc.)  permettent  en 
outre  de  fixer  les  membres  inférieurs  ou  n'importe  quelle  partie  du  corps  dans 
toutes  sortes  de  positions. 

///.    —  Directions  des   mouvements. 

De  ce  qui  vient  d'être  dit  au  paragraphe  ci-dessus,  il  résulte  que  les 
directions  des  mouvements  sont  nombreuses. 


A  noter  principalement  que,  par  suite  de  l'indépendance  de  ses  secteurs 
de  direction  (droite  et  gauche),  l'appareil  permet  les  'mouvements  asymé- 
triques et  obliques,  qui  sont  très  utiles  en  orthopédie. 

IV.  —  Amplitude.       V.  —  Vitesse. 

La  longueur  du  bras  de  levier  supérieur  (tige  de  'la  puissance  dans 
chaque  couple  des  leviers)  donne  à  volonté  l'amplitude  et  la  [vitesse  des 
mouvements.  On  sait,  en  effet,  qu'un  bras  de  levier  court  donne  une  grande 
vitesse  et  une  amplitude  limitée,  et  que,  par  contre,  un  bras  de  levier  très 
long  donne  une  très  grande  amplitude  au  mouvement  et  une  vitesse  bien 
moindre. 

[VI-  —  Résistances  etipuissances. 

Ici  encore  notre  rôle  de  constructeur  ne  nous  permet  pas  de  manifester 
de  préférence  pour  les  diverses  théories  basées  sur  la  qualité  et  sur  la  varia- 
bilité des  efforts  physiologiques  d'un  'ou  de  plusieurs  muscles  en  mouvement 
pendant  les  différentes  phases  de  leur  contraction  et  par  conséquent  des  résis- 
tances à  leur  opposer  pendant  les  différentes  phases  du  mouvement. 

Avec  notre  unique  appareil,  nous  nous  sommes  appliqués  à  satisfaire 
toutes  les  théories  en  lui  permettant  de  donner  toutes  espèces  et  variétés  de 
résistances. 

En  effet,  dans  le  levier  de  résistance  de  l'appareil,  le  déplacement  de 
ses  contrepoids  règle  la  totalité  de  l'effort. 

Si  l'on  considère  : 

1  °  Que  le  levier  peut  commencer  à  se  déplacer  de  sa  position  extrême 
(presque  verticale)  vers  sa  position  horizontale,  sans  la  dépasser,  on  comprendra 
aisément  que  cette  résistance  augmente  dans  les  différentes  phases  du  mouve- 
ment, jusqu'à  la  position  horizontale  du  levier  ; 

2°  Que,  quand  ce  déplacement  commence  de  la  position  horizontale  et 
remonte  vers  la  verticale,  la  résistance  diminue  pendant  toutes  les  phases  du 
mouvement  ; 

3°  Que,  si  le  déplacement  commence  d'une  position  intermédiaire  et 
dépasse  l'horizontale,  la  résistance  augmente  d'abord  et  diminue  ensuite,  et 
que  des  variétés  de  résistances  seront  données  dans  cette  espèce  si  le  déplace- 
ment du  levier  n'est  pas  égal  des  deux  côtés  de  la  position  horizontale  ; 

4°  Enfin,  que  le  dernier  genre  de  résistance  est  la  résistance  uniforme 
pendant  toutes  les  phases  du  mouvement,  résistance  plus  ou  moins  grande 
selon  la  quantité  des  poids  placés  sur  le  support  spécial. 


—     7     — 

VII.  —  Harmonie  ou  Synchronisme  des  résistances 
et  des  efforts 

Notre  appareil,  ayant,  par  sa  disposition,  des  résistances  non  simplement 
variables  dans  la  totalité,  mais  dans  toutes  les  phases  successives  du  mouve- 
ment, permet,  toutes  les  fois  qu'il  est  nécessaire,  d'opposer  |des  résistances 
synchrones,  en  harmonie  avec  tous  les  [efforts  des  muscles  exercés  et 
pendant  toutes  leurs  différentes  phases  de  contraction,  sans  exclure  la  possi- 
bilité des  résistances  uniformes  s'il  en  était  besoin. 

VIII.  —  Elimination  des  efforts  négatifs 

Par  un  dispositif  spécial,  une  résistance  est  opposée  à  la  corde  et  au 
contre  poids  lorsqu'ils  reprennent  leur  position  primitive.  Les  efforts  du  retour 
se  trouvent  ainsi  en  grande  partie  éliminés  et,  partant,  tout  travail  négatif  ou 
résistant. 

IX.  —  Répétition  ou  fréquence  des  mouvements 

Il  devient  inutile  maintenant  d'insister  sur  les  facilités  de  répétition  ou 
de  fréquence  des  mouvements  dépendant  exclusivement  du  médecin  ou  du 
malade. 

X.  —  Nombre  illimité  des  combinaisons  utiles 

De  tout  ce  qui  précède,  il  nous  semble  permis  de  conclure  que  les  com- 
binaisons infinies  que  permet  notre  appareil,  cependant  si  simple,  s'adaptent  à 
toutes  sortes  de  mouvements,  c'est-à-dire  à  la  forme  du  travail  de  chaque 
muscle  et  qu'elles  permettent  encore  de  graduer  et  de  localiser  le  mouvement, 
comme  aussi  d'opposer  des  résistances  uniformes  ou  synchrones  aux  efforts 
musculaires. 

APPAREII^     UNIVERSEL 
A    MOUVEMENTS    PASSIFS    "  DAM  "    (breveté) 

Les  appareils  existants  construits  pour  les  mouvements  passifs  ne  sont  pas 
aussi  nombreux  que  ceux  destinés  aux  mouvements  actifs.  Les  remarques 
faites  pour  ces  derniers  leur  sont  à  peu  près  applicables.  Il  y  a  lieu  de  noter 
qu'il  n'existe  qu'un  nombre  presque  nul  d'appareils  passifs  dans  lesquels  la 
puissance  motrice  est  réglée  et  graduée  d'une  manière  sérieuse  permettant 
leur  adaptation  à  la  tolérance  individuelle,  ce  qui  évite  toute  complication 
fâcheuse. 


DESCRIPTION.  —  L'appareil  présente  dans  son  ensemble  un  bâti  supérieur  A  et 
un  bâti  inférieur  B  reliés  entre  eux  par  les  colonnes  CC'C'C'". 

Il  comporte  six  axes  destinés  à  recevoir  les  divers  accessoires  nécessaires  à  l'exécu- 
tion des  mouvements.  Les  axes  DD",  D'D'"  se  rapportent  principalement  aux  mou- 
vements des  membres  supérieurs  et  du  tronc,  ceux  D'^Dv  aux  mouvements  des  membres 
inférieurs.  La  multiplicité  de  ces  axes  présente  le  particulier  avantage  de  permettre 
l'exécution  des  mouvements  unis  et  bilatéraux,  symétriques  ou  asymétriques,  dans  toutes 
les  hauteurs,  distances,  directions  et  attitudes. 


La  hauteur  des  axes  supérieurs  DD",D'D"'  est  déterminée  par  la  vis  de  soutien 
et  de  réglage  E  et  donnée  par  le  volant  F  que  l'on  fixe  à  l'engrenage  G  par  la  goupille 
g.  La  hauteur  des  axes  inférieurs  D'^D^  est  déterminée  par  la  vis  H  et  donnée  par  le 
volant  F  auquel  on  la  fixe  par  la  goupille  // . 

La  distance  entre  ces  divers  axes  est  obtenue  par  le  déplacement,  à  droite  ou  à 
gauche,  des  axes  K  K'  et  des  tubes  de  transmission  L  L'.  Cette  distance  est  maintenue, 
sur  le  bâti  supérieur,  par  les  volants  IF,  sur  le  bâti  inférieur,  par  les  goupilles  JJ'. 

La  direction,  symétrique  ou  asymétrique,  des  axes  D"D"'Di^'Dv  est  donnée  par 
la  fixation  de  leurs  supports  XX'X"X"'  au  moven  des  goupilles  x  x'  x'^  x"\ 

L'appareil  est  mis  en  mouvement  par  la  grande  roue  N  que  l'on   actionne  soit  par 
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une  manivelle,  soit  par  une  force  motrice.  On  peut,  par  exemple,  disposer  un  moteur 
électrique  M,  à  courant  continu  ou  alternatif,  avec  son  rhéostat  /;/,  de  la  force  approxi- 
mative de  3/4  HP. 

La  roue  N  transmet  le  mouvement  à  la  poulie  à  gorge  O,  et  celle-ci,  par  friction, 
à  la  plateforme  T,  qui  transforme  le  mouvement  rotatoire  en  alternatif  avec  les  engre- 
nages UU'  par  le  levier  Y. 

Les  deux  leviers  PP'  tiennent  en  suspension  les  plateformes  ZZ'  par  les  axes  i{  . 
Ils  déterminent  une  adhérence  des  deux  parties  de  la  friction,  adhérence  qui  est  propor- 
tionnelle aux  poids  pp'  et  à  leur  distance  du  centre  de  rotation  de  chaque  levier,  mais 
qui  limite  ainsi  l'efîbrt  provenant  de  la  force  motrice. 

La  vitesse  ou  fréquence  des  mouvements  est  donnée  par  la  manœuvre  du  levier  \' 
qui  déplace  la  poulie  de  friction  placée  sous  la  plateforme  T. 

Encombrement  :  Largeur,  i'"  ;  profondeur,  o"'8o  ;  hauteur  maximum,  imSo.  — 
Po/iis  :  400  kilogrammes. 

Prix  :    3.500  francs 


OBSERVATIONS.  —  De  la  description  ci-dessus,  il  résulte  que 
notre  appareil  universel  à  mouvements  passifs,  sans  permettre  un  nombre 
illimité  de  combinaisons,  comme  notre  appareil  actif,  se  prête  cependant  à 
plusieurs  centaines  de  mouvements  passifs. 

Les  conditions  essentielles  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  à  propos  des 
attitudes  et  des  points  de  départ,  restent  à  peu  près  les  mêmes. 

La  direction  du  mouvement  est  réglée  par  la  position  et  la  direction 
des  axes,  comme  dans  notre  appareil  actif. 

L'amplitude  est  donnée  d'avance  par  le  réglage  des  petits  volants 
inférieurs  ou,  pendant  le  mouvement,  par  le  petit  volant  à  droite  du  bâti 
supérieur. 

La  vitesse  est  réglée  par  le  levier  vertical  qui  se  trouve  à  droite  du 
bâti  inférieur.  Elle  peut  varier  de  20  à  75  tours  par  minute  qui  correspondent 
à  un  nombre  égal  de  déplacements. 

Les  résistances  et  les  efforts  ne  doivent  pas  être  envisagés  dans 
les  mouvements  passifs.  Cependant  notre  appareil  résout,  d'une  manière 
pratique  et  utile,  le  problème  consistant  à  régler,  même  pendant  la  marche, 
la  puissance  du  moteur.  Ce  réglage  permet  de  l'adapter  ainsi  à  la  tolérance 
individuelle  et  à  la  qualité  du  mouvement  à  exécuter  au  moyen  des  leviers 
horizontaux  qui  se  trouvent  placés  à  droite  et  à  gauche  sur  le  bâti  supérieur, 
et  qui,  par  le  contrepoids,  déterminent  une  transmission  de  force  plus  ou 
moins  grande  aux  engrenages  moteurs  des  axes  supportant  les  accessoires  de 
traitement  (leviers,  gouttières,  étriers,  poignées,  etc.) 

La  puissance  du  moteur,  étant  utilisée  à  volonté,  varie  de  quelques 
grammes  à  40  kilogrammes  de  force. 
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II.   -  Somatographe  "  DAM  "  (Breveté) 

DESCRIPTION.  —  Cet  appareil  n'est  construit  que  pour  la  reproduction  graphique 
moitié  grandeur  naturelle,  mais  un  autre  appareil  permet  ce  graphique  grandeur  naturelle. 

Le  présent  appareil  se  compose  de  deux  parties  principales  :  la  première,  à  gauche, 
sert  à  l'orientation  et  au  fixage  du  sujet;  la  deuxième,  à  droite,  à  la  mensuration  et  à  la 
reproduction  graphique. 


La  première  partie  est  formée  d'une  grande  plateforme  tournante  E,  portant  trois 
colonnettes  à  glissière  F  F'F",  destinées,  avec  les  supports  spéciaux  f/'f,  à  soutenir  et  à 
fixer  le  sujet  dans  une  position  déterminée.  Le  dessus  G  de  cette  plateforme  est  divisé 
en  centimètres,  de  manière  à  déterminer  la  position  e<acte  des  pieds  du  sujet;  sa  péri- 
phérie H  est  graduée  à  360°,  afin  de  déterminer  son  angle  d'orientation.  La  plateforme  E 
est  maintenue  par  le  bâti  inférieur  A  et  fixée  par  le  petit  volant  L 

La  deuxième  partie  est  soutenue  par  la  colonne  C  qui,  avec  la  colonne  D,  relie  les 
bâtis  inférieur  A  et  supérieur  B.Elle  comporte  : 

1°  Un  tableau  vertical  K,  en  bois,  monté  sur  un  châssis  J,  relié  et  coulissant  sur  la 
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colonne  C  par  les  supports  XO.  A  droite  du  tableau  K,  est  fixé,  au  support  L,  un  panto- 
graphe M  qui  sert  à  la  mensuration  et  à  la  reproduction  graphique  des  sections  verticales 
du  corps. 

2°  Un  tableau  horizontal  R,  en  bois,  relié  aux  supports  S  S'  et  coulissant  le  long 
du  tableau  vertical  sur  les  tiges  PP'.  Ce  tableau  R  porte  à  sa  gauche  un  pantographe 
de  forme  spéciale  Q.  ser\'ant  à  la  mensuration  et  à  la  reproduction  graphique  des  sections 
horizontales. 

Tout  cet  ensemble  glisse  le  long  de  la  colonne  C  et  peut  être  soulevé  par  le  treuil  T 
pour  être  fixé  à  n'importe  quelle  hauteur  convenable. 

Si  donc,  après  avoir  disposé  le  sujet  sur  la  plateforme  E  dans  une  position  déter- 
minée, on  fixe  sur  les  tableaux  une  feuille  de  papier  uni  ou  quadrillé  à  demi-centi- 
mètre, on  obtiendra,  automatiquement  et  en  quelques  instants,  avec  le  pautographe 
vertical,  autant  de  graphiques  que  l'on  donnera  au  sujet  d'orientations  ou  d'angles 
divers. 

Les  graphiques  verticaux  sont  obtenus  directement  complets  de  la  tête  aux   pieds. 

Les  graphiques  horizontaux,  pour  être  obtenus  complets,  nécessitent  :  i°  de  porter 
le  tableau  horizontal  à  la  hauteur  convenable  par  le  treuil  T  ;  2^'  après  avoir  pris  le 
graphique  de  la  moitié  postérieure  du  corps,  de  faire  opérer  à  la  plateforme,  par  le 
volant  U,  un  demi-tour  (i8o°)  pour  obtenir  le  graphique  de  la  partie  antérieure. 

Encombrement  :  Largeur,  i"^9o;  profondeur,  omS);  hauteur,  211150.  — Poids: 
200  kilogrammes. 

Prix  :  1.500  francs. 


OBSERVATIONS.  —  De  la  description  ci-dessus,  il  résulte  que 
notre  appareil  permet,  en  quelques  instants,  les  mensurations  et  la  reproduc- 
tion graphique  automatique,  en  grandeur  naturelle  ou  réduite,  complètes  ou 
simultanées,  soit  du  corps  humain  entier,  soit  de  toutes  ses  sections,  verticales 
et  horizontales,  dans  tous  les  angles  et  dans  toutes  les  hauteurs. 

L'importance  des  services  que  cet  appareil  peut  rendre,  notamment  en 
anthropométrie,  et  en  orthopédie,  ne  peuvent  échapper.  Il  permet,  en  effet, 
d'étudier  et  de  contrôler  tous  les  rapports  et  relations  existant  entre  les  diffor- 
mités de  la  partie  supérieure  (tronc)  avec  celles  de  la  partie  inférieure  (membres 
inférieurs). 


APPAREIL     UNIA^ERSEL 
A     MOUVEMENTS     ACTIFS     "  DAM  "     (breveté) 
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A     MOUVEMENTS     PASSIFS     "   DAM  "      (breveté) 
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